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pALAKiA, petite ville du Royaume d'Italie, située sur la rive occidentale du Lac Majeur. L'église est belle. On y trouve une tonne auberge, bâtie au bord du lac, et d'où l'on jouit d'une vue superbe. Il y a sur la colline de Castagnuola des stations très-avantageuses d'où l'on découvre le lac, les îles Borrornées etc. On a trouvé dans ce lieu des antiquités romaines (v. Gatlerali antiaua. JVovarensium monument a J ; on voit entr'autres une inscription et un bas-relief sur le mur extérieur de l'église de St. Etienne. — L'église délia Madonna di Campagna , située à peu de distance de Palanza est ornée de beau* tableaux en fresque et à l'huile. La situation de cette ville est superbe et son climat nès-doux. — On peut aller de Palanza à Mcrgazzo par Suna (où l'on trouve un dépôt de dalles de gneis que les Italiens désignent sous les nom.-, Sarizzi ou beole,) en suivant les bords du lac et la base du mont Rosso (y. Domo d'(Jsso!a , Lagc-Maggiore , îles BorrcméesJ.
Palenzer-Tjial. V. Blégno (Val-).
Pameneri.ck. V. Claris.
Parpah, village ou Canton des Grisons sur le grand chemin àwSeptimcr et de l' Albula à 5 !• de Coire, sur le haut d'une montagne. De-là, au travers de la Lentzer-
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heide à Lentz (v. cet art.), 2 1. La rigueur du froid et les vents impétueux qui y lègnent en hiver en rendent quelquefois le passage dangereux.
Faits géologiques* Sur la hauteur de Parpan on voit des mouceaux de grands blocs de granit et autres espèces de pierres; ces divers débris y ont sans-doute été enti aînés des monts Septimer et Julier au travers de la vallée d'Ober/iatbstein ; car les montagnes voisines sont exclusivement composées de schistes , de pierres calcaires et de grauvrake rouge. (V. Davos.)
Minéralogie. Les VerlematiAe Plurs faisoient autrefois exploiter une mine d'or et d'argent sur le Roth-Horn au-dessus de Parpau; il paroît qu'on l'abandonna en 1618. On y voit quantité d'anciennes minières à moitié comblées. En 1306 la société Démengha en a fait déblayer une qu'on trouve pi es de l'arête de la montagne; ses galeries ont 70 toises de longueur; non loin de l'ouverture on trouve des marcassites tenant de l'or; au fond de la mine il y a de la mine de cuivre fauve. Ou prétend que le banc de minerai reparoît dans la vallée entre Parpan et Lentz. Ou est obligé d'aller chercher à 2 1. de la plus haute minière tcut le bois nécessaire aux travaux de l'exploitation.
Payerne (en allemand Pelerlingen) , ville du Canton de / aud , située sur le grand chemin de Berne à Lausanne.— Auberges : La Maison-de-viile , VOurs.
Histoire. Uji Seigneur bourguignon nommé Marius qui vivoit au VI, siècle lit bâtir dans ses terres une ferme et une église auxquelles il paroît que la ville de Payerne doit son origine. En 58 1 il fut fait Evoque à? Avenche ;
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ce fut lui qui trensféra le siège épiscopal à Lausanne et il a laissé une chronique de son temps (v. Lausanne). En 962 la Reine Derthe fit construire la cathédrale de Pajerne avec des matériaux tirés des ruines de l'ancien Aventiciim ; actuellement ce hàtiment a été converti en un grenier. La Reine Berthe , fille de Bourcard Duc d' Allemanie , et mère de Conrad, Roi de Bourgogne avoit épousé en premières noces le Roi Rodolphe II ; son second époux fut Hugues, Roi d'Italie. Le souvenir de cet'. e Princesse, recommandable par sa bienfaisance et ses vertus domestiques, est encore en honneur dans le Pays-de-Vaud. Ses cendres reposent dans la cathédrale au clergé de laquelle la Reine Berthe et ces fils avoient donné des possessions considérables, entr'autres à Colmar et en d'autres lieux de Y Alsace. L'on conserve le testament de cette Princesse dans les archives de Berne. La ville de Payerne devint florissante pendant que le Rois de Bourgogne de la maison de Stràtlingen y faisoient leur résidence. Guillaume IV , dernier Comte de Bourgogne et fils d'Agnès Comtesse de Zàhringue , fut assassiné avec toute sa cour à Payerne en 1126 sur quoi Conrad de Zàhringue obtint le Gouvernement de Bourgogne. Telle fut l'origine de la puissance de cette illustre maison dans YHelvèlie (v. Berne).
Curiosités. On montre à Payerne la selle de la Reine Berthe : la partie antérieure de cette selle est pourvue d'un trou destiné à recevoir la quenouille dont la Reine se servoit quand elle montoit à cheval. — On observe sur le pont de Pcim, non loin de la ville , une inscription romaine. — Les environs sont remplis de champ3 d'une
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fertilité remarquable; on v cultive beaucoup de pois fort estime», et quantité de tabac *) que l'on prépare dans la ville à l'usage des gens de? dernières classes. — On voit à Praberg , près de Payerne, une source d'eau fc rugineuse.
Chemins. De Payerne à Moudon, 2.1. A Avanche% a 1. On se rend en un petit nombre d'heures à Fribourg au SE., et à Ettavayer petite ville avantageusement situé» »ur le lac de Neuchulel , à l'Ouest.
PÉdenoss (Val de). V. PVorms.
PÉterlikgen. V. Payer ne.
PÉtersthal , ou vallée de St. Pierre , dans les Grisons; tel est le nom de la ramification orientale de la vallée de Lugnetz. (V. cet article).
PÉterzell , village du Tochenbourg sur le grand chemin de St. G ail et de Hérisau à Glaris et à Zurich. Ou y trouve une bonne auberge. — De Péterzell on peut se rendre en 2 h. à Watltvyl en passant par un sentie qui traverse le Hemberg , montagne d'où l'on découvre en divers endroits de belles vues. Le chemin de voitures est beaucoup plus long.
Prr.FFERs (les Bains de^ sont situés dans le pays de Sargans, au Canton de St.Gall; leur position est singulièrement remarquable et tout-à-fait digne de l'attention
) II est as<ez curieux de voir la culture du taliac introduite depuis une cinquantaine d'années dans le Canton de Berne, où pendant la dernière moitié du XVII. siècle , l'usage de la pipe éloit mis dans la même catégorie que l'ivrognerie) la déliaucbe et l'adultère, et puni par de fortes amendes et par le carcan.
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des voyageurs. (V. pour le cliemiu qui y mène, l'article Ragatz). Les Bains occupent une épouvantable gorge formée par l'impétueuse riviùe de la Tamina; l'on y descend par un mauvais sentier, fort roide, et d'un quart de lieue de longueur. Les Bains sont construits sur les rochers même de la rive gauciie de la Tamina ; à l'opposite, savoir du côté du Sud et a la distance de 1,30 p. on voit s'élever des parois verticales de rocs décharnés dont la hauteur est de 664 p. Au mois de Juillet et d'Août les habitans des Bains même voient lever le soleil à 11 h, du matin , et dès les trois heures après-midi les rochers leur en dérobent la vue. La source des eaux thermales sont des rochers à 6—700 pas des bûtimens, au fond d'un abyme affreux qui forme un des tableaux les plus remarquables que la nature offre en Suisse aux amis de ses singularités. Il en sera question plus bas.
Histoire des Bains. On prétend que cette source a été découverte en 1038 par le nommé Charles de Hohenbalken, chasseur du Prince- Abbé ; d'autres prétendent que ce ne fut qu'en 1240. Ce qu'il y a de sûr, c'est que dès l'an 1500 les archives de l'Abbaye de Pfeffers ne cessent d'en faire mention. Jusqu'au commencement du XV. siècle les malades prenoient les bains à la source même; ils étoient obligés d'y passer 7 jours consécutifs, d'y prendre leurs repas et d'y coucher à cause des dangers auxquels il falloit s'exposer pour y descendre et pour en ressortir. D'ailleurs on n'y trouvoit point encore de cabane. Fnfia on établit une maison pour les baigneurs ; mais on n'y pouvoît entrer qu'avec des cordes et des échelles, au
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moyen d'une ouverture pratiquée dans le toît. Dans la suite on fît sauter des rochers pour y établir des escaliers; er> «535 'e Prince- Abbé Rûssinger. natif de Rapperschvryl fit construire à 90 toises au dessus de la Tamina et au Sud de la gorge, un pont de plus <ie 50 pas de longueur, lequel alloit aboutir à la cabnnp jetée au-dessus de l'abyme. Des rochers tombés des montagnes ayant détruit ce» pitoyables échaffaudages , ou réfléchit au moyens de tirer un meilleur parti de ces eaux tht-rmsles. J*an Mader de Pless dans l*s Grisons, examina la gorge et conseilla d'établir le bdtiment des bains à la place qu'il occupe aujourd'hui. Au mois de Décembre 1628 , un nommé Jean Reiich qui dirigeoit les Bains à cette époque, entra dans la Tamina dont il parcourut le lit depuis sa source jusqu'à l'endroit où la gorge se trouve un peu moins étroite. A la suite de ces recherches Jodocus Hôt/in, Abbé de Pfeffers, fit en 1650, construire des cabanes dans ce lieu, ainsi que des aqueducs pour y amener les eaux de la source. Au bout de 5 mois tous les trous nécessaires furent pratiqués dans les rochers, les tuyaux de bois posés, et le pout construit. Pendant tous le temps que durèrent ces travaux dangereux il n'ari iva aucun malheur si ce n'est à un ouvrier, qui fit uue chute et se cassa les bras. — Au commencement du XVIII. siècle 'l'Abbé fit sauter plusieurs" rocl.er pour agrandir l'espace qu'occupent les Bains, et rétablir entièrement à neuf et en pierre le giand et le petit bâtimeut qu'on y voit aujourd'hui. Dès l'an 17 16 tout l'ouvrage fut terminé. Les deux maisons peuvent contenir 3 — 400. hôtes. Les ap-
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partemens sont de mauvaises chambres, plus ou moins obscures; à l'exception de ceux des angles dans l'un et dans l'autre bâtiment. Celui qu'on désigne sous le nom à1 appartement du Prince est le plus vaste et le plus tranquille, et l'on n'y est point incommodé par le fracas de la Tamina. Il est situé au second étage de la grande maison. La chambre du coin qui est à l'Orient au .premier étage du petit bâtiment est la seule dans laquelle il y ait un poile. Toutes les autres en sont dépourvues ainsi que de cheminées, et les malades ne s'en apperçoivent que trop lorsque le temps est mauvais et froid. Les chambres du coin exposé au SO. du premier et du second étage de la petite maison sont celles d'où la vue est la plus intéressante : elles donnent sur le pont, et sur l'affreuse gorge de la Tamina d'où l'on voit sortir les aqueducs. Mais en revanche , pendant la nuit l'on y entend plus fort que partout ailleurs les mugissemens de la rivière. Les bains occupent la partie inférieure du petit bâtiment. On trouve un, deux, trois ou quatre lits par chambre et l'on paye le loyer sur le pied de 5 à 9 florins par semaine. Ceux qui se proposent de faire usage de ces bains , doivent dès les premiers mois de l'année écrire au Directeur à l'abbaye de Pfeffers, pour retenir les chambres qu'ils désirent d'occuper; autrement on est exposé à ne plus trouver que des appartemens obscurs et incommodes. Les hôtes des Bains mangent ensemble; on dîne à n heures et l'on soupe à 6. Chaque repas se paye sur le pied d'un florin par tête et le vin à part. Le trai:ement y est fort médiocre, au moins en
io - Pfeffeks.
iSoi la table étoit très-mauvaise, et cela uniquement faute de soins et d'ordre. C'est pourquoi on ne sauroit trop iccomniander aux malades de se pourvoir de bon Tin, da cnfvy de chocolat , de thé etc. *J. On mange de bon pain dans ce litu; les paysannes de fuient: y apportent tous les jours du lait, de la crème, du beurre et des fraise» de la meilleure qualité qu'elles vont chercher dans les Alpes voisines **).
Propriétés des eaux thermales; particularités sur les bains et sur la manière d'eu faire usage. La source est située à 6-700 pas des bàtimens dans la gorge où elle sort de la paroi des rochers du Sud, (v. plus bas par quel chemin on s'y rend). Elle ne coule qu'en été, et reparolt quelquefois de meilleure heure, et d'autrefois plus tard. Quant à la quantité de l'eau, elle dépend des chaleurs et de la sécheresse, ou de l'abondance des pluies et des neiges ; ce n'est point non plus toujours à la même époque de l'automne qu'elle cesse de couler. En général elle fournit 1400 pintes d'eau par
*) Tous les ballots et caisses qu'on expédie de Zurich à Pfeflers, font la plus grande partie du chemin par -au. On les dé-barque à quelques lieues des bains pour les y transporter avec des chariots , des tîraneau\ ou des bêles de somme. Le salaire des porteurs dout on se sert pour le trajet fatigant de Ragatz, jusqu'au Bains, (3 1 i/a) est iïxé par les lois.
**) Api elé à passer 2 mois aux bains de Pfeflers en 1801 pour travailler au rétablissement de la santé d'un de mes oncles, je vis qu'il falloit soumettre le malade à une diète particulière, et nous charger du soin de pourvoir nous-mème notre cuisine. Nous nous procurâmes de messagers qui alloieut nous chercher des truites, de la volaille, du gibier
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minute; en sortant du rocher sa température est de 300 R. Dans les bains même elle n'est jamaU au-dessus de 28 0 et on l'y voit souvent à 30. L'eau thermale n'a ni odeur, ni goût, ni couleur, elle est d'une limpidité parfaite, très-pure et extrêmement légère. Elle ne dépose aucun sédiment et se conserve limpide pendant 10 ans et plus dans des bouteilles bouchés. Beaucoup de personnes, surtout celles qui sont d'une constitution délicate, éprouvent, après en avoir bu, de légers vertiges, et de l'embarras dans la tête ; quelquefois aussi elle occasionne de fort* s évacuations. Selon l'analyse de M. Morell , une bouteille de cette eau contient: 1 grain de sélénite ; OJ,q gr. de sulfate de soude; % gr. de sulfate de magnésie ; % gr. déterre calcaire; % gr.de nitrate calcaire de potasse ( Extractivstof-f und KalksalpeterJ. Les réactifs chymiques n'y font découvrir aucun autre corps étranger, et cependant les vertus énergiques de ces eaux thermales pour la gui'iisoa. d'une quantité des maladies chroniques diverses ont été constatées par l'expéiience de plusieurs siècles qui les fait jouir d'une grande réputation en Suisse et dans
et de tons légumes, soit dans la vallée de la Tamina , soit dans les Grisons par exemple à Mayenfcld , à Jenins ou à Malans. ISous prenions notre bouilli à la boucherie des bains, et nous faisions venir d'autres objets nécessaires de Coite. Comme il n'y avoit pas de plarce dans la cuisine des bains nous éiions obligés de faire cuire nos mets sur Un réchaud , dans une de nos chambres. Malgré cela notre tible se trouvoit très-bien servie pour deux dames et deux 1" mmes, Je suis entré dans ces détails pour servir de direction aux malades qui se trouveraient dans un cas semlil.ible au nôtre.
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les pays étrangers. Les malades boivent ces eaux, ou bien ils font usage des bains; souvent même ils font à la fois l'une et l'autre cure. La salle où l'on boit les eaux n'est plus agréable ; elle est trop basse et mal éclairée. Il n'y a que 6 appartemens pour prendre les bains; chacun d'eux forme une chambre murée et voûtée, dont les fenêtres joignent exactement et ne s'ouvrent point» de sorte que les vapeurs qui s'exhalent de l'eau thermale, laquelle se renouvelle sans cesse, s'accumulent dans P l'appartement de manière à échauffer et à incommoder Considérablement bien des personnes délicates à qui les bains pourroient être très-utiles dans d'autres circonstances. On se baigne seul, ou en société: mais dans ce dernier cas les sexes ne sont point mêlés comme aux Bains de Leuh. Les malades vont au bain le matin et l'aprèsmidi; ils y restent 2, 7 et jusqu'à 10 heures lorsqu'ils veulent se procurer une éruption extérieure. Tous les Samedis on voit accourir à Pfeffers une multitude do gens de campagnes de toutes les contrées voisines et surtout du pays des Grisons : ils restent dans les bains jusqu'au Lundi matin pour provoquer la sueur, et ils s'y font ventouser. Le temps des cures commence au milieu de Juin et finit au commencement de Septembre. L'abbaye de Pfeffers à laquelle ces Bains appartiennent, y entretient un médicin et un chirurgien pendant toute la saison où les malades y séjournent , et fait diriger tout les détails de l'économie par un Intendant ( Amtmann) *).
*) Si l'on établitsoit des chemins meilleurs et plus commodes, ce qui auroit lieu sans entraîner de bien grands frais (on
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Amujemens. Stations agréables. L'unique amusement que la maison des Bains offre aux hôtes consiste à jouer au billard et à se promener dans les longues all(;es lorsqu'il fait mauvais temps. Devant le grand bâtiment il y a une terrasse sur laquelle on peut faire 50 à 60 pas de plain pied ; partout ailleurs les chemins vont toujours en pente, et sont des plus mauvais et excessivement mal entretenus. Cependant il seroit aisé de pratiquer de bonnes routes et de former d'agréables promenades, la montagne étant composée d'ardoises fragiles. — Les lieux de repos les plus agréables que l'on trouve près deî bâtimens sont : 1) Le Kàntzlein (la petite tribunej.
3) Un peu plus haut le magasin de l'Italien qui vend des marchandises de modes aux Bains. 3) A. 8 minutes delà, du côté droit le lieu connu sous le nom de Solitude.
4) Au-delà du pont de la Tamina dans une voûte formée par les rochers; c'est là que l'on remplit les bouteilles
pourroit même pratiquer depuis Bagats une route pour les petit-chars] , et si l'économie intérieure des Bains depuis la table d'hôte jusqu'aux chambres où l'on se baigne, étoit dirigée avec les soins et l'intelligence convenables pour la satisfaction et la commodité des malades, l'Abbaye pourroit toujours compter qu'un grand nombre de personnes riches de 1 intérieur ci des pays étrangers viendroient y chercher tous les ans le rétablissement de leur santé , et elle augmenteroit ainsi considérablement les revenus qu'elle ea retire. Le meilleur moyen d'assurer à ces Bains les diverses améliorations dont ils sont si susceptibles, seroit de les mettre en ferme pour 20 ou 30 ans. Car sur ce pied l'euti epreneur qui s'en 1 hargeroit y cousacreroit volontiers des sommes considérables dans l'espérance certaine de se voir bientôt amplement dédommagé de ses avances.
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d'eaux thermales que l'on veut expédier en divers endroits. Cette place, vue au soleil l'après-midi , est singulièrement pittoresque. On est assis sous des pirois des rochrrs uuds et décorés seulement des quelques festons du beau rosage des Alpes ( Rhododendron ferrugineum) qui est en pleine floraison au mois d'Août; on voit à côté de soi la fougueuse Tamina , et le pont sur lequel on la passe ; vis-àvis, des rochers noirâtres égayés par le vert clair des éraLles et des lie très voisins; à gauche l'affreuse et sombre gorge dont la rivière, à sa marche précipitée, semble se hâter de fuir les horreurs; à droite une échappée de vue qu'éclaire le soleil au travers des rochers qui s'entr'ouvient un peu dans cette partie.
Gorge de la Tamina; scène unique dans la nature; superbe grotte de marbre. A quelques pas de cette station on se trouve à l'entrée de la gorge qui forme un tableau unique dans son genre au moins en Suisse et peut-être dans toute l'Europe. L'imagination la plus vive ne sauroit peindre la porte du tartare sous des formes aussi hideuses que celles que la nature a déployés dans ce lieu. On entre dans cette gorge sur un pont de planches qui reposent sur des coins enfoncés dans les rocliers. Ce pont a 6-700 pas de longueur, ce qui fait à peu-près pour un quart d'heure de marche , attendu qu'il faut aller avec beaucoup de précaution. Il est suspendu au-dessus de la Tamina que l'on entend rouler avec fureur à 3° ou 4° pieds de profondeur , et il règne jusqu'à la source même. Auprès du pont la gorge a 50 p. de largeur; mais plus bas elle se rétrécit davantage en
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descendant le long du torrent. Les parois latérales contournées , fendues et déchirées en diverses manières s'élèvent à 200 p. de hauteur ; elles s'inclinent l'une contre l'autre semblables à un dôme, et ont jusqu'à 290 pieds dans l'endroit où elles se rejoiguent tout à-fnir. Ces rochers sont composés d'une pierre calcaiie noire traversée par des veines de spath. La foible lueur qui éclaire l'entrée de ce gouffre disparoît à mesure qu'on s'y enfonce, et le froid et l'humidité qui y régnent augmentent encore l'horreur dont on est saisi. Tantôt le rapprochement des rochers qui surplombent sur le pont ne permet pas qu'oD puisse s'y tenir debout, et tantôt ils s'en éloignent tellement qu'ils ne peuvent plus servir d'appui pour les mains. Le pont est étroit , souvent glissant,- et quelquefois on n'est séparé que par une seule planche du noir abyme de la Tamina. Celui qui se sent assez de courage et la tête assez libre pour s'avanturer à faire cette épouvantable excursion , doit choisir pour cela un temps bien sec, de peur de trouver les planches glissantes, partir au milieu du jour, d'un pas lent et mesuré , et sans prendre de bâton. Le meilleur, moyen de faire se trajet sans crainte, c'est de marcher entre deux hommes qui tiennent les deux bouts d'une perche du côté du précipice, pour servir de barrière, et d'appui au voyageur curieux. La source est située audelà du pont par où l'on va au couvent. C'est précisément au-dessous de ce pont que la gorge est tout-à-fait fermée par en haut : de-là vient le nom de Beschlufs (la. clôture) qu'on a donné à cet endroit ; plus loin les
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rochers s'ouvrent de nouveau et l'on reconnoît bientôt le lieu d'où "sortent les sources à la vapeur qui s'en élève. La plus grande et la plus basse de ces sources est la seule dont on recueille les eaux , ce qui a lieu dans une caverne de 34 pieds de long , sur g à 10 de hauteur et 4 de largeur. On y observe encore dans les rochers les trous dans lesquels entroient les pouties qui alloient d'une paroi à l'autre et soutenoient les premières cabanes qu'on y avoit pratiquées autrefois pour les bains. — Partout on retrouve les traces les plus évidentes de l'action de l'eau, occupée depuis des milliers d'années à ronger ces énormes parois. L'on apperçoit plusieurs excavations produites dans les rochers par les tourbillous ou remous des eaux. La plus remarquable de ces excavations se trouve précisément au-dessous de la Clôture, sur la rive gauche de la Tami/ia, et 3 ou 4 p. au-dessus de son niveau actuel. Elle forme la plus belle grotte que l'on puisse voir étauc creusé dans le marbre à 28 pieds de profendeur; elle ea a 35 en largeur et 24 en hauteur. — J'invite toute les personnes qui ne peuvent ou ne veulent pas s'exposer au danger qu'on court en allant jusqu'à la source, à faire au moins une cinquantaine de pas sur le pont au-delà de l'entrée, et de s'as?esoir sur les canaux pour contempler à loisir la perspective infernale de cette affreuse gorge. C'est surtout entre midi et 1 h. 1j2y quand le temps est serein , que l'effet en est le plus extraordinaire ; parce que les rayons qui y pénétrent en diveis points rendent plus sensibles les horreurs de ces lieux. Le moment du retour d'une compagnie qui est allée jusqu'aux sources offre un
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tableau vraiment infernal , surtout à l'heure que je viens d'indiquer; du lieu où l'on esc assis à nue cinquantaine de pas de l'entrée, on apperçoit dans uu lointain ténébreux di.s figures semblables à des ombres se mouvoir dans l'obscurité, paroitre tout à coup au grand jour et retomber tout aussi subitement dans les ténèbres.
Promenades. Chute remarquable de la Tarn ina, à 2 1. de Valent z. Le Kalfeuserthal, anciennement habité par des géans. Le chemin le plus court pour parvenir dans un lieu où l'on jouisse de l'air pur des montagnes et d'un horizon moins resserré, est un seutier qui, par une pente fort roide s'élève depuis la station de la Solitude jusqu'au haut de la colline qui porte à juste titre le nom de Belvédère du Calanda (fialan- Ja-Scltaïc) parce qu'avant même d'en avoir atteint le sommet l'on y découvre cette montagne pyramidale et sauvage. On y trouve quelques objets d'amusement ; le long de l'arête verte mais étroite de cette colline, un sentier conduit à l'extrémité orientale où l'on voit deux antiques sapins suspendus au-dessus de l'épouvantable abyme que forme la gorge de la Tamina ; de l'autre côté s'étend un ravin couvert de forêts. Quand on suit le chemin délicieux qui va du côté de l'Ouest en traversant un bois de mélèzes, on trouve qu'il se partage en trois seutiers : le premier descend à droite, et après avoir franchi un petit ruisseau, passe d'abord entre des broussailles assez épaisses et se prolonge ensuite un quart d'heure dans une contrée romantique et solitaire, ombragée de grands arbres. Si
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après avoir passe le ruisseau dont j'ai pailé, on quitte le chemin et qu'on descende à droite dans la» ravine j ou arrive daus un bosquet qui forme uu berceau magnifique et d'une grande fraîcheur; la nature y piësente des phénomènes géologiques intéressans dont il sera question plus bas. — Le second sentier qui a aussi ses agrémens s'étend au milieu des broussailles sur un sol assez uni. Le troisième va en montant sous de hauts mélèzes, fiauchit une haie, et mène ensuite à travers de belles prairies de montagnes à des granges à foin sur la gauche, après quoi il remonte à droite sur les hauteurs d'un eôteau où «ont situés les champs et les jardins de V aient z. C'est là une admirabie station pour bien jouir du grand spectacle que la nature déploie dans ces montagnes. Leurs flancs couverts de forêts et de prairies au milieu desquels on voit des cabanes suspendues au bord des rochers, le ravin sauvage qu'on a sous ses pieds , les déchiremens affreux du superbe Galœnda, les pâturages alpestres àaMontrluna et ses groupes de chalets , les montagnes de Valenlz et enue deux les Cimes grises(dic grauen Horner) , sommi- , tés chenues, hérissées de glaciers et d'un aspect affreux; à l'opposite du côté de l'Est, les chemins qui mènent à Iiagatz et au couvent de Pfeffers sur l'autre vive du Rhin, l'extrémité de la magnifique chaîne du Rhélilon. qui s'élève au-dessus de MayenfelJ , de Jénins et de Malans, et dans laquelle on distingue XwScésa-plana (9207 p.), I1 ' Augsterberg ou Silvan (755G p.), le Cliirenspitzdans l'arête élevée qui domine la ville de Mey enfeld (7824 p.) , au-dessus du Luciensteig la Coucher- A/pc
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)).)") et le hameau de Goitschen suspendu sur les flancs verdoyans de cttre montagne, le mont pyramidal de Flesch (515 } p.) **) , et dans le lointain les montagnes des environs fie Feldkirch: tous ces grands objets fournissent une variété inépuisable de points de vue. L'illumination de ces diverses montagnes et surtout de celle de Flesch éclairées par le; ravous du soleil couchant est d'une beauté inexprimable. Le jeu des nuages autour de ces sommités, forme un spectacle toujours nouveau et fore amusant. Tous les soirs, vers les six heures, on voit sortir des épaisses forêts situées du côté du Nord un nombreux troupeau de chèvres blanches et de vaches qui descendent la rampe et rentrent en agitant leurs clochettes dans le village de Valentz; en même temps les deux côtés des montagnes retentissent de toute part du son des cornets des bergers. ' Du haut de cette colline dont la hauteur absolue doit être au moins de 3000 pieds, on se rend par un sentier qui mène en 7 minutes h Valentz au travers des champs. Le chemin ordinaire que l'on suit pour aller des Bains à ce village, est en plus grande partie fort âpre et roide ; il exige une petite heure à moins qu'on ne soie très-accutumé à gravir les montagnes. Dans ce trajet , on rencontre un banc connu sous le nom de Monrepoj ,
*) Les Autrichiens qui vendent de Feldkirch au mois de Mai. 179') descendirent du haut de cette muiita^ne escarpée, et .'irent prisonniers t<;iis les François qui occupaient le du Lucienstei^ (v, Feldkirch et Lucienstci^).
**) Toutes ces hauteurs sont indiquées d après les :;.
trigonométriques du savant 1M. R o s c h qui en a fiiMié les résultats dans le IV. vol. de ] jâlfWiA , .
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et pincé sous des arbres du plus bel ombrage, dans l'endroit où le chemin qui conduit au couvent vei s la gauche «e sépare de celui des Çains. — Aux environs de Valcntz, on trouve diverses promenades intéressantes, i) En descendant droit au Sud à côté de l'église , on entre dans un fort beau vallon parsemé d'un grand nombre de cabanes; de-là eu suivant le sentier, on arrive à un endroit d'où l'on peut descendre par une pente tiès-roide dans le ravin au tond duquel coule le Miihlibach. Ce ruisseau roule ses eaux écumantes sur les blocs d'un marbre noir superbe , et va se jeter dans la Tamina. A 5 minutes au-delà du pont Au Miihlibach , on trouve un moulin delibre , derrière lequel la Tamina fait une superbe cbùte qui est restée entièrement inconnue jusqu'en igoi. Pour jouir de toute la magnificence de ce spectacle extraordinaire, il faut monter pénibltment parle moulin sur une espèce d'avance ou de saillie de marbre qui n'a pas plus d'un pied de largeur, et dont l'extrémité domine la cascade ; ce chemin n'est pas sans danger , et soir à la montée toit à la descente il faut user de beaucoup de précaution. Le meunier demeure près du Miihlibach ; c'est un bon homme, très-seï viable, et chez qui Ton trouve du lait pour se refraîchir. De-là, le chemin mène à / i/ron, et ensuite à Veltis de l'autre côté de la Tamina. 2) En sortant du village de V aient z du côté de l'Ouest, on trouve un sentier commode qui monte à côté d'un chemin pieneux pratiqué par les bestiaux, et va aboutir à une porte à claire- voie, au-delà de laquelle on suit les rives du Miihlibach; ou bieu en prenant à droite , on lonjje
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une forêt composée d'antiques sapins d'une grandeur .'•norme, sur le bord d'une prairie eu penie. 3) A l'Alpe de p'aleniz , 1-3 lieues. Après avoir passé les chalets on atteint au bout d'une ou deux h. de marche le sommet de l'une ou de l'autre des Cimes grises , du haut desquelles ou découvre des vues magnifiques sur les montagnes desCr/.vo«.f , àe Claris , de Sargans, del' Appenzcll et du cùté du lac de Constance. — On trouve aussi ri» belles promenades au Sud de la gorge delà Tamina ; mais il est impossible de s'y rendre des Bains autrement qu'en gravissant les hautes marches d'un escalier très-roide et taillé dans le roc. Du lieu agréable où est place le banc de Monrepos part à gauche un sentier horizontal qui sa sépare du chemin de f'aientz et mène sous c\es hêtres et des éi aides d'une grande beauté en sept minutes au petit pont jeté sur la gorge de la Tamina, dans l'endroit même où les deux parois de rochers se rejoignent entièrement. A droite elles se séparent de nouveau: mais ce D'est pas sans peine que l'œil découvre au fond de cet abyme de .190 p. de profondeur les ondes écumantes de la rivière dont il est impossible d'entendre le fracas. On a déjà vu plus haut que c'est dans ce gouffre que les eaux thermales prennent leur source. Le pied du long escalier connu dans les pays sous le nom delà Stieg/ie, est à quelques pas du pont; cet escalier s'élève le long de la paroi de Tocher à la hauteur verticale de 250 p. et c'est le plus haut qu'il y ait dans toute la Suisse. Les personne» qui n'y sont pas accoutumées, doivent choisir un temps bien sec pour gravir ce singulier escalier lorsque les marches
RS
(>. L.i nature y présente ces touches aies et toùt-à-fait romn: tiques. Lorsqu'on esc parvenu au haut de la gorge on trouve plusieurs sentiers qui mènent à ti superbes prairies dans des habitations
euses où l'on nourrit des c;car::ots; au-delà des es maisons on entre dans un chemin pratiqué par les chariot», par où l'on va du village de Pfeffers à Vettis^ le e àeKalJcns. et dans le pays desGrisonJ en ttavei-ant le Kunkelsberg. Ce ti a jet offre une promenade agréable, et ev,r ornement riche en beaux pointe de vue. A une fo Lieue des maisons qu'on trouve an haut dit
te* . on rencontre un petit hameau que t: ce chemin, et h.Jj2 1. plus loin un moulin à scie, bâti dans une centrée fort pittoresque an bord de \\ Tamina Ebrme une jolie cascade. De-là à Vettis *) i 1. en enicale du formidable Galanda. On rené source périodique , nommée \eG<>rù;bronnr.en^ qui ne coule que depuis le mois de Mai jusqu'e :. C'en à Vettis que débouche la vallée
de Ka ree étroite et couverte de pâturage? alpins,
mais inhabit e : la Tamina v prend sa source au pied du grand glacier de Sardona oi Vos se rend de p'ettis en 5 h. de marche. On peut v aller à c'titvil et passer le nuit
; ... Ce qu'il y
•jjourd'hui si sauvage
ée et qu'on a souvejr (ans un lieu
*, Il r, _ -lus d'une trentaine d'anné< b,laus
.' 'ettis enlendojent eue 'i !'j langue rh<
doo". • . DX de T'jiruns.
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qu'occupoient sans doute alors )c village et son église des ossemens humains dont les proportions excédoient de lieaucoup celles que l'on observe chez les habitans actuels de toutes les vallées de ce pays. Aussi la tradition porte que la vallée de Kalfeus étoit autrefois habitée par une race de géans. Dans les vallées les plus reculées du Canton de Claris, pays limitrophe de Cv-lle de Kalfeus , on a aussi déterré quelquefois des ossemens humains d'une grandeur surprenante à ce que m'a assuré l'estimable Docteur Marti de Claris dans une conversation q'.ie nous eûmes en igoi sur ccuk de la vallée de Kalfeus. Dix ans auparavant j'avois vu moi-même dans leLinlUthalle nommé Melchior Thut, qui avoit 7 pieds et 3 pouces, et qu'on peut regarder comme le dernier rejeton de la lace des geans qui habitoient jadis les plus hautes vallées du pays. Cependant de nos jours encore les habitans de la vnilée de Tavetsch (tel est le nom de la partie la plus élevée de la vallée du Rhin antérieur au pays des Grisons') sont d'une grandeur peu commune, et l'on voit parmi eux beaucoup d'hommes de G pieds. On a lieu de regretter qu'il ne se soit pas tiouvé un seuls de Religieux, du couvent de Pfeffers qui aimât assez l'étude des phénomènes de la nature, pour .i'.iviser de recueillir les ossemens qui ont été trouvés dans la vallée de Kalfeus. — — Au haut de l'escalier taillé dans le roc, on trouve un chemin qui mène d'abord à gauche au travers d'un beau bois de sapins et ensuite par des prés au village et au couvent de Pfeffers , 1 1. "V is-à- vis du couvent on voit une jolie cascade. Les appartenons supérieurs du couvent ainsi que la dernière
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colline du voisinage, située à 1[ , de lieue du monastère du côte du NE. présentent de belles vues sur la large vallée qui s'étend le long des deux rives du Rhin au-delà du Turdisbruch. On y voit le château cle Marschlins, l'entrée du Prettigau, la sauvage Landijnart à l'endroit où elle sort du défilé de la Clous , les beaux villages de Ma/ans et ùeJinins ainsi que la ville de Mayenfeld situés au pied du Si Ivan ou Augstenberg, AxxFalkniss^ àuG/tj rensyitz et de la Gauscher-Alpc ; la montagne de Flèsch , au pie-d de laquelle leRbi/i se détourne du côtéduNord: les deux pics fourchus du Schollberg oui domine la vil'e et le château de Sargant, et plus loin les sept Kouhjirsten (sommités des vaches) *) lesquels s'élèvent au-dessus du lac de IVallenstadt qui se dérobe aux regards du spectateur. 1.3 apperçoit à ses pieds le village de Ragatz, le confluent de la Tamina et du Rhin, les ruines des châteaux àeNjdberg et de Freudenberg (v. l'art, suivant, Pfeffers). — Depuis le grand escalier jusqu'aux chalets de la montagne de Ste. Marguerï.'he , 1 1. Vz. Sur le mont Galanda, 8 1» H faut se pourvoir d'un bon guide et passer la nuit dans un chalet gri?on. (V. à l'art. Galanda des détails sur la vue extraordinaire qu'on découvre du haut de cette montagne}.
Chemins. Des Bains à Ragatz (v. cet article], % ]. A Goire dans les Crisons , 5 1. On passe par le viHage de Pfeffers et à droite du couvent , par un chemin assez romantique, le long duquel on descend à travers des
j Les habitans du pajs appellent plus communémenl ees montagnes die VU. Kurfursten, c'ejt-à dire les Y II. Electeurs.
-Y. du Trad.
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rochers qu'ombragent des sapins élancés, dans la grande route de la vallée. Un autre chemin, praticable pour les chevaux , mène clans les Grisons par / cttis et par le défilé delà Foppa, d'où l'on gagne le col du Kunhelsherg , 7 1. pour se rendre par Tamins à Reictien.au, 5 1. Un sentier de chasseur va dans la vallée de JJ'eisstannen , 4 1. et dans le Sernfthal au Canton de Claris en passant par l'Alpe de Valentz et à côté des Cimes grises (die grau en Hornerj et d'un jjetit lac, 9-10 lieues.
Plantes. Les montagnes de la vallée de laTamina ou de Pfcffcrs, entre autres les Alpes de Valentz , le Montt'luna, le Galanda , et les montagnes de K a If eu s sont tiès-riches en toutes sortes de plantes alpines. Je me contenterai d'indiquer ici les espèces rares qui croissent dans le voisinage des Bains et de Valentz.
Rhododendron ferrugineum (le Rosage des .Alpes), à 20 pas du petit bâtiment au-Jelà «lu pont de la Tamiria , sur la paroi de rochers qui domine la gvotte où. l'on a coutume de mettre en bouteilles les eaux thermales. Liliuin Martagon, ce beau I.ys, aux pétales recroquevillés et aux anthères orangées , se trouve entre les Bains et V a 1 e n 1 1. , à droite et à gauche du chemin à l'ombre des arbres de la forêt, et fleurit en Juillet et Août. Aconitum Lrcoctonum, entre le petit pont et l'escalier des roches. Acer platanoid.es (l'Erable-platane), en abondance sur les bords de la gorge de la T a m i n a. Daphne Cneorum (Bois-genl.il odorant, plante rare et fort jolie) , en quantité dans les forêts et dans les bosquets, Hypochoeris inaculala. I/edrs ai uni obscurum. f'icia sylvatica. Arabis bcllidifolia. Habits saxatilis. Antheriçum scrolinuw. Allium paniculalum. Evo-
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nytnus latifôlius Jacq. Phyt ruina ovala "WillJ. f'eronica urtU cacfolia .Tacq. jdchillea vmcrcphj lia. Buphthalmum salicifolium. Jimcus niveus. Anuilegia a/pina. Galeopsis grandifî"ra Sut. , entre les Bains et le Couvent. Le Linnaea borealis, piaule aussi élégante <[ue rare, croit entre Valent^ et ' y e t t i •; , ainsi -juc le Carnilla minima et le Serapias rubra , Pinus Cembra (le Pinier des Alpes , ou Arolier) se tiouve da»-; la vallée «le K al feus.
Faits géologiques. Dans toute la vallée de la Tamlna soit de Pfeffers , régnent des'scbistes argileux. noirs, des schistes calcaires, et des couches de pierre calcaire noiie remplie de veines et de noeuds de quaii et de spath calcaire. Les couclies calcaiics et schisteuses alternent entre elles; elles sont fortement inclinées au Sud et courent du NE. au SO. C'eu précisément dans cette Jiiectiou qu'est située la vallée de la Tami'na jusqu'au Kunhelsberg; elle a 5-6 1. de longueur et ce n'est que près &sffe\t iVque la Tamina, qui vient du cùté du Nord , V entre. Sur la rive orientale de ce torrent on ne voit que peu ou point de schistes „• il n'y a plus que de la pierre calcaire qui bientôt cesse d'être noire: celle àes hauteurs du Galanda est d'un jaune grisâtre. Au contraire les schistes noirs dominent sur la rive septentrionale et s'é- Icvent en -alternant avec les couches calcaires, jusques sur les hautes sommités de l'Alpe de P'alentz et des Cimes grises. Ces montagnes sont très-remarquables et méritent des recherches plus approfondies que celles que j'ai été à portée d'v consacrer. La sommité orientale de l'Alpe de i'alentz s'est écroulée et ses ('normes débris couvrent 'outc
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la contrée bien loin à la ronde. On pourroit s'élever par-dessus ces dcbTi's , jusqu'à l'cscr.i peinent de la nioiitii;nf lequel offre un déchirement vertical; il est trèsprobable qu'on y tiouveroit l'occasion de faire de? observations importantes sur les transitions des couches. On rencontre parmi ces débris des schistes noirs sms mélange, des fragmens de quarz pur, et de la graurrake. Non loin de cet éboulement , savoir sur le sentier qui mène aux chalets de l'Alpe de f^alentz, on voit à découvert le rocher dans lequel le schiste noir alterne avec des couches de pierre calcaire fauve, dont L'épaisseur est de 1[2 ou ' ', p. Autour des chalets on trouve quantité de débris de graurrake, de même que des grains de quart pur. Les Cimes grifrs offrent un aspect singulier. Leurs arêtes ne sont nulle part tranchées en ligne droite: par-tout on les voit terminées par une ligne dentée ; ces cimes ne forment pas de pointes, mais une sorte de cône tronqué, et sur leur lase supérieure on voit s'élever un grand nombre de cônes renversés que l'on prentiroit de loin pour des figures humairiëè. La pierre dont toutes ces hauteurs sont composées est un véritable grès-gris (Graunake) formé par le mélange du schiste noir et du quarz en grains. Celui-là se décompose au lieu que Us parties dans lesquelles celuici domine conservent leur consistance. De-là les dentelures et les former, singulières de ces contours; n'en avant vu nulle part de semblables dans Je? Alpes, j'en conclus d'abord que les pierres dont ces montagnes sont composées dévoient offrir des particubrit» s remarquables. On a dans la pi ations
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telles que des tubulirés, des térébiatulitcs et des hélicites ; les bancs inicim -diait es de gre 5 noir à grain fin renferment des nummulites *). Près de la source des eaux thermales oq voit à découvert une couche de mircassites reufermée dans des schistes argileux. La Tamina coule au tiavers de la pierre eolcaire noire pendant 5 ou 4 1. et jusqu'à sa sortie de la vallée près de Rabais; son lit a de 400- 664 pieds de profondeur. Il n'est nullement vraisemblable que ce soit la rivière qui ait formé l'épouvantable déchirement de la gorge de Bains. Il faut attribuer ce phéuomène à des courans énormes venus du SO. par le Kunhelsberg , lesquels déchirèrent toutes les montagnes de la même manière que le vaste Galanda, et allèrent se précipiter au NE. dans la vallée qu'arrose"" aujourd'hui le Rhin. C'est à ces courans que la vallée de Pfeffers doic son origine ainsi que la gorge des Lains dans laquelle il y a des milliers d'années que la Tamina tiavaille à rendre son lit plus profond. L'action et la force des eaux de cette rivière sont extrêmement sensibles aux environs des Bains; à 4° ou ^° P- au-dessus du niveau actuel , on reconnoit distinctement les traces
*) Le çr'cs qui renferme des nummulites forme des bancs intermédiaires irrégulie;s; il est d'une nature qnnrzcuse et argileuse, d'un grain très-fin et d'un vert noirâtre; il paroît qu'il contient luMucoup de terre clitorite: il est fort tenace et a rarement des fentes. Quant aux pétrifications qu'il renferme elles sont pour la plupart composées d'une pierre calcaire compacte noirâtre ou d'un gris de fumée foncé. Au commencement du pont qui mené des Bains à la source on voit de grands banc3 de cette pierre remarquable en place. (Es cher).
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de l'ancien lit de la Tamina. C'est principalement dans la gorge, du côte de sources, c;uc chacun peut voir par soi-même aux exca\ations nombreuses qui s'y trouvent, et surtout à la grande grotte au-dessous de la Clôture les effets prodigieux des trottemens et des remous continuels de la rivière sur la pierre calcaire la plus solide. La Tamina continuera sans doute à augmenter toujours la profondeur de son lit. — La vallée de Pfeffcrs offie des preuves incontestables d'une grande révolution opérée par les courans. On voit dans toute la vallée jusqu'à f'ettis et notamment entre les Bains, Valentz et Vàson, de hautes collines de débris accumulés, et les foibles lestes des anciennes montagnes de schistes entièrement Tecouvcrts de cailloux roulés ; la plupart de ces éboulis sont composées de roche primitive. Les débris de granit et de gneis, parmi lesquels on trouve des blocs d'une grandeur énorme, sont répandus de toutes parts des deux cùtés de la vallée, dans les ravins les plus profonds, à une hauteur considérable sur les flancs de la montagne de Vaientz entre le village et le Mâhlibaeh du côté des Cimes grises, et jusqu'au débouché delà vallée au-delà du couvent. J'ai trouvé, non loin des Bains, dans le ravin situé au pied du revers septentrional de la colline que j'ai nommé Belvédère du Calanda (v. la division intitulée Promenades, etc.; on y a indiqué le chemin qui descend dans ce ravin), des blocs d'une grandeur remarquable de siipeibe granit dont les parties dominantes sont de grands Crystaux de feldspath longs d'un à deux pouces. Dès qu'on est anivé au bas du
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.1 avec l'église romaine à la suite de la guerre civile de i j.3o dont les suites furent si malheureuses pour les Protestans. — Les bâtîmens actuels de l'abbaye out
été construits en 1665. — Une partie du coin eut est revêtue de marbre. — V. pour les points de vue que l'on découvre au-delà du couvent, L'article Pfeffers (Bains de). Pvbtfiko»:, bourg de CantiMi du Zurich, situe à l'extrémité septentrionale du lac de Pfeffikon , à 4 1. de Zurich, à 1 1. de Grifensée, et sur le chemin des montagnes de VAllmann, delà vallée de Damna, et de celle de Fisi thaï, le lac a 1 1. f_> de long sur fe 1. de largeur ; le ruisseau de Y Aa s'y jette au-dessons de WetziRoh, et en ressort pour aller tomber dans celui dtCrifensêe. Le lac de Ptefl'ikon est entouré de coteaux moins n'ans, (jue ceux du lac de Crifensêe ; il est très-poissonneux etuourrit surtout beaucoup de carpes et de brochets. Les Zuricois détruisirent le château de Pfeffikon en 1586, époque à laquelle le Duc Léopohl d' Autriche venoit de déclarer la guerre aux Suisses. Pfeffikon, village du Canton de Schnytz , situé entre le lac de Zurich et le mont Etzel, sur le grand chemin de Zurich à Claris et à IVèse.n.
Histoire. Ce village appartenoît autrefois au couvent d^Einsiedeln; avant 1 .J44^cs frontières duCantou de Zurich s*étendoient jusques là. Ce lieu est devenu célèbre dans l'histoire , parce que ce fut là que les Confédérés commencèrent les hostilités cntr'eu.x dans leur première guerre civile. Les affaires du Tockenùourg (y. cet articlej avoient augmenté l'animojité qui îîgnoit ejitre Zurich eiSchn-j tz ; eu i \~t le; Zuricois poussèrent si loin la défiance qu'ils
32 Pfeffikoin.
envoyèrent 1800 hommes à Pfeffikon. Eu même temps, ils s'emparèrent des châteaux autrichiens du Comté de Sarga/is et les détruisirent pour complaire aux communes de ce pays avec lesquelles ils avoient contracté un traits du combourgeoisie. De son côté Schvrytz o.ccupa VEtzel, la Mardi et Utznach. A la suite d'une trêve négociée par les Confédérés pour le rétablissement de la bonne intelligence , les Zuricois stationnés à Pfeffikon envoy tient leur déclaration de guerre à ceux sde Sckirytz qui étoient sur l'Etzel, en date du 5 Mai i { ,~ 9 , et le saug des Citoyens coula pour la première fois. Les Confédérés et les députés de plusieurs villes de V Alsace étant accourus , on convint à leur médiation d'une nouvelle trêve pour un an. Cependant au commencement de l'an i{4° ^e Bour- . guemestre Stfissi de Zurich qui se trouvoit à Pfeffikon, reçut la déclaration de guérie des Cantons de Sclwytz et de Claris (v. Laclien'). Les Zuricois forts de 6 à 7 mille hommes occupoient les prairies qui s'étendent au-dessus de Pfeffikon lorsqu'un corps de 5000 guerriers àeSchn-ytz sous le commandement d'Ital Réding descendit contre eux du haut de VEtzel. Les déclarations de guerre d'Ury et iïUnterryald qui arrivèrent au même instant répandirent une telle terreur parmi les Zuricois que dès la nuit suivante ils se retirèrent tous sur le lac dans le plus grand désordre. Le Château-blanc de Pfeffikon se rendit et tous les habitans des Fermes (die Hôfe , c'est-à-dire Pfeffikon, JVollraa etc.) qui jusqu'alors avoient appartenu aux Zuricois prêtèrent serment de fidélité au C. de Schvrytz. Arrivèrent ensuite les déclarations de guerre des villes dt
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ZêUterne, Je Zoug et de Rcrnr à celle de Zurich, et bientôt les rives du lac furent occupées par les Conjcdérès (v. Z«— rich). Au moi de Mai i.'(j3, la guerre éclata denouvcau entre les Suisses d'une part, et les Zuricois et V Autriche de l'autre. Comme ceux de Schrrytz avoient beaucoup à souffrir de la'garnison autrichienne de Rappersclnvyl , ils incendièrent le pont du lac ainsi que le village de Hourden ; deux jours après Freyenbach fut le théâtre d'un combat entre les troupes deSchny tz et celles de Zurich et de Rapperschvt-yl; les dernières après avoir occupé deux fois ce village , furent enfin obligées de prendre la fuite. Au bout de deux autres jours il y eut un nouveau combat, non moins animé, sur le mont Hirzcl (v. Horgen).
Chemins. De Pfeffikoa on prend le chemin à gauche pour suivre la langue de terre de Hourden et passer le pont de Rappcrschrry/. "Quand le temps est calme les personnes qui ont des chevaux tranquilles peuvent faire passer le pont à leur voiture; mais la prudence ne permet pis de rester dans le carrosse. Le grand chemin passe à droite •t mène à Altendo-f et à Lachen (v. cet article^. Au-delà RAltendorf on commence à découvrir la partie supérieure du lac de Zurich. Dès l'an 975 s'élevoit près d'Altendorfle château d'AIt-Rappersc/iFryl, berceau des Comtes deRapptrschwyl ; il fut détruit par les Zuricois en 1 550 à la suite de la conspiration que les Nobles avoient tramée dans leurs murs età laquellele Comte de Rapperschwyi n\oh pris; nrt. D A/tendorf on va sui ÏEtze/ p&r un sentier, en 1 h.7/2 de marche (v. Etzcl). De Pfeft'ikou par Freyenbach et Bach h Richterschvryl, en suivant les bords du lac (v. R
IV. C
3i Pfyn.
Pfyk , bourg du Canton de Tkkrgovie , situé sur une hauteur au bord de la Thc.-tr , sur le grand chemin de Constance à ) ' Vinfrrthour et à Zurich. C'est le Castrumad Jtnes Rhaetormn des Romains. On y découvre encore des vcs:igcs de l'ancienne splendeur de ce lieu.
Pierre (l'île de St.) V. Bienne (lac de).
Pierre (le bourg de St.) V. Entremont (vallée d').
Pierre-pertcis, passage remarquable, pratiqué par les Romains au travers d'un rocher. V. Imier (Val St.)
Pilate (le mont) , montagne remarquable, située sur la rive occidentale du lac de Lucerne ; suivant les observations de M. le Général Pfvffcr, elle s'élève à 5~6o pieds au-dessus de ce lac, c'est-à-dire à 7080 p. au-dessus de la mer. Il n'est aucune montagne en Suisse qu'on ait aussi souvent parcourue et décrite dans les siècles préc'dens que le mont Pilate, et il n'en est aucuue dont on se soit moins occupé de nos jours *). On prétend que son nom
*) L'an 1 5 ■ g le Duc Ulrich de fVii ttnberg fit un voyage sur le mont Pilate. La même année le célèbre Jcachim de 11 ait 1 ' Vadianus) , Bourgucmestre de St. Gall visita aussi cette montagne; on voit la relation de ce voyage dans son, Comment, in III. lihr. Pomp. Melae , de situ Orhis. Viennac, 15 18. V. aussi: Cour. Gestieri desci ijjtio M, Pilati , i555; le voyage de Félix Plater de Bâle , 1560; celui d'un Allemand anonyme, 1677 et M. A. Cappeler , histoi ia Pilati montis, Basil, 1767. On en trouve aussi une description par JI. le Général Pfjfftr, dans le Journal helvétique 175g. — De toutes les inscriptions qu'observa Conrad Gesncr , en 1555 , sur un des pics de cette montagiii , il n'existe plus aujourd'hui que les lettres initiales du nom du Duc Ulrich et le millésime i5i8 qui les accompagne.
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dérive du mot pi/eus (chapeau), d'où est venu celui de nions Pileatus , et ensuite par corruption mons Pilatus , parce que le sommet de la montagne est presque toujours voile par un nuage semblable à un large chapeau. Autrefois on l'appeloit assez communément le Fracmonl, Mons Fractits, parce que du côté de l'Est et du Nord ses flancs sont comme déchirés et brisés. Rien de plus magnifique que la vue que l'on découvre du haut de cette montagne sur les contrées orientales et méridionales de la Suisse ainsi que sur une partie de la Suisse occidentale ; on y découvre 7 ou 8 lies et toute la chaîne des Alpes depuis le mont Sentis àans\\4ppcnze// jusques aux montagnes de Lauterbrounn.
Chemins du mont Pilât e. On en compte 6 difierens, -savoir 4 du côté du Nord, et 2 du côté de Sud. Le plus commode et le moins dangereux est celui qui monte d' Alpnach au Tomlishorn , 4-5 1. De- la on se rend aisément sur les autres sommités que l'on nomme YEsel et VObcrhaupt. On en redescend en 5 h. De Lucerne on va en 6 h. sur le mont Pilate. Le chemin passe ozvKrientz, Herrgottsyyald (l'auberge de ce lieu jouit d'une vue étendue^ etEighenthal, 1 1. 1j2 qu'on peutfaire à cheval. Mais là il faut opter entre deux sentiers où Ton est obligé de marcher à pied. L'un qui passe près àuKaltvvehbrounnen (fontaine de la fièvre), est le plus court mais aussi le plus fatigant; l'autre, moins pénible, monte en 1 1. % à l'Alpe de Briitidlen , où l'on remarque le chalet de Gantr.rscx situé en face d'une paroi de rocLers coupée à pic de 1400 p. de hauteur.
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Particularités de la Brùndlen-Alpe. Echo remarquable. Statue singulière. F.n allant à la Briïndlen-Af/'e, on rencontre un sapin de S p. «le diamètre; à 15 p. au-dessus du sol on voit sortir de son tronc neuf branches horizontales de 3 pieds d'épaisseur et de 6 de longueur; de l'extrémité de chacune de ces branches s'élève un grand sapin de sorte que cet arbre prolifère est d'un aspect excessivement singulier. — Le mont Pilate est habité toute l'année jusqu'à l'Alpc de Brûndlen ; la petite peuplade de bergers qu'on y trouve mène un genre de vie extrêmement simple; ces bonnes gens parviennent à une grande vieillesse; ils se croient fort supérieurs aux habiians des plaines, et ils aiment beaucoup les exercices gymnastique9.
On rencontre sur la Brùndlen-Alpe un petit lac dont les bords sont plantés de sapins: il a 154 pieds de long, sur 78 pieds de largeur; quant à sa profondeur elle est inconnue. Les orages se rassemblent et se forment souvent au-dessus de cette espèce de mare, à cause des nuages qui en sortent et vont s'étendre à peu de distance de- là le long des pics du mont Pilate. Quand la colonne de vapeurs s'élève au-dessus de la cirne, elle se dissipe dans les airs; mais ordinairement elle demeure attachée aux pics de la montagne, elle se dilate, et devient enfin si giande et si formidable quelle finit par crever sur les contrées voisines au milieu de l'orage et des plus terribles coups de tonnerre. La fréquence de ce phénomène causait les plus vives allarmes aux. habisans du mont Pihte et de Lucane pendaut les temps de barbarie du inoven âge.
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Au douzième siècle, ce petit lac étoit connu sou le nom de la Mare-infernale et passoit pour être habité par le Gouverneur Ponce-PUate*) et peuplé d'esprits de montagne, de spectres et de dragons; on prétendoit quil snfïisoit d'en approcher pour mettre Pilate en fureur, et que d ins ses transports il excitoit la tempête , la grêle et les orages. En conséquence le Conseil de Lucerne interdit à tout le munde l'approche de ce lac. L'an 1587 quelques piètres, tt autres personnes furent mis eu prison pour avoir voulu le visiter. Il étoit nu"rae défendu d'aller sans uûe permission spéciale dans la t.t.ie de la montagne où le lac est situé. Dans la suite, le Conseil avoit coutume d'accorder cette permission aux voyageuis de distinction. Pendant ces temps superstitieux la mare infernale du mont Pilate a été le sujet d'un grand nombre d'écrits
Des deux cous de la Briindlen-A\pe s'élèvent les sept pics du mont Pilaie: à gauche, savoir du côté de l'Est et du Sud , YEsel , POberhaupt , le Band et le Tomlishorn , le plus haut de tous ; à droite, c'est-à-diie du côté du Nord et de l'Ouest, le Ghèmsmcttle , le PPidderliorn ou JJ'idderfeld et leKnappstcin. UEsel , le plus oriental de ces pics , e^t à 1 1. ^ du Knappsleiii que l'on voit à l'extièmité occi -
*)Le vulgaire croyait alors que PoncePilate, au désespoir d'avoir, condamné Notre Seigneur, s'étoit enfui sur cette montagne , et avoit mis fin à sa vie en se noyant dans le lac.
*') Ou trouve L'histoire de ces rêveries absurde» dans les Jjreimes helvètiennes pour Pan 1794 1 et dans les notes qui accompagnent la traduction du voyage de Conr. Gesner sur le mont Pilate par M. le Pasteur Uridel.
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dentale de la montagne. Indépendamment de la Brumilcn- Alpe dont les pâturages nourrissent 40 vaches, on trouve autour de ces pics les Alpes de Tomlis (7 vaches), deMatt (15 vaches), de Treyen (7 vaches), de Kastelen (îgo va- * ches; les pâturages de cette dernière montagne fuient couverts d'éboulis en ■. 759) et l'Ober-Alpe (60 vaches). Le second lac du Pilate est situé dans la Matl-Alpe ou Ff'atl. C'est au milieu de ces sommités que les ruisseaux du Kriensbach supérieur et inférieur , du Rilmling , du Fi— s cher n et du Rothbach prennent leurs sources. La totalité des pâturages dont les divers flancs du Pilate sont couverts nourrissent 4°oo bêtes à cornes pendant l'été.
On remarque sur la Brùndlen-Alpe un écho des plus extraordinaires qui du haut des parois élevées du Ghemsmàttli, du 77 idderj'eld et du Tomlisliorn répond au chant et semble rivaliser avec lui. Il n'y en a peut-être pas de plus curieux dans toute la Suisse. Les voyageurs feront bien d'aller passer une soirée d'été sur la Briindlen-Alpe et de s'y faire accompagner par un nommé Hans qui est le plus habile chanteur du village de Herrgottsivald. Comme il faut une bonne poitrine et une voix trèsforte pour obtenir un certain effet de cet écho, on diroit qu'il ne veut repondre qu'aux bergers. Hans donne la plus grande variété à ses tons, sa voix est à la fois extrêmement étendue et d'une force surprenante; placé vis-à-vis de la paroi de rochers, il se tourne lentement en demi cercle d'un côté à l'autre et trouve ainsi le moyeu de produire une musique semblable à celle des esprits célestes dont les accens mille fois ré-
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ctcntissent dans toutes les parties de ces rochers, et font l'effet le plus ravissant pendant le calme et l'obscurité solennelle d'une belle soirée. Ce berger ne cliante pas des paroles; il se contente de faire entendre des sons touchans et qui vont à l'arne.
Du haut de la Brundlen-Alpe on apperçoit à l'élévation d'une centaine de toises au milieu d'un rocher noirâtre qui fait une saillie, Centrée d'une caverne dans laquelle il y a une statue que les hahitans de la moutagne appellent notre Cornell ou St. Dominique : delà vient qu'ils donnent à l'entrée de cette grotte le nom de Dominihs-Loch. Il est absolument impossible d'approcher de cette entrée; mais la caverne traverse toute la montagne et va s'ouvrir d^ l'autre côté au-dessous delà Tomlis-Alpe; cette seconde ouverture -se nomme le Trou de la lune , parce qu'on y trouve beaucoup de lait de lune. L'accès de ce trou est assez pénible et dangereux; il en sort un air glacé, et un ruisseau qui s'élance au-dehors. L'entrée a 16 pieds de hauteur sur 9 de largeur *). Au bout de 10 pas la caverne forme des voûtes spacieuses; mais à la distance de 4 à 500 p. elle se rétrécit tellement que si l'on veut pénétrer plus avant, on est obligé de se traîner sur le ventre au n:llicu de l'eau qui y coule en abondance. On a essayé plusieuis fois, mais sans succès, d'aller jusqu'à la statue; cependant ces tentatives ont prouvé que la caverne traverse
*) L'eau du ruisseau de cette grotte fait en coulant sur les rochers un bruit singulier et semblable à des sifflemens; les hahitans du Pllate désignent ce phénomène qui leur paroît tres-curieux sous le nom de Bergkliiigele.
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toute la montagne, et que c'est à l'extrémité opposée an Trou dg la lune qu'est placée la statue singulière. Cette dernière, vue de la Brùndlen-Alpe, paroît avoir une trentaine de pieds de hauteur; elle est d'une pierre blanchett ressemble à un homme dont les bras sont appuyés sur une table et les jambes croisses; sa posture annonce l'intention de garder l'entrée de la caverne. Un certain 11 aher de Lucerne forma un jour le projet d'aller examiner de près cette statue. Dans ce dessein il se fit attacher à une corde, et dévaler ainsi du haut de la montagne; une saillie formée par les rochers l'empêcha de parvenir jusqu'à l'entrée de la caverne près de laquelle il étoit suspendu. S'étant fait remonter au haut de la montagne il se pourvut d'une perche crochue et descendit une seconde fois; mais par malheur , la corde vint à se rompre et l'infortuné trouva la mort au fond du précipice. 11 avoit assure avant de .descendre pour la seconde fois dans cet abyme que la statue portoit trop manifestement l'empreinte de l'art pour être uu ouvrage de la nature. Maintenant on croit que des soldats déserteurs des légi romaines s'étant rendus sur le mont Pilate , ont taillé cette pierre en forme de statue , et que dès-lors la décomposition continuelle des rochers a rendu l'accès de. lu caverne impraticable. Du reste, cette prétendue statue n'est peut-être autre chose qu'une aggrégation de stalactites.
Ascension des pics du Pilate. En partant de la Brilndleà-Alpe , ou atteint le W'ulderfeld , sommité qui constitue ia partie la plus sauvage du mont Pilate; on s'y fend en dioituie par un sentier fatigant i 1. ou par uu
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chemin plus commode, mais plus long , 1 lieue 1j2. La hauteur absolue de cette sommité est de GSjH p. c'est-àdire de 2g |>ieds moins considérable que celle du Tom/isliorn , le j.lus élevé de tous ces pics. Ce dernier s'élève au NE. du I) ' iddcrj'cld ; ces deux sommités communiquent par des cha|aes de rochers au-dessous desquelles s'étend l'Alrie de Watt environ 600 pieds plus bas. UOLer-Alpc et le Knappstein sont situées au Sud du Widderfe/d, On peut s'y rendre par la Brïtndlen-Alpe. Le Knappstein (Pierre-chancelante) est ainsi nommé, parce qu'on voit sur le sommet de ce pic un quartier de rocher de la grandeur d'une maison qui chancelle (knappet selon Texdont se set vent les habitans de ces montagnes) aussitôt qu'on s eut y monter ou s'y asseoir. Le Tont/tohorn , VObei hanpt et le Band ne sont pas accessibles en partant de la Briindlen-Alpe ; mais on les gravit aisément du côté du Sud. On ne monte pas sans danger sur le ChemsAiâttli d'où il est aisé de passer sur le Totnlishorn. Des chemins dangereux mènent par l'AIpe de Brùndlen à celle de Kasilen ; cette dernière est la plus remarquable de toutes sous !c rapport des pétrifications, des chamois et des coqs de bruyère qu'on y trouve. Le chemin qui mène au haut du pic de YEscl n'offre pas de difficultés; mais la pointe qui le termine est si aigué eu sa sommité que [}o personnes ont peine à s'y placer ensemble; d'ailleurs les précipices affreux qui l'entourent lui donnent quoique chose d'effrayant. Ce pic est de i{>d pieds moins élc\é que le Tomlishorn. Les neiges que l'on voit audessous d'une îles faces de VEfel sont les seules qui résistent
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toute l'année à l'action du soleil sur le mont Pilate. M. le Général Pfyffer qui avoit si souvent giavi cette montagne assure que du haut de ses divers pics ou peut, p?.r un temps très-serein et à l'aide d'une bonne lunette, découvrir 15 lacs et la tour de la cathédrale de Strasbourg. Du Tf'idderjeld on descend en 4 ou 5 h. à Alpnach ou à Sarneii au C. (ïUnterfvald : après avoir quitté le chalet du f) iddcrfeld , on traverse des pâturages et des bois de sapins et l'on arrive à un second chalet 1 lieue; ensuite le sentier se dirige à gauche, et bientôt il dévient plus large et mieux frayé; alors on trouve à gauche le chemin qui mène à Alpnach; celui de la droite qui va du côté du SE. descend en 1 h. 1/g à Leutkoldfmatt ; de-là au B erg ho f sur le Sattel 1 l., et par le petit et le grand Schlieren à Kdghisfvjl et à Sarnen , 1-1 1. j^»
Plantes.
Ruta montana Willd. particulière au mont Pila t e. Papaver alpinum , très-rare. Indépendamment des plantes communes à la plupart des Alpes, on peut recueillir sur cette montagne: Crocus autumnalis (??) Schrank. Eriophoium alpinum. Alchemilla penîaphyllca. Myosotis nana. (Comme celte plante ne croît que sur les montagnes primitives, il y a tout lieu de penser que cette indication est erronée. Tr.) Piimulafarinosa; et integrifolia. Gentiana purpuyea, asclepiadca et alpina ;leTrad. ne sait pas de quelle espèce M. Ebel veut ici parler, à moins que ce ne soit du G. alpina, Vil!, qui se rapproche du G. acaulis). Acthusat Meum. tlumex digrnus. Scheurhzeria pahistris , près de la marc de Briindlcn Sedum villosum. Conarum palustre. Carex limosa, stelluluta Cood, paucijlora Lighl& ,
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paniculata. Erica herbacea. Schoenus nigricans. Pjrola unifiera, Arbutus Uva ursi. Saxifraga (ll.ill. helv. 989)* Sempervivum globiferum i trçs-rave). Clstus polij»lius. Anémone apiifolia, Pedicularis jlammea , foliosa , comosa. Di aba tteîlata Willd. Lunaria rediviva. Aslragalus monlanus-, alvinus, Hedysarum obscurum. Tussilage frigida. Arnica montait*, et scorpioides. Buphthalmum salicifulium, Orchis odoratissima. Sciapias paluslris Scop. Salix dubia Sut» Rhocliola ros;a. S'cdum annuuin, Rhododcndrum hirsutum, et diverses autres. La partie de la montagne comprise entre le TV i d de rf e ld et le Ruappstein est la plus riche en plantes rares.
Géologie. Le mont Pilate commence une chaîne de montagne do.it la longueur est de i?. à l\ 16 lieues et qui court dans la direction du SO. entre VEntlibouch et l1 Emmenthal , d'un côté, et YUntem nid et le lac de Bricnlz jusqu'à celui de Thotin, de l'autre. Le mont Pilate est composé de pierre calcaire mêlée de quarz et d'argile; dans le premier cas, cette pierre offre une espèce particulière de grès, quelquefois entièrement formé de grains de quar^ ; dans le second cas elle se change en marne et en schiste argileux, surtout sur le revers méridional. On trouve ua grand nombre de pétrifications sur cettG montagne particulièrement près du Tomlishorn, à la Ker'steln- Alpe et sur le Widderfeld , dont la sommité élev e de ( p. au-dessus de la mer est composée d'un lochcr
calcaire rempli de nummulites et autres coquillages brisés. On trouve aussi des empreintes de poissons dans les ardoises du mont I .. te. Le cabinet d'histoire naturelle de
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M. le Docteur Lange de Lucernc, composée de coquillages, de madiépores et d'empreintes de poissons qui y ont été trouvés, appartient aujourd'hui à r Abbaye de St. Urbain (y. Langenthat et Morgenthal). Au-dessous de l'Alpe de Mast au pied de VEsel , on voit deux troncs pétrifiés , à une bauteuc où il ne croit point d'arbres aujourd'hui Outre la longue caverne où l'on entre par le Trou de la lune, on en observe diverses autres parmi lesquelles il faut distinguer le Jf'indloch et le T'Vetterloch non loin du Dra— chenmatt. Ou recueille de la mine de fer aux pâturages de Menlzighcn , et au Mûllireihn. Les hautes montagnes de giès et de brèche de YEntUboucli et de V Emmenthal (v. cet art. ) viennent s'eppuyer contre le revers septentrional du mont Pilate.
Pior.A (Val-). Vallon latéial qui fait partie de la T ' al-Lcvantine , au C. du fésin (v. Airolo).
Platifp.r, montagne au C. du Tc^in {y.A'uolo etDazio).
Pluks, ou Piuri, vallée du pays de Chiavenna , -arrosée par la Meta; elle est devenue célèbre par l'épouvantable chute de montagne dont les débris ensevelirent en 1618 la petite ville de Plurs et ajoo personnes. V. les détails de cette catastrophe aux ai tilles Brégell (vallée de) et Chiavenna.
Poleggio, village au Canton du Tésin, situé à l'extrémité inférieure de la p'al-Lévantine. — Auberge : Alla Ci oce (la Croix). — Ce lieu est à 598 pieds au-dessus du Luc-Majeur. La descente du Tt'un depuis Airolo jusqu'à i'o.'cggio (orme une ligne verticale de 2730 p. de longueur; Puleggio n'est que de 306 pieds plus élevé que Beliinzone.
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On y remarque uu séminaire, fondé par l'Arçhe\ Frédéric Borromée dans l'hospice de l'ordre de L'humilité. Ce séminaire dépend du. semi&ario maggiore de Milan; il n'v \ que deux Professeurs dont l'un a le titre de Recteur. L'autre est un Religieux.
Chemin de Bellin zoo e. A % de lieue de Polcggio on voit s'ouvrir la vallée de Polentz d'où soit la Blègno ou Brenna qui va se jeter dans le Tésin. On y traverse le lleuve sur un long pont qui mène à Abiasco , premier village du ci-devant Bailliage deRiriéra ou Val-Blégno ; on y paye un pontenage. Près à? Abiasco on voit l'entiée de la vallée de Ponlirone (\. cet article}. Ce Poleggio à Usogna, 1 1. 1[s, Ce lieu étoit autrefois la résidence des Baillifs de Val- Riviéra, (V. Riviéra). Dans la spacieuse vallée que l'on parcourt après avoir passé Abiasco, le voyageur observe l'empreinte frappante de la désolation et de la stérilité. Ces vestiges proviennent d'une épouvantable chute de montagne qui eut lieu en 1512 non loin de l'entrée du Val-Blégno (v. cet art.). En 1747, la crue terrible du Tésin et du Blégno causa uue inondation qui détruisit tous les ouvrages que les malheureux habitans avoient élevés pour se piémuuir contre les ravages de ces torrens, et dèslors personne n'a plus eu le courage de déblayer les campagnes désolées, et de chercher à les remettre en culture. TyUsogna à Bellinzone , 4 lieues *fg. Au-dessous d' Ahiasco on peut cheminer en petit char. On arrive d'abord à Cresciano , au bout de ^ h. A l'Ouest de la vallée les coteaux sont couverts de magnifiques forets de chitaigners , au milieu desquelles on voit briller les villages
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de Molina, de Provonza et de Gnosca , la jolie chapelle de San Carpoforo , et l'église de Corduno sur une colline située au pied du mont Carasso qui sYtend jusqu'au-delà de Bcllinzone. Au milieu de la vallée s'élève la charmante et fertile colline de Claro qui forme de jolies terrasses et où l'on apperroit un petit couvent de religieuses dans une situation romantique et au milieu de la verdure. On laisse à gauche le village de Claro , et au bout d'une heure et demie de marche on arrive au bord de la Moésa qui prend sa source sur le Bernardino et sort de la vallée de Misi.x à l'entrée de laquelle sont situés les villages de Caslïone et de Lumino et un peu plus haut celui & Arbvdo. On traverse l'impétueuse Moésa sur un pont de pierre d'une grande hauteur d'où l'on découvre une belle vue sur la vallée de Piiviéra, sur la partie inférieure de la Val- Lévantine, sur l'entrée des vallées du Blégno et de Misox, et sur les environs de la ville de Belllnzone. A quelques pas de ce pont est situé l'église de San Croceftsso ; à peu de distance de-là, on trouve un autre pont, làti sur le fugueux torrent du Calanchettino qui s'enfuit avec fracas. Ensuite on rencontre la chapelle et la vieille église de San Paolo , où l'on conseive dans un ossuaire les ossemcns des Milanais tués dans une bataille qui se donna l'an 1422 (v. là-dessus VzTt.Bellinzone). Puis on arrive zMolignasco, où l'on appe.rcoit le village de Daro , situé sur la montagne à une hauteur considérable; les regards pénètrent aussi du côté de Belllnzone au-delà d'une plaine couverte de riches pâturages le long de laquelle règne une grande digue. De Pwlcggio à Alrolo, 8 h (V. Ciornico , Faido , Dazio).
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Plantes. Aux environs d'Usogna on trouve le Blitum capitalum.
Géologie. Toutes les montagnes, depuis Poleggio jusqu'à Bcllinzone sont composées de granit et de gueis. Jusqu'à Cresciano on trouve un granit veiné à gros grains, disposé en couches verticales. Depuis là jusqu'à Bellinzone^ on n'est point à portée d'observer la structure des rochers. Les environs d' ' Abiasco produisent des grenats qui égalent en beauté ceux de l'Orient. Du temps de Galeazzo SJcrza, on en recueillit une qumtité dans cette contrée. Polentz. V. Blégno (Val-J.
Po.mmat (autrement nommé Zum Steg, al Ponté, et Formazza) , village allemand , situé au Royaume d'Italie, sur le revers méridional du moût Criés dans la vallée supérieure d'Oscella (das obère Eschentfial) , à 5088 pieds au-dessus de la mer. On y passe en traversant les Alpes pour aller du Haut-Valais et à? Airolo à Domo d'Ossola. Particularités. La commuue de Pommât est composée de 8 hamaux, savoir Frutval \{ou Gruvella, en allem. Kurfelen) , im JYald (en ital. nel Valdo) , Tufwald (San MichaeleJ , Andermatt (alla CkiésaJ , Stafelvtahl ( Fundovalle) et Unter-Stalde (FoppianoJ. — Les Inbitans ne font du pain qu'une seule fois dans l'année. — On trouve de beaux fossiles chez les chasseurs de chamois de Pommât , entr'autres chez J. J. Ende*rli qui demeura h. Kehrbàchi ; il en a des coffres pleins et il les vend à des prix très-raisonnables.
Chemins. De Pommât en traversent le mont Criés et ses glaciers à Obsrghesteln dans le Haut-Valais , 7 1. \ • . pour les détails de ce trajet remarquable l'article Criés
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où il est fait ratntlon de la magnifique cataracte de ia Toccia. — De Pommât à Airolo, on suit d'abord le chemin du Grièr ; à Frutval 3ji 1. de-là on pa«se à côté de la cataracte, et l'on se rend à auf Jer Frut i bonne lieue. Puis à Kehrbàchi dans la vallée de Mo ras t fc !• Alors on monte à droite par une pente fort roide en suivant la vallée de la Toccia, soit f'al-Dolgia, jusqu'au haut de l'arête où Pon trouve une chapelle sur les confins du Royaume d'Italie et de la Val— Levantine i 1. Ensuite on descend à l'hôpital d'à//' Actjna, dans la vallée deBédrctto 3 1. Enfiu par Ronco, Bêdretto , Villa, Osasco et Fontana à Airolo 5 1. De Pommât par le mam Furca , dans la vallée de Magia (v. Bosco). Un chemin de montagne conduit aussi dans le Uaut-Valais. Le. grand chemin de Pommât mène en 7 h. à Domo d'Ossola ; il passe par Foppiano (tel est le nom du dernier village allemand que l'on rencontre) , il.fo, par HPasso, St. Rock, Pic de Laté, St. Michel, Pré/nia, Crodo, Ponté-Maglio, Marco et Domo d'Ossola 3 1. 5/r Avant d'arriver on passe à côté du mont Crestésê près du confluent du Lisogno et de la Toccia. A •% 1. au-dessous de Pommât on commence à voir des noyers; près de Pic de Laté on rencontre les premières vignes et dès-lors la vallée se montre sous un aspect toujours plus riaut et plus riche jusqu'à Domo. Non loin de Crodo est situé Cravégna, lieu natal du Pape Innocent X, dont le père étoit un ramoneur nommé délia Noce. (Y. Domo d'Ossola %
Fa i t s, g éol o gi qu es. (V. préalablement l'art. Crics). Au-dessous de Pommât on commence à voir régner le gneis, et à 1j2 l. au-dtlà de Foppiano, on rencontre des couches
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de granit vcir^é qui se j olougcnt jusque* près de Pié de Laté. Les couches que l'on voit au-delà du hameau d'il Passo, et surtout à 20 minutes en avant de St. Roc/i , sont remarquables par leur grande régularité. On y distingue un rocher de 500 pieds de hauteur, et d'un aspect fore pittoresque; sa base est élevée de 2{oo p. au-dessus de la mer; ses couches ont io à 60 pieds d'épaisseur; le granit en est d'un grain de grosseur moyenne; il est composé de feldspath d'un blanc de lait, de quarz transparent et de mica noir. La première couche qui forme la base du rocher est traversée par une veine de feldspath de 4 à 5 lignes d'épaisseur; dans la seconde couche on observe une autre \eiue de même nature, mais elle coupe obliquement la couche. La quatrième a deux veines de feldspath qui se cou;>c:i: '^ a igles aigus. Ce rocher fournit aux gens du pays des plaques minces et des dalles de 8 à 10 p. de longueur, dont ils se servent pour couvrir leurs toîts, pour en revêtir tes bords de leurs portes et de leurs fenêtres, et en faire des tables, des poiles , des marches d'escaliois, etc. A Pié de laté commencent les schistes micacés mêlés de greuats; on observe ce genre de roche jusqu'au delà de St. Michel. Il y a aussi près de Crovéo et de Prétnia des schistes de talc et des schistes micacés qui renferment des grenats. Au reste , c'est dans la paroisse de St. Michel que l'on trouve les plus gros grenats, lesquels ont jusqu'à un pouce de diamètre. En 1766 on découvrit à 7j2 1. de Crodo une veine de pyrites sulfureuses tenant de l'or et renfermée dans une gangue quarzeuse qui fait partie d'un rocher micacé. On en trouva pareille- IV. D
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ruent à Vgno, à Scopperta délia Binca et à Corliccio di San piélro. L'or est contenu dans del'ocre de fer qui rem- , interstices irréguliers du quarz; cette ocre provient d'une pyrite jnune de soufre, tout comme celle des mines d'or de la vallée d' Anzasca , au pied du mont Rose (v. Anzasco). M. Pi ni a observé dans cette mine d'or des crystaux quarzeux transparens et de forme rhomboïde. Près de Crodo est un petit vallon dont le sol étoit autrefois couvert par un lac. Au-delà de Crodo, on voit paroître de nouveau le granit veiné. Dans la vallée de Dolgéa, sur le chemin de Pommât à Airolo on rencontre de grands lochers en place de cyanite et de dolomite grise et blanche mêlée de mica. (V. l'article Bcsco sur les particularités de la roche primitive qu'on trouve sur le chemin de la T'al-Maggia).
Poktasca (Val-); ce vallon qui fait partie delà Valtelline, débouche à Ponté près Sondrio , et s'étend dans la chaîne du Bernina. Il est liche en minéraux qui n'ont été découverts que depuis quelques années et que l'on fait exploiter. (V. Sondrio).
Posté (Bruch), dans la haute Engadine. On y trouve une bonne aubeige. Vis-à-vis de Pouté est situé le village de Camogaslt, au cor.flueut du torrent de même nom et de Vlnn , et à l'entrée de la Val-Chiamvêra ou Camo- %'éra. On voit un superbe bois d'aroliers (Pinus CembraJ près da Camogasli.
Chemins. On va de Ponté à Coire en passant par VAWula. Jusqu'à l'auberge du TVeisïenstein (la Pierre blanche) , 2-5 1. , puis à Bcrgùn 2 1. Les lavanges rendent
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Ce chemin fort dangereux au printemps. (V. Albula). De Ponté à Zulz, i 1. En route on reueontrc un lieu appelé Madulein ( Mediolacii ), parce que cette partie de la vallée forrnoit jadis un lac. C'est là que débouche le petit vallon ÙEïcliiat; on y voit les masures d'une chapelle dans laquelle on cdébroit le culte divin avant le XV. siècle, et au-dessus du pont, les ruines du château de Guardavall, bâti au XIII. siècle. — De Ponté kSt. Moritz (v. cet ai t.) — Par la vallée de Chiamvêra à Livino 4 1. 1j<v (V. Livino).
Faits géologique. Le granit et la pierre calcaire dont les couches s'étendent par-dessus Y Albula les unes à côté des autres, régnent au NE. jusqu'à Ponté et ensuite au-delà de Ylnn. De Ponté à Zntz la pierre calcaire continue de régner à droite de l'autre côté de Ylnn , et à gauche on voit rcpar'oître le granit.
PouTinoNF. (la vallée dej est située au Canton du Tésin9 dans le ci-devant Bailliage de p'al-Rivière ; elle s'ouvre non loin àePoleggio et s'étend à l'Est du côté de celle de Calanca où l'on peut se rendre par un chemin d'été oui traverse les plus affreuses montagnes , et va r.houtir à Rossa. Cette vallée est remarquable par le courage et la hardiesse de ses habitans qui s'occupent à couper le bois dans les forêts de tout le Canton du Tésin; ils construisent des conduits, connus sous le nom de Sovende qu'ils font passer comme des ponts sur de profonds précipices au-do^sus des plus grands arbres et le long des parois de rochers; en hiver, ils les couvrent d'un lit de neige et de glace pour les rendre glissans; c'est au moyen de ces conduits qu'ils font descendre les troncs d'arbres du haut de; montnjnrs
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les plus sauvages et du plus difficile abord, jusques dans les grandes vallées d'où on les mène eu radeaux sur le 1 ac Majeur. Ces hardis bûcherons s'.ippelleut des Burra- {ori Au mot barra qui signifie une bûche ou un tronc d'arbre. Pom in: si H a (lu vallée de) , dans la Haute-Engadine au Cmton des Grisons, débouche vis-à-vis de Cellcrina, et s'étend an Sud du côté du mont Dernina. Le grand passage qui de VEngadine ruène dans la vallée de Poschiavo et dans la P'alteHinc , traverse cette vallée. (V. Bernina, St. Molitz et Engadine).
Poschiavo (la vallée de, en allem. PusIdaverthalJ, esc située sur le revers méridional du mont Bernina, dans le Canton des Grisons. Cette belle et riche vallée transversale a 6 1. de long ; elle débouche à Tirana dans la Valtcllinc , où toutes ses eaux vont se réunir avec celles du Poschiavino qui se jette dans YAdda. L'entrée par laquelle cette vallée Communique avec la P'alte/line est si étroite qu'on peut la regarder comme formaut une contrée tout-à-fait séparée.
Histoire. Cunibert , Roi des Lombards donna en Jot l'église de Poschiavo à l'Evèque de Côme, La vallée appartint pendant les XII. et XIII. siècles aux Comtes de Metsch, Seigneurs Typoliens qui la tenoienc en fief du siège de Cuire, auquel elle fut enlevée en ij.^o par Juan Visconti. Dons la suite les Grisons la conquirent, et en 14841 ils forcèrent les Ducs de Milan d'y renoncer à perpétuité. L'an 1537 les habitnns se libérèrent au moyen d'une somme d'argent de tous les droits que les Evêques de Coire possédoient sur eux. Dc;-lors ils ont été indépendant ainsi que les autres Grisons; le pays fait parti»
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de la ligue de la Maison-Dieu. La réformation y pénétra «Je Lonnc heure ; un nommé Laiulolfe contribua beaucoup ;'i y répandre les lumières par l'établissement d'une imprimerie, d'on sont sorti quantité d'ouvrages de théologie composés par des auteurs protestans. Le Pape et le Roi d'£spag/ie demandèrent la suppression de ectte imprimerie en i^Gi ; mais la République des Grisons ne voulut point y consentir. Il s'éleva des dissentions très-funestes entre les habitans du pays au sujet de la réformatiou ; en 1G33 plusieurs réformés furent massacrés et leurs maisons incendiées. Enfin, l'an 1629, cet troubles firent place à une entière liberté de conscience.
Particularités. Le tiers clés habitans de la vallée professent la religion protestante; ils ont des Pasteurs à Posebiavo W à Briis, et ressortis-ent du chapitre de la Haute-Engadine. Les Catholiques sont du diocèse de l'Evéque de Corne. Le langage usité dans ce pa}S a. beaucoup de rapport avec l'It;-.lien. Poschiavo en est le chef-lieu ; c'est un des plus grands et des plus riches du Canton des Grisons. Il s'y fait un commerce assez considérable à cause du grand passage du mont Bernina qui sert de communication entre le Tjrol et Y Engadine d'un côté et V Italie de l'autre; ce grand chemin, trèsfréqutnté , traverse la vallée de Posebiavo. A Jjg 1. du bourg est situé le lac de même nom ; il a 1 1. 1\2 de longueur sur une % I. de hrgeur; il est excessivement profend, et on y trouve une grande quantité de truites et' d'ombres. Non loin de ce lieu , on observe une source périodique. Au bout du lac commence la vallée
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de Brusasca dont la longueur est de i 1. f/4, et qui se prolonge jusqu'à la Vallelline ; c'est un vallon très-étroit, extrêmement expos- au chutes de montagnes et aux lavanges, et couvert de bois «le châtaigne». JNcn loin du lac on trouve sur le grand chemin un lieu nommé Bruscio (en allemand Brus) , une superbe cascade situe'© à droite à 1j$ 1. plus loin, et à une lieue de-là, le village de M adonna di Tiran où la nature déploie des beautés ravissantes. Sur la frontière delà p'altc/line on rencontre le château de Plaita-mala.
Chemins. Voyez pour le passage du Bernina dan* la. vallée de Poschiavo l'article Bernina.
Plante. On n'indique guère ailleurs en Suisse le Ligusticum peloponncsiacum que dans cette vallée, sur 1a Généroso et aux enviions de Morbégno dans la Valtelline Fait géologique. Entre les rochers de granit ee de gueis qui régnent dans la vallée de Poschiavo, on voit s'étendre des bancs de pierre calcaire grenue ou primitive couleur de chair, blanche ou bleuâtre. Avant le déchirement des rochers entre lesquels le vallon de Brusasca se trouve resserré, tonte la vallée de Poschiavo formoit un grand lac dont la piofondeur devoit être prodigieuse, puisque malgré les débris qui depuis des milliers d'anuées descendent incessamment dans cette vallée du haut de toutes les montagnes voisines, le petit lac qu'on y voit est encore extraordinairetnent profond.
Minéralogie. On exploitoit autrefois des mines dans cette vallée. En 1201, Egôno, Comte de Metsch, qui en sa qualité de Seignem de Poschiavo et de Bormio relevois
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du sièçe de Coire abandonna pour 20 ans (à Lanfranco del Pesé) la moitié de l'usufruit de toutes les mines découvertes ou a découvrir dans le pays de Poschiavo. En 1239, Jlartwich de Metsch céda pareillement à ses cousins Conrad et Gebhard les mines qu'il y possédoit.
Phaborgnr (en allemand zer Malt ou zur Malt), village situé au fond de la vallée de St. Nicolas ou de Visp , au pied du mont Cerv in fSjlvio, ou Matterhorn). V.Prisp (vallée de).
Pkagel ("prononcez Praghel), montagne située entre les Cantons de Glatis et de Schtvytz sur laquelle on trouve un passage pour se rendre de la vallée de la Mouotta dans celle du Klônthal et de-là à Claris. Du village de Mouotta au col de la montagne dont la hauteur absolue est de 5159 P- ■> 5 lieues. On descend en 2 h. de marche par les Alpes de Richisauer et d'Ober-Langhenech dans ïeKlônthal, d'où il y a encore 2 1. jusqu'à Claris. Au moi de ûîai , j'ai mis 3 h. à monter sur le Praghel. La neige, dans laquelle j'enfonçois souvent jusqu'à la ceïuture, rendoit le chemin ttès-fatigant. On y trouve souvent de la neige au mois de Juin ; mais en Juillet et Août, la montagne est couverte de troupeaux , et on y rencontre des chalets habit s jusqu'au point le plus élevé du passage. H y a aussi dans le Klônthal de grands chalets où en cas de besoin l'on peut trouver un gîte pour la nuit. Ou peut faire ia route à cheval*). Du haut du mont Praghel, on voit au Sud
*) La hauteur du col est dé 38go p. au-dessus du lac de Zurich. Les rochers de la oiootagoe sont composé; de pierre calcaire alpine dans laquelle on observe souveut des couches iiitci» médianes de sciiiôlcs niaraeux. E.
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le GLirr.isih. le Wigghis , le Scliert , le Sasshcrg, lé JJ'niui'-r, VOehtenstock et le RôtLstock. Lorsqu'il y a encore de la neige sur la tnontagne, il faut pour la passer se pourvoir d'un bon guide dans le Klùnlhal , ou dans la vallée de la Mouotta.
Histoire militaire d^s derniers temps. Le ■a[i Août 1799, les Autrichien? et les François en vinrent ::i-. mains sur le mont Praghel. — Les deux derniers jour» du mois de Septembre et le premier d'Octobre, toute l'armée russe aux ordres du Général StivTarovy passa cette montagne pour se rendre à Claris au sortir de la valle'e de la Mouotta. Les François lui dispu èrent partout le passage. (V. Glatis et Mntta(hal).
Pregel, au Cinton des Grisons. V. Bergell. Pkktticu: ("dans l'origine, on dis oit Rhétigau) ; cette «outrée du pays des Grisons est entourée de très- hautes neâj tiie a 8 1. do long sur 4 de largeur, et se >se d'une vallée principale qu'arrose la fougueuse Landauart, de 9 ou 10 vallons latéraux et d'un grand nombre de monn.{;nes riches en foiêi.s et en pâturage*. La vrillée principale s'étend de l'Est à l'Ouest, et débouche près de Malutïs en forme de gorge très-étroite; c'est par ce dénié nomme la Clous (dieKlus), que sort la Landouart qui jusqu'au lieu ou «lie tombe dans le Rhin qu'elle rencontre à peu de distance, ravage toutes les campagnes à 1 lii nés à la ronde. Le Prettigau est borné à l'Est par \tSalvrettay lefarainaet leFermunt, montagnes couvertes .!• glaciers, ainsi que par la chaîne du Rhilihcn, et au SO. pai \eHockrrang. Toutesles vallées latérales s'étendent
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entre ces montagnes. Dans la chaîne du Rhêticon (Khaetico mont, selon Poinp. ?.Iela), s'élèvent des pics chenus et déchires d'un aspect affreux; entre autres celui qu'on voit au dessus de la vallée de Schlépina ; viennent ensuite les quatre pics du Furca au-dessus de Blasenech ; les deux pics entre lesquels est situé le portail de Drusus ( Drususthor ); le Cencia-plauna et son glacier au-dessus de Vnnoss; le Ghyrcnspitz et le Falkniss qui forment les derniers gradins de la chaîne du côté du Luciensteig où elle s'abaisse toutà-coup jusqu'au Rhin. La Landquart prend sa source dans les glaciers des vallées àeSardusca et de J-'ara in ou Ferraina ; cette rivière :.iasi que les divers torrens des vallons latéraux est d'un fâcheux voisiurge pour h vallée principale qu'elle a souvent ravagée de la manière la plus épouvantable (par exemple l'an 1570 aux mois d'Août et de Septembre) ; jusqu'en 1805 ses dévastations toujours croissantes ont augmenté de plus en plus la misère de plusieurs communes de ce pays-là, dont les habitane ne savent pas se mettre à l'abri de ces malheurs par des digues cousu unes avec intelligence. Plusieurs contrées sont aussi fréquemment désolées par les lavnnges. Du reste le Prettigau est un supcïbe pays de montagne; ses vallées fertiles nourrissent les plus beaux bestiaux +) du Canton des Grisons; on v trouve quantité de sites extrêmement romantiques et de contrées sauvages ; les habitans sont une belle race d'hommes d'origine allemande. On y compte 18 cora-
") La race «les Lctcs à eûmes y est d'un brun no taille mtv, enne.
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munes disséminées dans un nombre bien j«Ilîs considérables de hameaux. En divers endroits, le pays est couvert de maisons isolées, comme au Canton à? AppenzclL Les habitans sont réformés et n'ont d'autres occupations que les soins de leurs bestiaux et les détails de l'économie de leurs Alpes. Les noms des pâturages de montagnes portent des noms romans, tels que Fasonê , Alpnova, Cavelly Patz, Villan etc., de sorte qu'il n'y a pas de doute que la langue rhétienne n'y ait été supplantée par l'allarnand. — L'usage d'une machine dont on se sert pour sécher le foin, et que l'on nomme Heinzen, s'est étendu du Prettigau dans tous le pays des Grisons. — Les habitans de cette contrée de même que ceux du reste du Canton attirent en grand la patience des Alpes , ( Rumex alpinus ) plante que les autres bergers suisses ont en horreur. On l'emploie avantageusement pour engraisser les porcs, en mêlant ses sailles avec des pommes de terre, des carottes et du lait. — 11 y a plusieurs jardins dans le Prettigau où l'on engraisse des escargots.
Histoire. Le Prettigau s'étoit mis de plein gré sous la protection des pui->saus B'.rons de Vatz; lorsque cette iamillefut éteinte les Cornteî de Toclicr.bourg héritèrent de cette charge, après avoir confirmé toutes les franchises du pays lesquelles étoient tiès-éteuuues. Car le pouvoir législatif, le droit de conclure des traites, de déclarer la guerre et de faire la paix , ainsi que d'autres prérogatives relatives à l'intérêt de tous apparteuoient exclusivement à l'assemblée générale des citoyens du Prettigau. Un document de l'an 1289 liu* se 'apporte à un acte plus ancien
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encore, détermine toutes ces franchises et tons ces droits. Frédéric, dernier Comte de Tochcnbourg , le plus puissant des Grands de Yllslvélie ec de la PJiêiic (ses états s'étendoicnt depuis les froutières du C. de Zurich jus<]ues dans les vallées de VInnJ, étant mort sans eufans i.,,~3, les provinces sur lesquelles il avoit récrié restèrent en proie à la discorde et aux troubles qui dévoient naturellement résulter de la diversité des iniérrts et des vœux de leurs habiians. A ce.te époque, ceux du Pretii^au priient les mesures les plus sages et les plus convenables pour assurer leur indépendance et atteindre le grand but qu'ils se proposoient, savoir de se donner une consiitutiou analogue à leurs besoins. Telle fut l'origine de la ligue des X Droitures (ou JurisdictionsJ qui fut. formée le <S Juillet par un Comité composé des prud'homales Heinz , Gersta, Rugett , Schneider, Scherer, Mal/et, Tcnrettn et Held, sous la ptésidence du Landammann Bély , de Davos, principal auteur des mesures qui furent prises à cette occasion. Après avoir fait reconnoître cette ligue par les Comtes de Montfort et de Sax ils se mirent sous la protection de ces Seigneurs, dont les droits passèrent dans la suite à la maison, d' Autriche. Cenefut qu'en i6}9que ce pays se libéra par un rachat enformede tout assujtttement ultérieur. Depuis cette époque les habiians de ces montagnes, entièrement libres et iudépendans , font partie du corps politique des Grisant, et forment la Ligue des X Juridictions conjointement avec les districts de Majenfeld, Davos, Schafih et Bel fort. Depuis l'an 1622 jusqu'en 1G56 le Prettigau eût beaucoup à «ouiïrir de la part des Autrichiens pendant la guerre des
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Grisons. — Le 14 Mai 1799 les Autrichiens qui occupoient Feldhirch et la vallée de Montafoun ayant forint; le projet d'attaquer les François dans les Criso/is, une partie d'entr'cus franchirent le Rhéti&on sous la conduite du Colonel Ilillcr, descendirent par Schapin et Lounerséc dans le Prettigau et chassèrent les François du défilé de la Cluse, tandis (jue d'autres arrivoient par la Gousclicr-Alpe et eruportoient le poste de Luciensteig. Un aubergiste de Coire, nomme Matins sut prendre ses mesures si justes qu'avec 80 Grisons il fit noo prisonniers sur les François entre la Cluse et Coire. (?)
Entrée du Prettigau. Curiosités, et points de vue. Une gorge très-étroite et d'un 1J^ de longueur forme la seule entrée du Prettigau. C'est par cette gorge que l'on en voit sortir la Landquart près de Malans entre la Val-Saine et la montagne de Séetris; à l'extrémité de la gorge qui mène dans le Prettigau, on passe sur le pont de Frahstein près duquel on appercoit quelques vestiges du château de même nom *) lequel étoit pourvu d'un espèce de fort avancé, construit près du pont et dont la porte fermoit à la fois le défilé et tout le Prettigau. Le premier endroit où Ton passe se nomme Pralisle (de pratumj ■ l'on découvre sur une hauteur les ruines du château de Solavers**) , et un peu plus liant le village de
*) Le dernier possesseur de Frakstein (petràjracta) fut assassiné par un chasseur, tandis qu'il f;iisoil la sieste.
f*) C'est dgns.ee château que naquit Frédéric, dernier cumle de Tockt'iilourr, , dans la personne duquel s éteignit en 1436 son ancienne et puissante maison, et dont la mort remplit
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) sur le Séerriserberg , montagne d'un aspect fort : le. Ce village est le berceau de la famille de M. SaHsSéérrîs poète aimable et estimé; il habite actuellement kMalans. En face de Pratisle s'ouvre à droite la Val- Saine (Val-Sana) vallée dont le nom dérive de sa situation qui contraste avec la position mal-saine des lieux situes au pied du Valsainerberg , du côté du NO. De Pratisle à Crïisch, sur le ruisseau de Ganrier <pai sort par une sombre gorge delà vallée de même nom; ce torrent détruisit en 1 762 tout le village de Schmidten ; à Schmidten après avoir passé I2 Bdschibach qui descend de la montagne de Vanosa ; à Sckiersck, lieu où pendant l'hiver on ne voit le soleil que pendant 2 heures par jour. C'est là que débouche la vallée de Drusns d'où sort le Schraubach dont les eaux impétueuses jointes à celles du Terzierbach portent souvent la désolatiou dans tous les alentours. (Un chemin qui passe le long de cette vallée, laisse de coté le village de Sckouders suspendu sur des montigaes presque inaccessibles , et va aboutir dans la villée de Montafoun , après avoir franchi un col situé entre deux pics de rochers tels on donne le nom de Portait de Drusns). On traverse ensuite le district de Lo/.'Jo/i, et après avoir passé la Landanart , on arrh e à Jênàtz au débouché du Val-
ue troubles toute !.•. Confédération. (V. TockenLourg , Zurich , Pfeffïhon.)
*) Scveihard, I\;s!"iir ë&Séefvis depuis 171C jus'ju'en ijSG, est l'auteur d'une topographie des Grisons t[ui n'a pas été imprimée. Tous Ivs articles du grand Dictionnaire iulvétiy ne de Zi-ii <£tti ou: rapport à ce pu^ s-li sont de ce *jvjuL
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Davo dans lequel on remarque une source d'eau soufrée* et des bains. De-là à Fideris près du ravin sauvage d'où l'on voit sortir le ruisseau de même nom. Les bains de Fideris qu'on trouve à % 1. de-là sont très-frequenté» (v. Fideris J. On y voit en face le village de Louzein agrénblement situé sur une hauteur, les ruines du château de Caste/s, et plus haut un lieu nommé Paney où le Séghênbach forme une belle cascade. Castels a étc jusqu'en 1649 la résidence des Baillifs que Y Autriche euvoyoit dans le Prettigau. En 1622 les habitans du pays et principalement ceux de la commune de Conters parvinrent à meure en déroute les Autrichiens quoiqu'ils n'eussent d'autres armes que des bâtons ; ils s'emparèrent du château de Castels et laissèrent partir les ennemis sous condition qu'ils ne serviroient plus contre la République des Grisons. — De Fideris à Koublis 1 1. Ensuite on passe à côté du débouché de la vallée Antonio, (v. cet article). De-là à Saas où l'an 16S9, 75 personnes furent ensevelies sous les ruines d'une montagne. Vis-à-vis de ce village sont situés ceux de Cuillers et de Serneus. — Au-delà de Saas t on voit s'ouvrir la vallée de Schlapina en avant de Klosters (v. Khster).
Le Scaesa plana (Saxa plana). Cette montagne forme une aiguille conique de 9207 pieds d'élévation audessus de la mer selon les mesures trigonométriques de ~N.,P>.osch. C'est la plus haute sommité de tout le Preuigau et celle d'où l'on découvre la vue la plus étendue. Pour en gravir la cime il faut cire assuré du beau temps. On «e rend d'abord à Sccifis, et de là en 2 heures aux Bains
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iîo Caiyer*) que le propriétaire a laissé tomber en ruine; puis on gague aussi en 2 h. de marche le dernier chalet de l'Alpe de Séewris. 11 faut avoir soin de se faire poner des provisions de bouche. On part de ce chalet avant le jour, et si l'on n'est pas sujet aux vertiges, on va droit à la paroi de rochers qui s'élève au-dessus de cette cabane; on laisse à gauche un petit ravin bordé de pierres ( Sleinryffenc) , et l'on gravit une tête de rochers qui s'avancent plus que les autres. La rampe en est si roide pendant environ un 1//t h. que l'on est obligé de s'aider des mains, en cherchant à assurer ses pieds. Mais quand on est parvenu au haut de la paroi, il n'y a plus de danger à craindre et l'on puise de nouvelles forces dans les superbes sources qui arrosent cette partie de la montagne. Ensuite on continue de monter par une pente douce jusqu'à une plaine couverte de neige d'une ^ 1. de largeur que l'on traverse en se dirigeant du côté de l'Ouest jusqu'à l'endroit où elle s'abaisse subitement au Nord où elle aboutit à un glacier. Le plus souvent cette neige est couverte d'une multitude innombrable d'insectes que les vents y amènent. Après avoir franchi cette plaine, on gravit une pente toute couverte de pierres (S'ciugerieselJ qui n'est nullement dangereuse, quoique d'un aspect un peu effrayant. Arrivé au haut des rochers on continue sa route du côté de l'Est sans rencontrer de difficulté jusques tout
*) I.a source qui alimcntoit ces hains sort d'une paroi de rochers; ses eaux contiennent du sel neutre et du soufre. Ou observe plusieurs autres sources soufrées dans les environs.
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haut de lu montagne. Au Nord, on découvre le cour* du Rhin jusqu'au lie de Constance , ce lac lui même et se* superbes rives, les plaines de la Souah? jusqu'à l lin , les montagnes du môme cercle au milieu desquelles on distingue le lac de Bouchait. Du Nord à l'Ouest on voit les montagnes de Y Appenzell et du Tochenùourg , le lac de 7 l'alLnstadt et celui de Zurich depuis Pfeffikon jusque* pi es de Zurich, le mont Aibis et quelques parties àxiJura. A l'Est le spectateur appertoit tout le J-J'allgau ou Vorarlber° ainsi que les vallons latéraux qui en dépendent: à ses pieds la vallée de Montafoun ; le château de Tarnip dan* la Basse-Engndine ; à Thorixon, les Alpes primitives de Sa/zbonrg, du Tjrol et de la Cariatide. Depuis les pics du Rathhausel du Heiligblouter-Tauern dans la direction desquels on voit le Cross-Gluckner (i 1033 p. au-dessus de la ïner) la vue s'étend par-dessus les aiguilles du Brenner ei de la Terner qui s'élèvent dans les \ allées de Vivtz et d'Oetz, jusques aux croupes noiiàtres du Fermant lesquelles sortent du sein des glaciers de la chaîne du Rhétikon. Depuis ce groupe de montagnes les regards pénètrent vers le NO. jusques près du St. Cotthard par-dessus le Selvrctta et l'enceinte des hautes Alpes du C. ûes G/iso/is, A l'Ouest, les innora'oi aides montagnes du pays de Sargans, des Cantons cYUrj-, de Gluris et de la Ligue supérieure jusque* près du Crispait . Pour redescend: e, on passe à côté du Lounersée, petit lac que l'on apperçoit à une grande profondeur au-dessous de soi. Il est environné de rochers éievés qui ne laissent qu'une seule ouverture, fort étroite àa côté du Nord ; c'est là que s'écoule le lac par un
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ruisseau qui va se jeter drms Vlll. Lorsque les vents im n tueux du Nord viennent à souffler sur le lac, du côte même de l'ouvertnre , ils y excitent , surtout au commencement de l'hiver, d'épouvantables vagues , dont on entend les mugissemens à 3 1. de distance. Près du lac on trouve un chemin pour descendre à Blundentz , et de-là en suivant les bords de 1'/// à Feldkirch, et dans le Rhinthal au-delà du rjiin. On peut aussi de Blond 'eut z se rendre en Tyrol par le Klosterthal et par le mont Arleberg. Les vovageurs qui des bords de Lunersée veulent retourner dans le Prettigau , peuveut à ceL effet traverser l'Alpe de Cavul et descendre au hameau solitaire de Tschouders , et de-là à Pousserein et à Tschiers , ou bien à Sterris. Les personnes sujets ans. vertiges feront fort bien de prendre ce chemin-là pour gravir la cime du Scaesa, quoiqu'il soit de 5 lieues plus long que le premier.
Chemins. Quatre chemins diffe'rens mènent du Prettigau par le mont PJittikon dans la vallée de Montafoun; une de ces routes passe par le portail deDrusus , et une autre par le portail des Suisses (Schweizerthor) ; c'est ainsi qu'on appelle deux passages resserres entre de hautes montagnes. Pour le chemin qui mène au travers des Alpes dans la Bas«c-E:igadine , v. l'art. Ferraina. — A Davos, v. cet article.
• Plantes.
Scilla bifelia, en quantité prés île Malans. Globuluria cordifolia et Saxifra^a opposilifolia le long des rochers du Sclilossbriicke; celle dernière qui fleurit eu Mai est une des plu» jolies plantes des Alpes. Au-dessus du Schloss-
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briick: Dent aria polrphrlla , plante nouvellement découverte en Hongrie par MM. Waldstein et Kilaibel; elle ne cro;t mille part ailleurs en Suisse ni dans aucun des pays limitrophes. La montagne de Val-Saine abonde en belles plantes; il en est de même des environs de Séewis qui renferment une grande variété d'arbres. Entv'autre* espèces très-rares, on trouve sur le Scaesa-plana: Silène acau^s à fleurs blanches. Achillea atrata, moschata. Grpsophila fasligiata qui jusqu'ici n'avoit été observée que sur le Septimer et sur le Maloja.
Géologie. Il suffit de jeter les yeux sur le défilé de la Cluse pour se convaincre que les montagnes de Valsaine et de Séewis communiquoient autrefois entr'elles ; c'est ce que confirment la composition et la stratification de-leurs rochers. Ainsi avant leur séparation , le terre-plein de la vallée du Prettigau formoit un lac. Les rochers de la Cluse sont composés de schistes argileux et d'une pierre calcaire d'un gris noirâtre , et traversée par beaucoup de veines de spath calcaire et de quarz. Cette pierre calcaire fournit une chaux rouge qui résiste tellement à l'action de l'air et de l'humidité qu'on lui donne le nom de Wetlerlalk qui désigne cette propriété, et qu'on l'exporte bien loin à la ronde pour en faire du mortier. Les schistes argileux et la pierre calcaire dominent tout le long du Prettigau jusqu'au SE. de la vallée tiAntonia, et au Suc| de Klos/ers, où commencent les montagnes primitives. Les horribles bouleversemens auxquels les montagnes de ce pays-là sont exposées proviennent de la quantité de schistes argileux quelles renferment. Les énormes pics
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chenus de la chaîne deRhétikon sont composes de pierre calcaire, et couverts de débris sur toutes leurs face1;. Audessus de Cunters et de Serneus les ardoises sont dans un tel état de di composition que les Labitans donuent à ces rochers le nom des montagnes pourries (faute Gebirge). Oh trouve entre les couches de schistes de la magnésie en efflorescence. Les ardoises passent souvent à l'état de schistes molaires (TJ'etzschieJ'er) , enti'autrcs près de Ga~ ney ; elles contiennent des nids de pyrites cuivreuses bigarrées qui passoient autrefois pour contenir de l'or; aussi parloit on d'une mine d'or située au-dessus de St'>-wis. Pendant le XVII. siècle il s'y rendoit toutes les années plusieurs ouvriers qu'on occupoit à réduire en poudre ces pyrites. H y a quelques-unes des couches calcaires dont la couleur est rouge et qui contiennent des pétrifications. Par exemple, on trouve sur la cime du Scaesa-plana des conques de Vénus. — V. l'art. Davos où il est fait mention de la serpentine et des pyrites sulfureuses tenant de l'or que l'on trouve sur l'Alpe de Casanna, au-dessus de Serneus et de Cunters. Il y a des crystaux au fond des plus hautes vallées. Celle d' 'Antonio, renferme des mines de cuivre et de fer entre le Gavier et le Madriser.
Racatz, bourg du pays de Sargans, au C. de St. Gai', situé au bord de la Tamina et à % 1. du FJiin, sur le chemin de Caire. Cette grande route est une de celle qui établissent la communication entre l'Allemagne et la Suisse septentrionale avec l'Italie; elle passe par les lacs de
Zurich et de TVallensla.lt. Auberge: le Sauvage. /
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Histoire. Ragatz existe des le X. siècle, et jusqu'en 1798 il a appartenu à l'abbaye Je Pfcffers. On observe tout près du village les ruines des châteaux de Njdberg et de li eudenberg qui appartenoient à Y Autriche. Ces deux châteaux furent pris et brûlés au mois de Mai 1437 par les habitans du pays de concert avec les Zuricois , expédition remarquable en ce qu'elle fut le prélude de la première guerre civiledes Suisses (v. S argans, Pfeffihon, Tocheiibourg et Zurich'). Pendant la guerre que les Confédérés curent à soutenir contre Zurich^ Y Autriche et la France (v. Tochcnbourg, Pfeffihon, Zurich et Belle) , les Suisses et leurs chefs se signalèrent à Ragatz le 6 Mars 1 4 ^ G, par des exploits dignes de leur valeur héroïque. Hans de Rcchberg cet implacable ennemi des Confédérés lesquels avoient tout à craindre de l'activité de son génie, rassemble près de Majenfeld et de Vadoutz un corps d'armée destiné à prendre à dos les troupes des Cantons. 11 fut aide dans ces préparatifs par TYolfarl de Brandis qui jusqu'à la mort du dernier Comte de Tocheiibourg avoit été l'allié et le concitoyen des Bernois et des habitans du Canton de Schwj Iz. Les Suines ayant été informés par les Appenzellois de ce qui se passoit se rassemblèrent dans le Comté de Sargans ; ils étoieut à Mels lorsqu'ils apprirent que Rechbeig veuoit d'arriver à Ragatz à la tête de Gooo hommes avec de la cavalerie et des canons. Dès le matin du G de Mars , les troupes suisses fortes de 1150 coinbaitaus sous la couduite iVItal Rèding de Schifylz , fils de cet autre liai Réding si fameux par son acharnement contre les Zuricoisj partit ent dcMc/s et se dirigèrent par ty'angs
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Racatz, laissant à peine à leurs ennemis le temps de déployer leur corps d'armée dans les plaines voisines du village. les Suisses attaquèrent , et après s'être empares non sans éprouver quelque perte, de l'artillerie qui jouoic contre eux , ils se précipitèrent avec l'impétuosité d'un torrent au milieu des rangs de Rechberg , qui saisis d'une terreur panique s'enfuirent en désordre du côté du Rhin. Indépendamment de 1500 hommes de l'armée de RecJibers; qui restèrent sur le champ de bataille, i^oo autres trouvèrent la mort dans ce fleuve. Toute leur artillerie et leur': bagages tombèrent au pouvoir des vainqueurs, sans parler des tables somptueuses qui les attendoient à Ragatz. Cette étonnante journée acheva de décourager les ennemis des Suisses, et peu de mois après , la paix fut conclue. Hans Ofver poëte ambulant dont la lyre étoit consacrée à célébrer les exploits des Suisses, ne manqua pas de chanter en tout lieu cette victoire.
Particularités. On trouvera à l'art. Mayenfcld les noms des lieux situés vis-à-vis de Ragatz au-delà du .7 &i«, de même que ceux des hautes montagnes cjui s'élèvent au-dessus de ces villages, et la détermination de leurs hauteurs. Près des ruines de Nydberg et de FreuJenberg on jouit de la vue de toute la vallée» — A peu de distance, de l'auberge on voit la Tamina sortir de son affreuse goige; ce tableau, très-pittoresque, et d'un caractère hardi ci. vigoureux, surtout le soir, mérite d'être vu. Les Bains de Pfeffers sont situés dans cette gorge, 1 ou 5 1. plus haut. Ragatz a souvent été en proie aux fureurs de l'impétueuse Tamina; on voit encore les traces des ravages qu'elle y
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fit en 1762. Le torrent grossi au-delà de toute mesure, amena une telle quantité de débris dans les rues du bourg, que depuis lors on est obligé de descendre 5 ou 6 marches pour entier dans la jolie maison que le médecin du lieu possède près de l'auberge. La fréquence de ces dévastations a fait tomber les habitans dans la pauvreté , et le fléau de la guenc , en 1799 et i8°°j a achevé de porter leurs maux à leur comble.
Histoire militaire des derniers temps. En effet, celte contrée a plus que toute autre été le théâtre des combats et des marches des armées , soit lorsque les François alloient attaquer les Grisons, soit lorsque , répoussés parles Autrichiens, ils étoienr obligés de se replier. Un seul fait suffit pour donner une idée des charges incroyables qui ont pesé sur les habitans durant la guerre. I\l. le Docteur Hagcr , médecin domicilié à Ragatz a logé et nourri successivement pendant ces deux années sept ?ui!/c François dans sa maison. Dans un moment où les François craignoient une attaque de la part des Autrichiens, ils mirent le ieu au pont de la Tamina; lèvent poussa malheureusement les flammes du côté de Ragatz , et l'incendie qui en résulta consuma la moitié de ce bourg.
Chemins. H y a eu a deux pour aller de Ragatz aux l'oins de hj'c t'j'crs ; le plus fréquenté , que l'on fait à cheval passe par le village de Valent z , 2 1. d'où l'on descend aux Bains en *J2 heure. Pendant l'espace d'une lieue, le chemin monte par une pente, quelquefois très-roide ; il y a des places où il est très-étroit et bordé de précipiceg, ce «jrte que les étrangers qui font ce trajet achetai,
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âoivtat user <!e beaucoup de prr'cnution. Pendant la seconde heure on traverse des prairies, sans aucun danger. On doit conseiller aux malades et aux femmes do se l'aire porter sur un brancard ou dans un fauteuil en quittant Ragatz; car cette manière de se rendre aux Bains est la pi us sûre et la plus commode. C'*«t par ce chemin que l'on porte ou que l'on mène sur des traînaux toutes les malles et autres effets des hôtes de Pfeffers. Le prix de transport pour chaque quintal est réglé par les Magistrat». — Le second chemin, après avoir passé le pont de la Tamina, va en i h. au couvent et au village de Pfeffers. Quoique la montée soit assez roîde, on peut cependant faire ce trajet à cheval. Depuis le couvent on suit un sentier agiéahle, pratiqué à droite et à peu de distance de la gorge, jusqu'au grand escalier taillé dans le roc, par lequel il faut descendre dans cette gorge et aux Bains, i 1. Y '. Pfeffers (Bains de). — Du couvent on peut aussi en passant par T'eltis continuer sa route à cheval, jusqu'à quelques maisons isolées que l'on trouve droit au-dessus de ce grand escalier , connu dans le pays sous le nom de Sliegr. Alors il faut quitter sa monture pour descendre dans la gorge. — Je conseille aux voyageurs à pied de passer par p'alentz pour aller de Ragatz aux Bains et de s'en retourner par l'escalier et par le couvent de Pfeffers: ensuite selon qu'il conviendra le mieux à leur plan, ils pourront descendre du couvent au Tardisbrouck pour t a^uer Coire, ou Lieu du haut de l'escalier se rendre par / eltis et par le Kunkelsberg à Richenau. V. Pfeffezs (Bains de)i Aivant d'arriver au couvent, en venant de Ragatz, on
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découvre des vues agréables sur la large vallée de Sar^ans et sur le Rhin, sur \eSchollbcrg , sur la ville et le chàteiu àc Sargans, sur les sept Kouhjîrsten et sur les montagnes de TJ'crdenberg , de Sax , etc. A quelques minutes du grand escalier on trouve, en allant au couvent, une place au bord du précipice au fond duquel on apperçoit les bàtimens des Bains droit au dessous de soi et à une profondeur effrayante; c'est uu tableau des plus singuliers. De Ragatz à Sargans , 2. 1. (v. Sargans). — Le plus court chemin pour se rendre de Ragatz a MayenJ'eldeiJeniiins^ est de gagner les bords du Rhin, et d'aller du côté de la montagne de Fiesch^ù les gens à pied traversent le fleuve sur un bac. Les cavaliers et les voituriers se rendent au Tardisbruck, 1 1. où ils passent le Rhin. A Coire , \ ou 5 lieues; après avoir passé la Tardisbruck , on franchit la L.andqnart sur le Zollbruck (Pont de péage j; ce torrent sort à gauche du Prettigau, au travers d'une gorge fort resserrée nommée la Cluse (Klus) ; c'est là qu'on voit le beau village de Malans , séjour d'un Lvoii des Muses, l'aimable Salis-Séeyris (v. Mayenfeld) ; de-là on passe près du château de Marschlins et tïlghis, par Zitzers , à côté des ruines du château d' 'Asp rement , et du village de Trimmis d'où l'on arrive à Coire. (V. sur les particularités du château de Marschlins et des autres endroits l'art. Coire). Faits géologiques. La vallée où est situé Ragatz, s'étend, depuis le lac de JVallenstadt , sur un sol parfaitement uni, jusqu'au Tardisbruck sur les confins des Grison r, ce qui forme un espace de 6 1. de longueur, et de-là f;lle se prolonge encore de quelques lieues, savoir jusqu'à
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Coite. Cette vallée est sous divers rapports d'un grand intérêt pour le géologue. C'est au-delà du Tarais bruck que le Rhin, après avoir reçu les eaux de la Landyuarf forme pendant quelque temps les limites du C. des Grisons eL du pass do Sargans ; ce fleuve qui jusqu'alors eouloit au NE. dirige désormais son cours précisément vers le Nord, en suivant une vallée d'une 1J? lieu-' de largeur, resserrée entre la chaîne du Rhêtikon , et celle qui part du Crispait et se prolonge en s'abaissent ie long du Galanda, du Malhon et des Zrrey-Brûder. (V. Gulanda). Le Rhin coule pendant quelques lieues dans la direction du Nord, après quoi, arrivé entre la montagne de Flesch et le Schollberg , il se détourne subitement à l'Est et disparoît» En considér:<ut avec attention celte vallée on ne tarde pas à se convaincre que la Gouschcr-Alpe et la montagne de Flesch , situées à l'extrémité septentrionale de la chaîne du Rhêtikon, Eaisoient autrefois avec le Scuollberg une seule et même masse calcaire qui n'a pu être ainsi déchirée qu'à la suite de quelque violente révolution. La vallée de Sargans s'étend depuis le Tardisbrûrù jusqu'au lac de TJ'allenstadt dans la même direction qu'observe le Rhin, savoir du côté du Nord, après quoi elle se courbe un peu à l'Ouest. Toutes les eaux que le Rhin emmène de la Rhétie se dirigeoient sans doute autrefois le long de cette vallée et des lacs de TYallenstadt et de Zurich. Avant que les courans eussent déchiré le Léghcrberg à Bade, un seul grand lac couvroit toute l'étendue de pays que l'on trouve depuis cette ville jasqu'au-delà de Coire. Les géologues qui examinent les vallées et les montagnes entre Richeuau
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et le lie de Pf^allenstadt trouvent partout les traces les moins équivoques des courans et de l'ancienne hauteur des eaux qui autrefois s'élevoient à environ 150 toises audessus du niveau actuel du Rhin. Mais on observe des vestiges de l'ancienne élévation des eaux à de bien plus grandes hauteurs dans tout le bassin de la Linth; ces vestiges consistent en des débris des montagnes éloignée» que l'on voit déposées à 12 ou i\oo pieds au-dessus du lie de Zurich. (V. Elzel et Albis). L'effort des courans qui sortirent de la Rliélie ne put nullement se porter du côté de l'Est où le Rhin roule actuellement ses flots entre la montagne de Flesch et le Schollberg ; ce dut nécessairement être du cô:é du NE. et du Nord. Quand on se place sur la rive droite du Rhin, à peu de distance du Tardisbruck, on se trouve précisément dans la direction de la vallée de Coira ; alors en se tournant au NE., ou voit dans cette même direction entre la Conscher-Alpe et la montagne de ïuch une profonde lacune dans îa* quelle on observe le pas de Sic. Lucie (LuciensicigJ. 11 est très probable ^uc ce profond ravin est l'ouvrage des flots qui s'ava^îèient jadis du côté qu'occupe aujourd'hui Coire. Mais du moment que les eaux se trouvèrent audessous du point le plus élevé de ce passage , elles durcut prendre ieurs cours vers le lac de TYalienstadt. Il est donc plus que vraisemblable qu'il fut un temps où le Rhin couloit en ligne droite le long des lacs de I l'aile nsladt et de Zurich, au travers du déchirement du Légher/rerg près de Lucie , et de-là en Allemagne à côte du. Bot zberg. La \ ailée de Sargans est si unie, et si peu
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élevée au-dessus du niveau du Rhin qu'en iG 1 8 » à la suite des grandes pluies qui firent grossir considérablement les cau\ de ce fleuve, on eut toutes les peiues du monde à empêcher qu'elles ne se portassent du côte du lac de JVallenstadt , et ne reprissent ainsi leur premier cours. Entre Sargans et TVangs on observe dans le Boutschàr (c'est ainsi qu'on appelle la plaine que la vallée forme dans cette contréej, une élévation presque insensible du sol dont la pente est plus forte du côté du Rhin; c'est ce faible boulevard qui empêche que le fleuve ne se porte du côté du lac de TJ'alienstadl au moment où il s'avance vers TJ'angs. L'espace qui sépare les ruisseaux qui tombent les uns dans ce lac et les autres dans le Rhin a tout au plus 200 pas de largeur. En 1808 le savant M. Escher a nivelé la plaine du Boutschàr , et il s'est convaincu que si le Rhin s'élevoit seulement de i9 P- 1h au-dessus de son niveau ordinaire, il pourroit se porter vers le lac àeTï'allenstadt. Or les éboulis que ce fleuve chaiie avec ces eaux élèvent incessamment son lit, ce qui diminue peu à peu la digue déjà peu considérable qu'oppose le Boutschàr à son cours, de sorte qu'il n'y a pas de doute que si lapiudence et l'industrie des hommes n'y mettent ordre, il ne vienne un temps où le Rhin ira comme autrefois tomber dans ie lac de Wallenstadt. (V, Bade). — Entre Flesch, Maj enfeld et Ragatz on observe que très-avant dans la vallée toute la rive gauche du Rhin est couverte d'un beau sable d'une finesse extrême lequel provient des débris des montagnes primitives de la Rhétie ; ce sable est d'un blanc grisâtre et il reluit beaucoup au
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soleil, on y recueilloit autrefois de grains d'or entre
Ragatz et Mayenfeld.
Rapperschyyyl, ]>etîte ville du Canton de St. Gall, située sur une langue de terre que forme la rive orientale de la partie supérieure du lac de Zurich. — Auberges: les Trois rois, Y Etoile, le Brochet, la Paon; cette dernière est la meilleure.
Histoire. Cette ville fut bâtie en 1091 parle Comte Rodolphe de Rappersclm-yl *) dont les ancêtres avoieot jusqu'alors résidé à Allcndorf , lieu situé snr la rive opposée; elle porta dès-lors pendant plusieurs siècles le nom de Ruprechtsvilla , comme on le voit dans les anciens documens. Après l'extinction de ses Comtes en 1284 1 cette ville tomba au pouvoir de ceux de Habsbourg-Lai/Jenbourg; «n 1353, elle écbut au Duc Albert d'Autriche. Elle éprouva de grandes calamités sous la domination autrichienne. Depuis 1333 elle fut assiégée à diverses reprises par les Zuricois qui s'en emparèrent en 1350. Le Bourguemestre Brun (v. Zuric/i) après avoir détruit le vieux château des
*) Rodolphe étant revenu dans ses terres après avoir été longtemps dans les pays étrangers rencontra le plus fidelle de ses serviteurs qui venoit au-devant de lui pour l'instruire de 1'infidcliié de son épouse. Le Comte pressentant ce qu'il alloit lui révéler le prévint en s'écriant: ,, dis moi tout ce ,,que tu voudras: mais au nom du ciel, épargne la bien- „ aimée de mon cœur; épargne celle de qui dépend tout le ,, bonheur de nia vie." L'intendant forcé de ce taire prit le parti d'occuper son Seigneur des moyens de pourvoir à la sûreté de ses états, et à cet effet il lui proposa de construire un château-fort sur la langue de terre où l'on voit aujourd'hui la ville de Rapperschwjl.
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Comtes, aLattu les murailles et chassé les habkans, finit par livrer toute la ville aux flammes, et cela au milieu de l'hiver. Tille fut la v engeance que tirèrent les Zuricois du Comte Jean de Rapperschwyl qui faisoit cause commune avec les gentils-hommes exilés de Zurich, et avoit pris paît à la conspiration que ces derniers avoient tramée contre cette ville. Le Comte tomha lui même entre les mains des vainqueurs qui le retinrent pendant plus d'un an dans les prisons du TYellenberg à Zurich (v. cet article}. Cependant Rappersehwvl se releva de ses ruines, et le Duc Léopold & Autriche l'entoura de fortifications; mais dès l'an i38S, deux jours après la hataille de Néfels qui eut lieu au mois d'Avril, les Zuricois l'attaquèrent de nouveau en allant au secours de leurs alliés de Claris dont ils apprirent la victoire en chemin. Vers la fin du même mois les Confédérés avoient rassemblé un corps de 6000 hommes sous les murs de cetee ville; la siège se prolongea pendant trois semaines et les Suisses api es avoir tenté vainement un assaut qui dura 9 heures, furent obligés de se retirer. La garnison qui consistoit en 700 mousquetaires génois et autres soldads lombards, étoit commandée par Pierre de Thorberg. Enfin pendant la guerre que les Confédérés firent à Y Autriche en 1444, Rapperschwyl soutint pendant 7 mois j£i de la part des Suisses un siège si rigoureux que les habitans manquèrent d'eau quoique leur ville soit située tout au bord du lac. La garnison étoit composée de milices de Bremgarten et de Zurich, et commandée par le C.ipiiai'ie Meyer , Jlans ze Ruine et Mcggery Avoyer de Bremgarten, Aprèa tant de calamité!
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cette ville se mit en 1458 sous la protection des Confédérés *) ; mais pendant la guerre civile de l'an 1712 elle fut forcée de se soumettre aux Cantons protestons (Berne et Zurich) et de reconoître leur souveraineté. Le Gouvernement de Rapperschwyl tenoit le milieu entre celui d'une ville municipale , et celui d'une République indépendante; il y règnoit habituellement beaucoup de discorde et de troubles. — Le 30 Avril 1798 les François livrèrent leur premier combat aux milices des Cantons démocratiques, dans le voisinage de Rapperschwyl. La même année, cette ville fut incorporée au Canton de la ldnth; mais depuis l'an 1802 elle fait partie de celui de St. G ail.
Curiosités. L'exposition élevée de la ville et les tours dont elle est environnée lui donnent un aspect fort pittoresque, de quelque partie du lac qu'en la regarde. Du haut de la terrasse du vieux château, et du couvent des Capucins on découvre une vue magnifique et trèsétendue sur le lac de Zurich et sur ses rives. Le moment le plus avantageux pour en jouir, c'est pendant l'illumination du matin. A l'opposite de Rapperschwyl , on voit s'avancer dans le lac une langue de terre étroite et fort longue, de l'extrémité de laquelle le Duc Léopold d' Autriche qui venoit d'acheter le Vieux-R,apperschwyl et la March fit construire en :3^8 le pont de bois qui sert de communication entre la ville et la rive gauche du lac.
*) Eberardll'ùst , Greffier île Rapperschwyl, a écrit l'histoire de la guerre civile que les Zuricois eurent à souteuir contre les Confédérés depuis l'an i444 jusqu'en 1446.
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Ce pont a 1S00 pas de long, sur 12 de largeur rt repose sur 188 palt'es; il n'y a point de garde-fou, et sci planches transversales ne sont pas clouées, de sorte qu'il est plus à propos d'y passer à pied qu'à cheval ou en voilure à moins qu'on n'ait des chevaux dont on soit pailairemect sûr. Pendant les années de 1799 et 1800 les armées enlevèrent et brûlèrent toutes les planches du pont ainsi qu'un bon nombre dt\s poutres qui les supportoient. Mais dès-lors le dommage a été réparé. — A Jonen près de Rapperschwyl on a découvert un autel romain avec une inscription; il a été placé dans la muraille de l'église de ce lieu. On observe de bonnes carrières de grès dajrs le territoire de la ville, d'où l'on exporte beaucoup de pierres dans le Canton de Zuric/i. L'île cVVfenau , ou Hultens-Grab , appartient à un bourgeois de Rapperschwyl. (V. Huttens-Grab').
Chemins. Indépendamment de tous les endroits où Ton peut se rendre par eau sur le lac, un grand chemin conduit en 3 h. de Rapperschwyl à Vlznach (v. cet ai t.), et un second à 'Lurick en (j h. le long du lac. Cette excursion est une des plus délicieuses que l'on puisse faite dans toute la Suisse. Dès qu'on entre dans le Canton de Zurich, on est frappé de la supériorité de la culture et du bien-ctre qui y régnent en comparaison des pays voisins. C'est à Stàfa que l'on trouve les meilleures auberges dans cette route. (V. Stàfa et Zurich'). D'autres chemins mènent de Rapperschwyl par les beaux villages de Riïti et de IT'ald dans les vallées du Fischenthal et de finttma qui sont situées dans la chaîne des montagnes de
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Y Allmann. (V .Fischenthal). Puis pir la vallée de Geldtnghen à l.ichtensteig en Tochenbourg , de inêrne qu'à Gritninghen , Grifensêe\ etc.
Ratti (Val-di-), vallée du pays de Chiavenna ; elle a G lieues de long et s'étend dans la chaîne du Dernina fy. Chiavenna').
Rec.ensblrg (prononcez Réghensberg) , très-petite ville du Canton de Zurich, située à l'extrémité orientale du Légherberg , à 3 lieues de Zurich. On n'y trouve qu'une seule auberge.
Histoire. C'étoit autrefois la résidence des Barons de Réghensberg , dont il est fait mention pour la première fois en 1027 , et qui pendant le XII. et le XIII. siècle étoient du nombre de maisons les plus riches et les plus puissantes de VHelvétie orientale. L'an 1264 le Baron Liithold de Réghensberg déclara la guerre à la ville de Zurich, parce que cette dernière avoit choisi le Comte Rodolphe de Habsbourg pour commander ses troupes ; le Baron fut malheureux dans cette guerre où il perdit plusieurs de ses possessions. Enfin il se vit obligé de se mettre lui même sous la protection des Zuricois. Cette famille s'étant éteinte au milieu du XIV. siècle, les Zuricois conclurent un traité de combourgeoisic avec la petite ville de Réghensberg; mais en 1409 le Duc Frédéric ^Autriche leur vendit tous les droits qu'il possédoit sur cette baronie dont le chef-lieu a été dèslors la résidence d'un Baillif. En i443» *e ^ort ^e Réghensberg fut assiégé, pris et brûlé par les Suisses qui faisoient alors la guerre ans Zuricois.
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iosi iCs. La tour qui fait partie des murs de la ville, et le puits de ri(> p. de profondeur que l'on voit dans la cour du château sont des restes de l'ancien fort, détruit en i i .5. — En 1759 on a trouvé à Bouchs quelques antiquités romaines remarquables. Au Nord de la ville et du Lxghcrberg est situé le TVenthal ou vallée de 77 c,iingken, dont les habitans ont trouvé dans les marnes que le Lég/ierùerg leur fournit en abondance , le moyen de fertiliser leurs campagnes arides et de les convertir en excellentes prairies.
Vues magnifiques. Regensberg étant situé sur la croupe du Légherùerg les \ues que l'on découvre du château sont d'une grande beauté : cependant on ne sauroit les comparer au superbe et fameux point de vue dont on* jouit au signnl { Hocliyyacht ) *), à 1j2 1. de la ville. On s'y rend pur un chemin agréable et commode. Ou peut aller en vcituie jusqu'à Réghensberg, soit de Bade, soit de Zurich. Il convient de passer la nuit dans cette petite ville (connue dans le pays sous le nom de Bourg), afin de voir du signal la chaîne des Alpes éclairée par les rayons de l'aurore, et par ceux du soleil couchant. Mais pour bien jouir de ce spectacle, il faut avoir un temps parfaitement serein. Il est bon de prendre pour guide à Réghensberg l'homme chargé de l'entretien du signal, afin que si l'air du matin se trouve trop vif, on puisse faire entrer les Dames dans la cabane, d'où elles sont à portée de jouir par la fenêtre du spectacle magnifique
' *) V. à l'article Locle la note sur les Signaux. IV. F
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des Alpes embrasées par les premiers feux du soleil. Le signal du Lîgherberg est à 17J0 p. d'élévaiion au-dessus du lac de Zurich et par conséquent à 3029 p. au-dessus de la mer; comme cette hauteur est beaucoup plus con- «idéial-le que celle de VAlbis et de VUelliberg, la vue qu'on v découvre est beaucoup plus vaste et plus magnifique que celle de ces dernières montagnes. Au Sud de la montagne, s'étend la vallée de Règhènstorf ; au Nord, le TYenthal dont le ruisseau réuni avec ctlui qui s'y jette à l'Ouest forme la Sourb; cette rivière parcourt la vallée de même nom dans laquelle on trouve les villages de Lengnau et de Dêgherfelden (v. Bade). A l'Est , au Sud et au SO. on découvre le C. de Thurgovie , ainsi qu'une partie de ceux de St. Cal/, de Zurich et à\4rgot<ic , le petit lac du Katzensée et ceux'de Zurich et àeCrifensée^ le cours de la Clatt , de la Thour et de la Toss , le château de Kybourg , les chaînes de VAlbis et de VAlimann ; enfin à l'horizon les Alpes de l' Appenzell au-delà desquelles on appercoit quelques-uns des pics du Vorarlberg et dn Tjrol, et toutes les chaînes des Aipes de la Rhétie, de Claris, Sci'm-rlz, Unterrrald et Lucerne ; enfin celles du C. de Berne jusques pi es du Ghemmi. Au NE. les regards se promènent sur le lac de Constance et sur la Souaie ; au Nord ou voit sur la rive droite de !a Clatt , le Rheinsberg et les bois qui couvrent VIrchel au-delà duquel s'élève le Kohlfirst ; c'est entre cette dernière montagne et le Bohnenberg situé vis-à-vis de-îà du coté du NO. que le Rhin forme la magnifique caiarr.cte de Lanfen. Plus au Nord encore on appercoit le Randenberg au pied duquel est bâtie la
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ville de Schaffouse. Au-delà ilu Rhin qui coule à un petit nombre de lieues du Lég/terberg entre les chaînes du Jura, s'étendent au NO. les cioupes boisées du KUttgau et du Hrgau derrière lesquelles s'élèvent les montagnes du Scliwarznald. On apperooit dans le Jilet.tgau les immenses ruines de K&ssenberg *) , ch.Ueau des Comtes de Soulz qui pendant le XV. siècle inquiétèrent souvent les Confédérés. Ces derniers prirent par deux fois ce château qui fut enfin détruit en 1653 Par "es Suédois commandés par le Maréchal liorn. Zurzach est situé sur le Rhin au-dessous de Kùssenberg. L'on ne peut pas voir la ville de Bade qui est cachée à l'extrémité de l'arête du Légberberg, (V. BadeJ. A l'Ouest on découvre le Bffzberg , les croupes du Jura qui s'étendent dans les Cantons de Baie, de So/r è? Argoviê , et les chîteaus de Habsbourg , de Bronnccti et de Lentzbourg. (Y. en une portion représenté) III. planche du I. Vol. de ce manuel, et la description à la page 559J.
Plantes.
Les plus rares que l'on indique sur le I. églierbcrg sont:
Bromus montanus Scop. jéthamanta Cervaria et Oreoseli/ium
Thalictrum minus. Euy/lirasia luten. Chrysanthemum oorjni-
bosum. Mesjrilus Coloncnsler. ColLema jacobeat-folium Sein- 11L.
Géologie. Le Lcglierberg forme 1ï branche la plus orientale du mont Jura , et offre les mêmes espèces de pierres et la même stratification que les autres parties éle
*j Il est fait mention d'un Chevalier, nommé Jost de Kùssenberg , qui fut tue par les Suisses à la bataille de Sempac'i , eu i38S.
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cette chaîne. (V. Jura}. — On trouve près de Réghens- Lerg du côté de l'Ouest, sur le reveis septentrional de la inontague, des carrières de pierre calcaire dans lesquelles on peut observer fort distinctement l'inclinaison méridionale des couches. Le LC^herLerg s'étend à l'Ouest du côté de Bade en formant une arête fort tranchante; à l'Est il offre un escarpement tiès-roide vers la plaine. Au Sud, les rochers sont en divers endroits fort déchirés, et renversés les uns sur les autres. Du côté du Nord il y a beaucoup de bancs de marne et de gypse. La pierre calcaire contient des ammonites , des uoehites, des turLinites, des ostracites, des éebinites et des tubulites. (V. Bade).
Régoltzwyl (la vallée de}, au C. de />«/<;. (V . Lies l al!),
Reichenau (en langue rhétienne la Pon , ou la Pon-Sol). village duCanton des Crisons, siiué au confluent du Rhinpostérieur et du Rhin-antérieur ; c'est la clef de toute la vallée du Rhin-antérieur. La contrée est extrêmement riche en beaux points de vue et en sites pittoresques , surtout sur plusieurs coteaux couverts de bois de chênes. Près .d'une cascade située au-dessus de Reichenau, on découvre une vue magnifique du côté du château de Retzins*) (IXhaetia-ima') et sur la vallée de Domleschg ; au Nord on a l'église de Tamins, les glaciers de Hausstock
*) Henri, Baron de Riizins avoit pris part à la Ligue-Noire des Conlillioinmes qui en i4ffo passèrent le Kunkulsherg et pénétrèrent à l'improviste dans les Grisous pour s'emparer de* passages important qui mènent eu Italie. Leur «ntre-
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au-deiù de Fi'irnr, le château et le village de flo fie vén'table nom de ce lieu est Pon l qu'o i f tt
dériver de pan a to/î, c'est-à-dire du pain pour tout le monde, parce que on y ct-lr r beaucoup de blé), erc. Du haut de 'a terrasse des jardins du château oh jouit à. merveille de la vue du confluent des deux bras du Rhin. La couleur du Rhin-postérieur qu'on appelle aussi Coin- Hashef-Rhin est toujours d'un giis cendre, et d'un bleu noir ou brun, au lieu que le Rhin-antêrieur soit Sur.salver-Rhiri est constamment limpide et d'un vert céladon; ses eaux sont aussi bien plus abondantes. — C'est au château de Rticbeuau que la société des mines de Tiefunkasten a établi sou administration centrale et ses magasins. — De3
prise avant été déjouée, on se saisit de la personne du Baron lequel fut traduit par devant le tribunal de f'alendaun et condamné à la mort comme parjure et ennemi de la patrie. La présence d'esprit d'un de ses serviteurs lui sauva la vie: cet homme parut devant L'assemblée du peuple et déclara que son maître reconnpissoit 'ses torts, ainsi que la justice de la sentence portée contre lui et qu'il étoit prêt à mourii' mais qu'il avoit une dernière grâce à leur demander. ,,Les ,. ancêtres du Baron" , ajouta-l-il, ,, ont vidé maint et maint ,, cruche de vin avec leurs braves compatriotes. Procurez ,, encore une fois ce plaisir-là à mon mr ître. Voici du pain, .,<ie la viande et du vin: il mourra content s'il vous voit ,, tranquilles et joyeux." La demande fut accueillie. Cependant l'écuver ne cessoit de faire le tour des tahles en parlant de la jiuncs;-' du Baron et de moyens artificieux que l'Evêque avoil mis en usage pour le séduire. Enfin tous les hommes se levèrent; la sentence de mort prononcée contre ffenri fut révoquée, et il jura d'être à jamais fidèle à la Ligue-Grûe.
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radeaux qu: po>unt de ?.o à 50 quintaux descendent le Rhin depuis le pont de Willmla qu'on trouve au-dessus de Reiclunau jusqu'à sou embouchure dans le lac de Constance.
Histoire des derniers temps. L'insurrectiou de Ciamont qui éclata le 1 Mai :~f,f) dans la panie supérieure de la vallte du Rhin- antérieur à la suite des excès commis par les François, descendit le long de Rhin, avec la rapidité d'une avalanche. Les insurgés désai nièrent la compagnie qui occupoit Disent is (v. cet ait. et Tavelsch ) ; ensuite se renforçant de village en village ils choisirent pour leur chef un ancien officier du régiment de Salis. C'est ainsi que les Grisons, au nombie de 4 à G mille hommes attaquèrent à Pieîcheuau les troupes qui gardoient le passade da Rhin et du Kunkeisberg. Le combat fut très-animé, et les François obligés de se retirer se virent poursuivis jusqu'à 1jj 1. en avant de Coire. Cependant l'attaque que îa garnison autrichienne de Feldkirch avoit tentée le 1 Mai contre le Luciensleig ayant manqué, les Français reçurent dès ie lendemain des renforts considérables à Coire , ce qui força les Grisons de rétrograder à la suite d'un combat sanglant. Les François s'étant mis à leur poursuite , les deux troupes se trouvèrent simultanément dans le village à'Ems, Une fille de 21 ans, nommée Anna Maria Duhler , se jetta sur la bride des chevaux du premier canon des François , et assomma d'un coup de massue l'homme qui le condnisoit ; celui qui menoit le second canon eut le même sort, ce qui obstrua tellement la rue étroite du vill.ige que les Grisons gagnèrent le temps de s'empaier de toute l'artillerie et de repousser
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les François. La perte des premiers fut évaluée à 7 ou ,<< cents morts ; mais les François laissèrent iaoo hommes dans les combats de ces journées»
Chemins; curiosités. On va en 9 h. à frttis et aux bains de Pfcj'fers par Tarnins, village allemand qui offre un site pittoresque, parle Kunhelsbcrg et par le défilé de la Foppa que forme cette montagne. V. Pfc ffers (Bains de). Un chemin pour aller dans le C. de Claris mène de Reichenau par Tamins, Trins et Flims ; ce dernier village, situé sur une colline gracieuse, est rema.'quable par la beauté' de ses babitans et p*r L'abondance et la richesse de ses sources qui lui ont fait donner le nom de ad Flumina. Le B la un y exerce souvent de grand ravages. De ce lieu, on va en 7 heures et demie de marche à Elm, par un chemin de chasseurs qui pisse par les Maycnsâssen et Alpes de Flims , p;ès du Ssgiieshorn et par Roucfii ; le chemin ordinaire , fréqueuié par les chevaux, va d'abord à Ruis , lieu situé à 1 1. au-dessus àlllantz , puis par Panix, par IzRinkenkopf, à côté du Haitsstoch et de son glacier, et par la gorge du Jetzschlund à Elm , 8 !'• L'armée russe commandée par le Général Siavarow franchit le 5 Ocr, 1?.99 ces montagnes escarpées et difficiles. (V. Claris'). De Reichenau par la vallée du ffaui-Rhin ou Liguc-^rise, dans la vallée a'Crsern et sur le St. Gotthard , 22 1. — La plupart des communes de cette vallée parlent le lomau. A llanlz. 7 1. i) En passant sur la rive gauche du Rhin, par7W«J, pârlesPValdltàuser (maisons des hoii) au-dessous de Flims , par Lax , Saghsns et Schlôi-ris. 2) Sur la rive droite du fleuve, par Bvnadoutz. (soit Panadotz), Versam
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(où l'on voit sortir du ravin de Versant le SavierbacL ou Rabiouse, ou Saffien) , J' attendes et K.ïstris, où il y a beaucoup de crétins et de goitreux (v. llantz). Le fleuve coule dans un lit fort profoud entre des rochers. C'est pourquoi ces deux chemins s'en éloignent considérablement en suivant les flancs des montagnes pour aller à llantz où l'on voit s'ouvrir une véritable vallée qui se Homme La Grouhc. De Reichenau à Toi/sis, au Sud, 2 1. \>arBonadoiitz, Ralzins et par la large ouverture qui sépare le Scheidber-g du Heintzénberg ; on y découvre une vue extrêmement pittoresque sur une vallée riche, fertile et populeuse. (V. Tousis). De Reichenau à la villi'c de Domleschg , sur la rive droite du Rhin ( v. Tomifs). On appereoit à gauche le château d'Ortenslein qui occupe une espèce de revin sur une basse montagne, plus bas le village de Rothenbroitnn , et sur le côté les débris des chàpeau d'Ober-Jinralta et Nieder-Juvralta , dont il sera question à l'art, de Tomils. — A Caire, par £mt , 2 1.
Géologie. Les montagueà qu'on voit aux environs de Reichenau e: au Nord en remontant du côté d'I/anlz, sont composées d'ardoises ci dd schistes calcaires, dont les couleurs alternent. On voit entre Flims et Lax les débris d'une montagne de marbre, et dans le lit du Rhinanlérieur et surtout dans celui du Rhin-postérieur des blocs de granit et de fort beaux cailloux roulés d'espèces primitives. (V. à l'art. Sion des détails sur la formation des collines qu'on rencontre entre Reichenau et Em?.J
Reichenau, île du lac de Constance. (V. Zctlcrsre.)
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Rkichenbac» , fameuse cascade du Canton de Berne. (V. Mejringh
•■. on Ramosck, village du Canton des Grisons dans l-i I',i> \ ■■■' -l'.ngadine , situe sur le grand chemin de Tjrol. ( \ . EngàdineJ-
Particularités. Près de Remua sont situées sur un rocher au bord de l'affreux, ravin de /j'rannca, les ruines du château de Ischanouf/\ détruit par les Autrichiens en pendant la guerre connue sous le nom du Hennen— I;> ieg. C'est là que les Grisons perdirent leur Général, noramèGebhar.d 1 ' i/ke/m, qui dins la bataille avoit de sa propre main terrasse le gigantesque Martin Jean de ?,auders, chef des TyroJois, pénétré jusqu'au milieu de leurs rangs, et mis en pièces le drapeau de Halle. — On traverse ce ravin sur le pont-peidra. Pendant la guerre de Souabe en 1499 une pavsanne de Schteins , nommée Eupa , s'occupoit des préparatifs d'un repas funéraire, tandis que tous les hommes eLoient à l'église. Sur ces entiefaites survinrent Goo Autrichiens. Les officiers demandèrent à cette femme pour qui ce festin étoit destiné. C'est pour les Confédérés que nous attendons aujourd'hui, reponditelle sur-le-champ. A l'instant même les ennemis prirent leur parti ; mais Eupa avant instruit les hommes qui se trouvoient là de ce qui sVtoit passé, ce derniers se mirent à leur poursuite et en tuèrent un grand nomhie. — La vallée de Laver qui a 3 1. de long, débouche près du village de Rémus, au-dessus duquel on trouve à la distance de Tj2 1. un hameau nommé Un a. Cette vallée est composée de deux bias, savoir ceux de p'al-Làrer et de p'al-C/uûg-
QO R i-ilVS.
gias ; elle est limitrophe de celle de Fenga. — Vis-à-\is de Rémus débouche au Sud la Val-d* Jssa dans laquelle on trouve à 2 1. au-dessus de ce [village une source périodique fort curieuse. Elle sort d'une grotte de 500 pas de longueur qui sYtend dans l'intérieur d'une montagne calcaire; elle forme un ruisseau considérable et ne coule que trois lois par jour, savoir à 9 h. du matin, à midi et le soir. Schlcins (Tschin ou Cé/injest un village agréablement situé sur une hauteur et à 2 1. de Rémus ; près de-là on observe la vallée de Samniaun ( Samagnun ) qui débouche à Tschéra près de Finsterniiinlz , et se subdivise en Jal-Samniaun et Val- Sampuoir. Cette vallée est presque inconnue quoique fort populeuse ; elle appartient en partie aux Grisons et en partie au Tjrol; le mouliu de Spiss est situé sur la frontière des deux états. — Le Martinsbrilck , soit Pamartina , dernier village delà Basse-Engadine du côté du Tjrol , dépend de la commune de Sehlèins.
La gorge de Finstcrm ftnt z. C'est au Marlinsbriiehe qu'on voit la gorge remarquable au travers de laquelle Yhin s'échappe du pays de sa naissance , et entre dans le Tyrol sous les murs du château et du péage de Finstermiintz. Celui de Serviezcl est situé au-dessus du Pont St. Martin sur la rive droite de l'//z/z non loin de la Plalta-mala. Cette gorge par où l'on passe presque de plein pied de l'Allemagne en Italie , est la seule porte qui s'ouvre dans l'énorme mur des Alpes. V. Livino ( vallée de).
C ii e in in s. Au sortir de cette gorge, le chemin qui se p;éseute à droite passe par Nauders en traversant la
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Malser-Heide et aboutit à la vallée de VAdige, Cette route au moyen de laqu» lie Y Allemagne et Y Italie communiquent par le Tjrol ai pratiquée par les voitures; le point le plus élevé du passage se trouve entre Nauders et Mais au-dessus de Reschen; ou y voit une chapelle d'où l'on découvre le gigantesque mont Ortelcr. La hr.urcur absolue des Mais est de 3°74i ou 5244 p. de sorte que celle du col doit être à-peu-près la même que celle du Brenner qui a 4375 p. riu-dessus de la mer. On y a vu le baromètre à i~,°, S\ /'' et le thermomètre à 6° fj au-dessous de zéro. — C'est dans les LanJess de Mais ou Malserlteidc que lesCrisons remportèrent en i499 pendant la guerre de Souabc, une victoire signalée sur les Autrichiens ^ grâce à la valeur du brave Fontaiia. — Les Autrichiens et les François se sont aussi battus un grand nombre de fois dans ces contrées au mois de Mars et d'Avril de l'an 1799. — Le chemin de la gauche vu de Finslermùntz à Landeck et Insprouch en suivant les borda de YInn. — De Rémus en remontant YEngadine à Sc/iouols, 1 ]. '_• fv. cer article]. Au-delà de Tschanouff on trouve un sentier qui traverse les Alpes de la p'err et va à Y s Aie n dans la vallée de Palnaun laquelle débouche à Landeck. Géologie. Depuis le Pont St. Martin la chaîne calcaire primitive de la droite court à l'Est. Jusqu'à Finstermiintz on voit des schistes calcaires, traversés de veines de spath blanc; plus loin, on trouve des schistes micacés et du gneis. Les deux, parois de rocheis qui bordent la gorge de Finstermiintz sont d'une grande hauteur ; l'une et l'autre sont composée de la mime espèce de pierre, et
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offrent la même stratification, de sorte qu'il est trèsprobable qu'elles ne formoient autrefois qu'une seule montagne. On trouve de très-belle terre sigillaire (bolus) dans le Tral-Sampnoir.
Minéralogie. 11 va au-dessus de Rémus une gangue de raine de cuivre, que l'on dit être très-riche. L*alpe de Ruscnna pui dépend de la commune de Rémus abonde en rédgal rouge. Au-deîsus du village de Schleins on observe une gangue épaisse et fort riche de pyrite cuivreuses. ILn 1792 on exploitent encore 5 mines. — On prétend qu'il y a sur le mont Mandin dans la vallée de Sampucir des minéraux qui tiennent de l'or.
Reulissen, montagne du Canton de Berne, situ«'e entre le Simmenthal et la vallée de Lauenen ; on y trouve un sentier qui mène en 5 b. d'an der Lenk à Lauenen. De Lenk on passe d'abord par la montagne de Pf'a/lif i , par le Haslerôerg et le Lochberg , d'où l'on atteint le Reulissen qui forme la partie la plus élevée de ces montagnes couvertes de pâturages en pente douce; cette sommité a 5{oo p. au-dessus de la mer; de-là on se rend à Lauenen en 1 h. de descente continuelle. Du point le plus élevé de ce passage on apperçoit au Sud le rj'iid-Slrnbel . le glacier du Retzli, le T'Vildhorn , le Miltagkorn, le Seltenschonfiorn, le glacier du Tounghel, le GUemseritz, le glacier du Ghe'len, leSanetsck, le TVispilhorn , YOlden'wrn et les Diablerets ; à l'Est la blanche sommité du DolJenhorn, et Y Ali-Els ; à l'Ouest une quantité de pics calcaires nuds et d'un jaune rouge;1tre , situés dans le paj* de Sanen ; au NO. le pic de Lauenen
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qui domine le Reulisscn. Pour ne pas manquer le chemin , il est à-propos de prendre un guide à nu det Lenk ou à Lauenen; car sur les hauteurs, le sentier n'est tracé nulle part, et depuis le sommet jusqu'à Lenk il n'y a qu'un seul chalet que l'on trouve au-dessous du Ueulissen , du côte d'an der Lenk.
Faits géologiques. Sur cette sommité on voit à découvert de fort beau gypse dont les couches sont \erticales et courent du SO. au NE. C'est un prolongement de la remarquable formation de gypse qui depuis le district de Dcx s'étend au travers des vallées de Csieig (le Châtelet) et de Lauenen ; de-là par-dessus le Rculissen au NE. le long du Simmenthal , où l'on voit reparoître le gypse vis-à-vis de St. Slephan (St. Etienne) , au-dessous de la chaîne du Niesen; dans une partie de la vallée d' 'Adelùoden et jusqu'au lac de Thoun près de Kratinghen et de Leisinghen (v. Bex, Lauenen, Spietz et LeissinghenJ. Les eaux sulfureuses des vallées de YEtivatz, de Lauenen, du Tourbach , du Simmenthal (pi es de Lenk) et d' Adelboden . ainsi que celles de Leissinghen prennent leurs sources dans cette formation. — Non loin de l'endroit ou l'on voit le gypse à découvert sur le Reulisseu, le géologue observe un autre phénomène intéressant. C'est un rocher calcaire, nud et tout-à-fait isolé qui s'élève, semblable à une masse de iuines, au milieu des pâturages de la montagne, où il offre ua aspect très-singulier. Ce rocher n'est point un bloc amené dans ce lieu par des couians, ou tombé de quelque montagne plus élevée: c'est le dernier reste de la formation calcaire qui re-
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couvroît autrefois tout le Reulissen et ses vastes pâturages; il présente donc un monument bien remarquable de l'ancien état de ces sommités et de tant d'autres semblables. C'est un fait positif que ces montagnes, aujourd'hui si déchirées, et dans lesquelle on observe plusieurs grandes lacunes, ne formoient autrefois qu'une seule et même masse, et que tous les pâturages moins élevés qui s'étendent au milieu de ces pics menaçans , supportoient jadis de hautes cimes, lesquelles s'abymèlent dans la suite et furent entraînées par les flots. Cependant je n'ai vu nulle part de monument aussi propre à mettre cette vérité hors de doute que ce rocher calcaire du Reulissen; il est connu sous le nom d'/zi//" der Pfaff. Si la grande enveloppe calcaire de ces montagnes n'eût pas été brisée et emmenée par les eourans, on n'auroit jamais vu de gypse à une telle hauteur, et l'on seroit demeuré dans l'incertitude sur la direction et rétendue de cette intéressante formation.
Revss(Ia), l'une des plus grandes risières delà Suisse. (V. des détails sur sa source à l'article St. Gottliard , et sur jes magnifiques chûtes, aux articles Artiste g , Andermatt et HospitalJ. •
Rjiaetikon, chaîne de montagnes qui entoure le Canton de; Grisons au Nord-Est. On y voit des pics dont la hauteur absolue est de gooo p. (Y. pour les particularité;, les articles Calanda, Preîtigau et Mayenfcld.)
Rhin (le), le plus magnifique de tous les fleuves de l'Europe; les Romains le désiguoient déjà par l'épithète de Superbus • il prend ses sources dans les Grisons où
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elles founent trois riu'ères qui se réunissent ayant de quitter ce pays-là. (V. Tavetsch, Disentis, Lucmanirr et Rliinvrald \ Son nom , comme ceux de la plupart des rivières de la Suisse est d'origine celtique. Les Ce/tes l'appelloicnt fie/l ou Rûen (fluide, matière qui couie); dc-là les noms de Rhenus cliez les Romains, de Rino ou Rinno ch?z les Gotiis, et de Bync chez, les Anglo-Saxons *). Il a été dit aux articles Bade et C.agatz que la direction du cours de ce fleuve étoit autrefois différente ce relie qu'il suit aujourd'hui. Il emmène en Allr-magne les eaux épurée? des immenses réservoirs que ferment les glaciers et les champs de glace de la plupart des montagnes de la chaîue septentrionale depuis V Adlerberç; sur les confins du Tj roi jusques aux Diablerets et à la Dent de Jaman, et la plus grande pariie des eaux ne mentagues du Jura qui sont situées en Suisse ; de Belle jusqu'au Bingherloch il parcourt la plus belle des vallées de l'Europe; il se fait jour au travers de la chaîne du Hohenr&ck et du Hundsruck jusqu'à Coblentz, arrose la vallée de Neui-ried, coule majestueusement entre de hautes montagnes depuis slndcrnach jusqu'à Bonnt et roule ensuite ses ondes limpides et du plus beau vert, dont rien n'altère la transparence, malgré de limon que cîiaiient le* taux des nombreux ruisseaux qui s'y jetteut au-dessous
*) il v a dans le territoire de Bologne eu Italie une rivière on'on appelle lihen. Les Grisous donnent aussi le n'*rn do Rhin à quelques-unes de leurs rivières. C'est ainsi q.ie les liabitans de Y Obcrhallsiein et du l.ougnetz désignent par cette dénomination le» principaux torrens de leurs vallées respectives.
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de Ju'i'e , de rncinc que les rivières considérables du Tfeckery du Mayn, de la Nahe, de la Lalui et de la Moselle. Dès-lors il va, toujours eu plaine, porter eu Hollande le tribut de ses eaux à la mer du Nord. Le Rhin charie des paillettes d'or qui l'on recucilloit autrefois à Coire, Mcycnfcld , à Eglisau et à Scckinglien. Depuis la frontière de la Suisse jusqu'à Strasbourg , on ne trouve pas beaucoup de paillettes d'or dans le Rhin; en revanche entre cette ville et celle de Piiilippsboilrg et surtout entre le Fort-Louis et Germersheim il y en a tant que l'Evêque ainsi que la ville de Strasbourg , lss Princes de Bade , de Kassau-Sarùruch et de Darnisladt , indépendamment de plusieurs Gentilshommes y eutrejenoieiit un grand nombre de lavoirs. Ceux des villages de Knieling.'ien, Echenstein-, Sckrech et Linhciiheim au pays de Bade ont livré depuis l'an 1755 ji.squ'en 1771 envirou 70 marcs d'or à 2.1 karats ^, dont la valeur est de 24000 florins.
Rhin (chute du), la plus célèbre et la plus grande cataracte de l'Europe. (V. Sckaffouse.J
Rhik-àstérielr (la vallée de), située au Canton des Grisons s'étend du SO. au NE. La longueur de Reichenan jusqu'à Caniot est de 15 1. et l'on en comte 18 jusqu'à Cornera soit Maigcls ou jusque sur le sommet du Crispait. En langue rhétieune on lui donne le nom de Jral-Snrselva , c'est-à-dire au-dessus de la forêt. On l'appelle aussi YOberland(\ . Obcrland, Reicàenau, liant 2, Trons, Dtsentis, Tavelsch et MédelsJ. L'auteur a préféré la dénomination de vallée du Rhito-Àntèrieur à toutes les autres comme étant la plus exacte, attendu que cette
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contrée est arrosée par le Rhin-Antérieur que les habi« tans nomment Rhin de Surselva.
Hhinau, petite ville du Canton de Zurich, située sur le Rhin entre Schaffouse et JLglisan. On y remarque une Abbaye de Bénédictins, fondé en 778 par TVelf duquel descendoit la première ligue des Guelfes *"). Cette Abbaye qui possède une bibliothèque riche en manuscrits précieux et en collections d'histoire naturelle, a compté parmi ses Religieux des Savans dont on a divers ouvra» ges historiques et diplomatiques. Le P. Maurice van der Meer de Hohcnbaum , Capitulaire de Rhjnau , mort en 1795» a laissé plus de 80 ouvrages historiques dont la plupart n'ont pas été imprimés. Dans un âge très«-avancc il s'occupa à copier divers manuscrits précieux tels que l'histoire de la guerre de Çappel par Ci/g Tschudi qu'il enrichit d'un avant-propos et d'un grand nombre de notes, des mémoires sur la même guerre par Jzan Colder, Avoyer de Lucerne , et la continuation de la chronique Suisse de Gilg Tschudi. Le 1. vol. commence à l'an 1472 et le cinquième va jusqu'en (564. Ce volume renferme aussi les supplëmens de Tschudi pour les années i475 — 1500. Le sixième contient la suite de ces supplëmens pour les années 1500 — i55q. Ce manuscrit in-folio est enrichi de plusieurs tables des matières. Il n'existe en Suisse qu'un très-petit nombre d'exemplaires
) V. y an der Meer , kurze Gcschichle der tausendjuhrigen Stiftung des Cotteshauses hheinau. Donescliingen 177s, et le manuscrit intitulé : Historia diplomatica monasterii lihenaugiensis , 3 vol. in-folio. Cet ouvrage qui va jusqu'en 1778 appartient à la LiLliotlièque de l'abbaye. IV. G
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aussi complets que celui-là de la grande chronique de Tschudi. Le P. Maurice a aussi copie l'histoire de la réformation par Bullinger , en 2 volumes pour les années 1519 — 1529, avec des notes et des tahles des matières. L'infatigable P. Maurice employa les derniers temps de sa vie à écrire la vie de l'historien Ci/g Tschudi, ouvrage que le savant Archiviste de Rhinau le P. Ildefonse Fuchs a complété et publié en 1806. La bibliothèque du couvent possède 9 volumes de mélanges in-folio, dans lesquels on trouve la correspondance que le P. Maurice soutenoit avec divers savans sur l'histoire de la Suisse tant profane qu'ecclésiastique. Cette intéressante collection a été très-considérablement augmentée, grâce aux soins du P. Archiviste Fuchs. — Le couvent est bâti dans une petite île, entre deux péninsules formées par les sinuosités du Rhin , et dans l'une desquelles on trouve la petite ville de Rhinau. On remarque à l'extrémité de l'île une chapelle assez curieuse: elle est construite en forme de grotte et toute remplie de coquillages. La situation de l'abbaye est très-agréable.
Rhineck, jolie petite ville du Canton de St. Gall ; elle est suu«e par les 470 27' 6" lat. et 27» j5' 6" loug. , dans le Rhintha/ dont elle est le chef-lieu et sur le Rhin , non loin de l'endroit où ce fleuve tombe dans le lac de Constance. — Auberges : La Couronne , le Cep ( der RebslockJ.
Points de vues; curiosités. La situation de cette ville, au milieu de la partie inférieure du Rhintha/, est d'une beauté extraordinaire. De Rhineck on se rend
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au Bouchberg , en i heure; c'est une agréable promenade dans laquelle on trou\ e une vue magnifique au lieu nommé la Table-de-pierre. Au village de Wolfshalden dans V Appenzell i 1. C'est là que les Autrichiens furent repoussés par les Appenzellois , en i (05. On y découvre aussi une fort belle vue. Les promenades que l'on peut faire soit au-dessous de la ville, à Thaï et ù Stade, soit vers le haut de la vallée, à Ste. Marguerite , à Bernang, à Rebstein , à Marbach et jusqu'à Aitslàtten , eu suivant des coteaux enchantés, sont du nombie des plus délicieuses qu'il y ait en Suisse. Les petits vallons et les collines qui s'élèvent en amphithéâtre jusques sur les Alpes de r Appenzell ; sont couvertes de vignes, de vergers, de prairies et de champs, et parsemés d'une multitude de villages , de fermes isolées , de châteaux et de belles maisons de campagne qui en font un ensemble plein de vie. Entre Stade et Ste, Marguerite on compte 28 belles campagnes. Au-dessus de ce dernier village, on apperçoit les débris du château de Grimmenslcin , détruit en 1405 par les Appenzellois. Le Rhinthal-inférieur finit un peu au-delà de Ste. Marguerite , et le voyageur qui passe à Sichelstein voit bientôt se déployer devant lui la partia supérieure de cette vallée. De-là jusqu'à Balgach ou rencontre les château de Zwinghenstein , Rosenberg et Grunenstein ; il y a 6 maisons de campagne au-dessus de Rebstein et de Marbach. — Celle de la Platte, d'où l'on jouit de la plus belle vue sur le lac de Constance est située dans la commune de Thaï. On voyoit naguère audessus de Ilhineck les masures de deux châteaux détruits
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en i4h5 par les Appenzellois ; il n'en reste aujourd'hui que de foibles vestiges. — En 1410, les habitans voyant leur ville prt'te à tomber au pouvoir du Duc Frédéric & Autriche, prirent le parti de l'abandonner après l'avoir livrée aux fi~mraes et de se retirer avec les Appcnzellois qui la gardoient de concert avec eux; ils trouvèrent un asvle dans les Alpes de ces bons voisins. — Rhineck a plusieurs beaux bàtiraens; on y fait un grand commerce en bois et en expédition; ses manufactures en toiles de fil et de coton, en moucboirs de poche et de cou, ses blanchisseries , atteliers de teinture etc. sont très-florisgans: on y trouve d'habiles artisans. M. Kouster, ci-devant Ministre de finances de la République helvétique, à qui le Rhinthal a de grandes obligations (v. Rhinthal et Altstetten) , et M. le Pasteur SteinmUlier , -très-avantageusement connu par ses écrits et par ses lumières en matière d'histoire naturelle demeurent à Rhineck; le second possède un cabinet d'histoire naturelle. A Thaï, in Fuchsloch, à Stade et à Ste. Marguerite, non loin de Rhineck, il y a des carrières d'excellent grès, dans lesquelles on taille des meules de moulin , des pierrej a aiguiser et des bassins de fontaines que l'on transporte bien loin à la ronde. C'est aussi sur le Bouchberg , coteau situé dans ce district que croît le meilleur vin rouge, non seulement du Rhinthal, mais aussi de toute la Suisse allemande; les vins blancs les plus estimés du pays sont ceux de Bernang. C'est en 918 que l'on planta pour la première fois des vignes dans ce pays-là. A cette époque un tonneau de vin passoit pour un trésor d'un si
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grand prix que les Religieux du couvent de St. Call à qui l'Evêque deConstance avoit fait présent d'un tonneau plein de cette liqueur délectable, ayant eu le malheur de le laisser tomber dans un creux d'où ils ne pouvoient pas le retirer , se rassemblèrent tous en procession solennelle autour du creux fatal, et en faisant retentir les airs de leurs Kyrie eleison!
Chemins. A Roschach, 2 1. A Lindau par le lac, 1 1. 1\2. A Bréghentz , 2 l. Le long du Rhinthal , à Altstetten 4 l. ( v. tous ces articles).
Rhinfelden, petite ville du Canton d'Argovie, située sur la rive gauche du Rhin et sur le grand chemin de Baie à Zurich. C'est la plus importante de IV. villes qu'on nomme Forestières ; les trois autres sont JVald'shout^ Laitfenbourg et Sechinghen. Auberges: Le Vaisseau , les Trois-rois. — On a construit un pont sur le fleuve, dan* le lieu même où ses ondes écumautes, resserrées entre les rochers, se livrent à toutes leurs fureurs. Le tournant qu'elles forment, nommé le Hollhahen, a été fatal à bien des bateaux. C'est ainsi que le G Août 1462, soixante pèlerins s'y noyèrent ainsi que l'abbé de l'Vettinghen et plusieurs Bàlois de distinction. Le pont pisse sur un grand rocher qui s'élève au milieu du Rhin et sur lequel il existoit autrefois un château fort, connu soue le nom de la Pierre ou du Bourgstall de Rhinfelden
Histoire. La ville de Rhinfelden s'éleva des c!hris • de l'ancien Augusta Rauracorum , et sous la protection d'une citadelle , bâtie au milieu du Rhin ; après avoir appartenu aux Comtes de Rhinfelden elle passa en 1090 par
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les femmes sous la domination des Ducs de Zehringue i après l'extinction de cette maison elle échut en partage à l'empire d'Allemagne en 1218. Enfin en i.xta, Louis de Bavière l'engagea à V Autriche, On sait que Rodolphe de SouaLe que le Pape Grégoire VU. élut Empereur, pour l'opposer à l'infortuné Henri IV. qu'il persécutait avec tant d'acharnement, était un Comte de RhinR-lden. — A la suite de la sanglante bataille qui eut lieu en 14 (4 '* l'hôpital de St. Jacques pi es de Bille, entre les Suisses et les François (v. Baie), et après la retraite de ces derniers, la noblesse continua de faire une guerre acharnée aux Confédérés, La ville de Rhinfeldcn que l'Empire avoit engagée à X Autriche conclut une alliance de 10 ans avec celle de Bâle , dont les troupes jointes à celles de Berne et de Soleure vinrent mettre le siège devant le château du Rhin. Les efforts du Duc Albert d'Autriche pour délivrer cette forteresse fuient inutiles, et les Suisses s'en emparèrent en ij4é, mais quelques-uns de leurs implacables ennemis , tels que Thuring de Halhryl et Hans de Falkenslein qui se trouvoieut dans la place ( v. Brouck) se sauvèrent par une ruse. Pendant Ici négociations qui eurent lieu entre V Autriche et les Confédérés les troupes de la noblesse, commandées par Hans àcRechùerg, Thomas àcFalhenstcin et Grunpnstein suiprircnt en trahison la ville de Rhinrelden le 22. Oct. iJîS; tout ce qui se trouva dans les rues fut massacré; on chassa les habitans de leurs maisons, et après avoir commis les excès les plus révoltans on mit au pillée toutes les propriétés. Les Chevaliers continuèrent de faire la gucrrre aux Suisses avec la même
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barbarie ¥); mais ils en furent si rudement châties par les braves et intrépides Bâlois , qu'ils se virent contraints de demander la paix l'année suivante. La ville de Rhinfelden fut cédée à V Autriche qui promit de la rebâtir et de lui rendre sa première constitution. Elle fut munie de fortifications considérables. En 1635 cette place fut prise par les Suédois; mais bientôt après les bourgeois trouvèrent le moyen de la rendre aux Autrichiens en ouvrant une de leurs portes au Général Altringer. L'année suivante, le Rhingrave Jean-Philippe la prit par famine au bout d'un siège de 25 semaines. L'an 1658 elle fut prise par le Duc Bernard de IVeimar. La garnison du Bourgstell fut aussi contrainte de se rendre au Maréchal de Bellisle, en 1744 et bientôt après les François en détruisirent toutes les fortifications. Comme faisant partie du FricJilhal, elle a appartenu à la maison d'Autriche jusqu'en 1805 que ce pays a été cédé à la Suisse (V. FrickthalJ.
Curiosités. La ville a un hôpital et une infirmerie. Le chapitre de St. Martin est composé d'un Prévôt et de G Chanoines , dont les revenus sont considérables. Le
*) Ces nobles brigands, coupèrent les mains à des gens qui alloient payer des intérêts à Bàle; ils firent périr des prisonniers après les avoir mis à la torture et employèrent le feu et le fer contre des innocens qui n'a voient aucune défense à leur opposer. L'un d'entr'eux se servit de son chien pour déclarer la guerre r.ux Eàlois. En punition de cet outrage, Hermann d'Eptingen\ït son château réduit en cendres, et périt lui même avec les siens dans les prit sons, de Bile
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couvent des Capucins, situé autrefois hors de l'enceinte" de la ville, fut transféré en 1655 dans l'intérieur de ses murs pour meure les religieux à l'abri des insultes de Sttéduois et de leurs partisans. La Commauderie de l'ordie de Ma/the, dont l'hôtel est bâti au haut de la Ville sur les bords du Rhin, passe pour avoir été dotée aux dépens des Templiers , dont l'ordre fut supprimé en 1512. — Le couvrnt A'Olsùerg qui appartient a un chapitre de Chanoinesses nobles, est situé dans un vallon étroit au Sud de Rhinfelden sur le Violenbach , ruisseau «pi sépare le Frickthal au C. de Baie. Ce couvent fut fondé en 1171 sous le nom de Cottes-Carten ou d'Oe/garlen , duquel est venu par corruption celui tfOlsberg. Une Abbesse, six Chanoinesses et quelques Dames expectantes sont en possession des revenus de l'abbaye qu'elles font administrer par un intendant. L'Ahbesse seule est tenue au célibat.
• Fait géologique. Le Rhin coule à Rhinfelden dam un lit formée par des rochers calcaires, et à 1 1. de-là, savoir à Augst , dans un lit de brèche ; vis-à-vis du pont de Rhinfelden on voit sur la rive droite du fleuve des rochers de grès, dont les couches sout rouges, vertes et blanches, et dont le grain atteint quelquefois la grosseur d'un pois.
Rhintjial (lej, vallée de 8 1- de longueur qui s'étend 6ur la rive gauche du Rhin et au pied des Alpes de VJppenzell , depuis le lac de Constance jusqu'au pays de Sax. C'est la partie la plus étroite de la spacieuse vallée du Rhin, dont la rive droite appartient en entier à l'Allemagne.
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Histoire. Jusqu'en 91 \ le Rliinthnl a fait parti* de la Rhétic qui s'érendoit jusqu'au Lord du lac de Constance. C'est à cette époque, à laquelle les Comtes et les Barons cherchèrent à assurer leur indépendance qu'il est pour la première fois question de cette vallée à l'occasion d'une cession de terres faite à l'Abbaye de St. Gall par les Comtes de Werdenberg qui dès l'an 705 possédoient la ville de Rhineck. Plusieurs Seigneurs du Rhinthal, tels que ceux de Bernang , de Gritnmenstein, de Zrvinghenstein, de Grùnenstein etc. étoient vassaux des Comtes de Vferdenberg. Depuis le commencement du X. siècle jusqu'en 953 les Huns dévastèrent à diverses leprises les contrées voisines du lac de Constance et la Souaùe ainsi qu'un grand nombre d'autres pays; les habitans du Rhinthal commandés par Rodolphe de Werdenberg contribuèrent beaucoup à la victoire signalée que l'on remporta sur ces barbares en 925. — Au VIII. siècle les Atbés de St. Gall acquirent beaucoup de domaines dans le Rliimhal, et durant 800 ans ils employèrent toute sorte de moyens pour en augmenter le nombre. — Pendant le XIV. siècle le noblesse du Rhinthal, combattit sous les drapeaux de Fferdenberg et des Autrichiens dans toutes les guerres que ces derniers firent alors aux Confédérés, ce qui n'empêcha point le Duc Léopold ^Autriche d'euvahir à main armée tout le Rhinthal et le Comté de TYerdenberg. En 1405 les Appenzellois s'emparèrent du PJiinthal dans leur guerre contre les Autrichiens: mais ceux-ci le reprirent en i/(ii. Pendant la proscription du Duc Frédéric en t^'5' l'Empereur Si-
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gismond réunit ce pays à l'Empire; dix ans après il l'engagea au Comte Frédéric de Tockenbourg qui s'en défit en faveur des Nobles de Peyer ; ces derniers vendirent en 1460 leurs droits sur le Rhinthal aux Appenzellois. Ce fut pendant les guerres qu'eurent ces derniers contre l'Abbé de St. Call, et notamment à la suite de l'incendie du couvent de Roschach que les Confédérés s'emparèrent du Rliiothal (ijyo); dès-lors ils en firent un do leurs Baillages communs. Depuis l'an 17 12 les Cantons souverains étoient Zurich , Berne, Lncsrne, Ury,Schvrytz, Untertvald , Zoitg , Glarit et Appcnzell. En 1528 la pluralité des habitans embraîsèrent la réformation ; mais dans la suite les Protestons eurent beaucoup à souffrir soit des Baillifs catboliques, soit de l'Abbé de St. Call et ce ne fut qu'en 17 18 qu'ils obtinrent une entière liberté de conscience. En i7f)8 ^e Rhinthal fut incorporé au Canton du Sentis, et en 1803 à celui de St. Call.
Particularités. Le Rhinthal a 2 milles géographiques en quarré ; en 1796 on y comptoit environ 11000 âmes par mille, savoir en tout 22006 habitans, dont 10091 étoient réformés. (Jusqu'ici l'on a cru que les -/j des habitans du Rhinthal professoient la religion protestante?) D'après des dénombremens postéiieurs le nombre des hommes portant armes est de 672^. Les ressources de ce petit pays consistant dans la culture des champs, des prairies, des vergers et de la vigne, dans ses bestiaux, dans les pâturages qu'il possède sur les Alpes du Haut- et du Eas-Gamor , dans ses filatures de lin , de
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ehanvre et de coton, dans ses fabriques de toiles, d'indiennes et de mousselines brodées et dans son commerce de bois et d'expédition. L'on cultive presque par tout les mays , et la culture des arbres à fruits y a été portée à un baut degré de perfection. On y fait du cidre, le plus souvent avec des poires, et quelquefois aussi avec un mélange de poires et de pommes. Il y a bien des familles qui pour toute propriété n'ont qu'un certain nombre d'arbres plantés dans les biens communaux. La culture de la vigne est également très-considérable ( v. Rhineck^. Rien n'a plus contribué à la prospérité dont jouissent actuellement les habitans de ce pays que le partage du Bauried ou Eisenried qui avoit plusieurs lieues d'étendu. Au moyen du partage de ces grands communaux, lequel eut lieu en 1770 et 1771 , l'homme les plus pauvre reçoit dès qu'il est marié une propriété qui augmente peu à peu jusqu'à le concurrence de 7 à S arpens de champ et de prairie. Les sages régleniens de MM. J. II. Grob de Zurich, et Wurslemberger de Berne, Eaillifs du Rbinthal, pour le partage de ces biens communs méritent la reconnoissance éternelle des habitaus de ce pays et les suffrages de tous les amis de l'humanité '). — Il y a d'excellentes cairières de grès au Fuchsloch près de Thaï, à Stade, à Stc. Marguerite et à Altstetten ; les pierres qu'on en retire et qu'on y met en œuvre pour divers usages font un
*( V. J, R, Steinmùllers Beschreihung der Alpen- wul Land-
wii thschaft etc. 1804. JP inlci tlujiir. T. II. p. 2gfi , 500 et 343 - 353.
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important objet d'exportation. — On observe de vastes tourbières dans le Rhinthal supérieur. — En plusieur» endroits du pays les Protestons et les Catholiques célèbrent tour-à-tour leur culte dans une seule et même église.
Hommes célèbres. Iso Capïtulaire de St. Gall et Professeur de l'excellente école qui florissoit dans cette abbaye au IX. siècle étoit du Rhinthal. Il passoit pour le plus savant homme de sou temps et l'on a de lui un ouvrage, intitulé: de viris illustrions ; il fut le Précepteur du savant et célèbre Salomon de Ramschwag , Evêque de Constance (v.Sf.Gallj. — Jacques Ruef, médecin qui le premier composa des ouvrages dramatiques en allemand étoit né dans le Rhinthal; en 1532 il acheta le droit de bourgeoisie de Zurich, où il fit représenter sur la grande place la plupart de ses pièces de théâtre, telles que le Guillaume Tell ^ le Job , l' Abraham , le Lazare etc. La collection complète de ses drames a paru à Z«ricli en 1552. — Comander (Burgmann) , le plus actif des Réformateurs de la Rltétie qui lui doit les catéchismes allemands, romans, ladins et italiens, dont elle se sert pour l'instruction du peuple, et Bénedict Burgauer Ecclésiastique qui contribua à répandre la réfonnation à St. Gall, dans le Rhinthal et dans toutes les contiécs voisines étoient aussi originaires de ce pays-là *),
') V. Tableau des peuples de montagnes de la Suisse , par M. Ebel, T. II. p, S8 — ,99. — J. R. Steinmùller, des» cription des Alpes etc. 2 Vol. 1804 H'interthcur T. If. p. 263 — 358- — Histoire du Rhinthal, contenant la des-
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Faits géologiques. Dans la partie méiidionale du Rhinthal , depuis Rtïti jusqu'au ffard, les montagnes calcaires s'abaissent du haut de VAppenzell , et s'étendent en forme de collines déchirées jusques au bord du Rhin. Au milieu de la vallée on voit s'élever entre Obberrial et Sennvyald le long coteau de St. p'alentin , également composé de pierre calcaire. Toutes ces collines sont les restes des hautes montagnes calcaires qui se pTolongeoient autrefois au NE. et faisoient partie de la chaîne calcaire qui s'élève sur l'autre rive au-dessus de Feldhirch et de Hohen-Ems. Depuis le Hard, les montagnes de grès , de marne et de brèche qui s'étendent du côté du lac de Constance, viennent s'appuyer contre cette formation calcaire; on observe le même phénomène sur l'autre rive du lac (v. Appenzell). Le lac de Constance s'étendoit autrefois beaucoup plus avant qu'aujourd'hui dans le Rhinthal. — Le sol du pays consiste en un gravier de rivière , recouvert d'un terreau toïforcé dey — 9p.de hauteur. Du temps de Strabon le Rhinthal étoit couvert d'immenses marais au milieu desquels le Rhin couloit ses flots, et Ammian Marcellin qui visita cette contrée quatre siècles plus tard, rapporte qu'il la trouva couverte de marais et de bois immenses. Au XII. siècle on y voyoit encore dans ces marais de V Eisenried un
cription topographique et statistique de ce pays avec une carte et des figures. St. Galt îtiOs , ouvrage publié aux frais de M. Kousler de hhineck. La carte trigonoinéti ique qui l'accompagne a été levée aux dépends de l'auteur par M. Fehr ingénieur Zuricois.
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Particularités* Ces mon) gaea -, ■. couverte* d'énormes glaciers, et là vallée esl
Lavanges. L'hiver y Jure 9 mois de l'année-; à la tiu de Juin l'herbe ue fait gué commeucer à poindre, ei avant te commencement de Septembre il faut que tous les foins soient recueillis. — Le Rhinvrald est habité par des Allemands de la Colonie de Souabes que l'Empereur Frédéric 1. v envoya sur la tiu du XII. siècle pour s'assurer à jamais du passage du S: ). Ou
retrouve dans le langage des habitans du Rhinvrald une foui* de termes et des tournures usitées dans les vers des anciens Minestrels , ou Troubadours Allemands | Aiï/.v.vsdngerj. Pendant le XIII. siècle cette peuplade se mit successivement sous la protection du Baron de / dtz , oui en 127" confirma la charte des franchisée du pays, et des Comtes de tj'erdcnùerg dont Jacques de- Trivulce acheta les droits en 1 ^Jj. Mais les desceudans de ce dernier les revendirent en 1G16 aux habitans même pour la somme de 2500 H. — Deux des principaux, chemins pour passer les Alpes et aller en Italie, traversent cette vallée, Tua est celui du Spluglien , et l'autre celui du Bernardin. (V. ces art.) Quand on entre de la vallée de Schams par les Rofjics dans celles du Rhinvrald, l'on
*) Il no faut pas en conclure que la vallée tut déserte à cette époque, La p'upjii des villages, tics niontargnas, dis pa« images alpestres etc. , oui «.les noms rhétiens , et selon le témoignage do L'historien Fschudi Les habitans de Splà' ghen partaient encore Le roman au X^ t. siècle, Il n'j a donc pas de doute 411c Le Rhinwald n'ait dans l'origine habité par les anciens Rhétiens,
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passe par Suvers (c'est-à-dire en-haut) , Spîùghen, cheflieu (v. cet art.), Médel (c'est-à-dire au-milieu), Ebi ou Planura (où les habitans de toute la vallée tiennent leur assemblée générale qui passe pour la plus brillante et la plus animée de tout le C. des Grisons) , Noveina ou Noufenen (c'est-à-dire point d'avoine) , et Hinlerrhein deiuier village de la vallée. C'est de-là que part le chemin qui mène sur le Bernardino. L'église de Hinterrhein est à 4770 p. au-dessus de la mer.
Source et glaciers du Rhin-postérieur.
Tout au fond de cette vallée qui se prolonge avec un caractère singulièrement sauvage et offreux< au milieu des horribles rochers ce VAvicula et du Piz-Val-Rkin , on observe le glacier du Rhinwald et la source du Rhinpostérieur. Du village de même nom ( Hinter-Rhin), l'on s'y rend en 3 h. de marche. Le chemin suit pendant uue heure le fond de la vallée qui est assez unie. Puis il se dirige le plus souvent vers le Nord en traversant des terrains couverts de pierres et des bancs de neige au pied de l'Alpe de Zaport, laquelle est s parée de l'Alpe du Paradis par un ravin profond, connu sous le nom de YEnfer (Holle). Alors on gagne les cabanes des Tessini ou bergers bergamasques *) sur l'Alpe de Zaport et l'on a encore une montre assez longue à faire pour atteindre
*) Il y a déjà plusieurs siècles que ces pitres sont dans l'nsage de venir tous les élés paître les moutons dans les Alpes de la Rhétie. Leur économie pastorale offre plusieurs particulaiilés curieuses (v. le Sommier fur Gi auhiindten, année 111, 17 Sx. IVo 3s. p. ayy cl Steinmuller Ce-
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une station d'où l'on puisse découvrir le bassin forme par les rochers du noir Muschelhorn et par une arête de montagnes donc la longueur est de 2 1. et du haut de laquelle descendeut 15 torrens; c'est au fond de ce bassin <iue repose le glacier du Rkin-postérienr. Il faut bien se garder d'y descendre à moins que d'être pourvu d'excellens guides. Le chemin qui au soitir du bassin traverse l'Aipe du Paradis, laquelle est en grande partie couverte de débris de rochers , et longe le ravin de VEnjcr est beaucoup plus court que l'autre; mais on ne peut s'en tirer qu'avec des conducteurs expéi intentés. \cis la lia de l'été la voûte de glace d'où l'on voit sortir le torrent du glacier est ordinairement fort grande et d'un aspect magnifique. Ce torrent joint aux 13 ruisseaux qui se précipitent du haut de l'arête des montagnes forme la véritable source du Rhin-postérieur. Au sortir de la gorge profonde qui lui sert de berceau, il reçoit 16 torrens avant d'arriver à Spliighen; de-là il parcourt la gorge des Rofflen , recueille G autres ruisseaux dans la vallée de Schams, s'engouffre dans les abymes du Via-mala, s'enrichit encore dans la vallée de Dont— leschg du tribut de 10 ruisseaux et se réunit à Reichenan avec le Rhin-antérieur, lequel est moins considérable quoique grossi par les ondes de près de 50 torrens. De
schreibung der Alven-lVirthschaft etc. T. T.) Ils font avec le lait de leurs vaches et de leurs brebis des fromages de 2 livres qui sont connus sous le nom de Pttina , et leur sérac de brebis est un manger dont on fait grand cai dans les montagnes Nouiiies.
IV. H
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ricichena.it jusqu'au lac de Constance , il tombe encore dans le Rhin une trentaine de petites rivières dont les principales sont la Landqnart , la Tarnina et Vill. Selon les habiians, les glaciers du fond de la vallée du Rhinwald ont augmenté et couvert de bons pâturages alpins. On assure même qu'autrefois il existoit un chemin qui rnenoit par l'Alpe de Zaporl à la vallée de Calanca, et qu'au col du passage ou voyoit une auberge dans un lieu occupé jadis par un petit temple payen qui dans la suite avoit été remplacé par un hermitage. Tout ce ttnjet est maintenant couvert de glaciers. Le JVeiisbach forme une belle cascade à peu de distance du village de Hinter- Rhein.
Cli e m in s. (V. pour les routes qui mènent du village de Splïtghen à la montagne dj même nom , et de celui de Hinterrhein au mont Ber hardi no , les articles Spl'lghen et Bernardino^ et ceux de Lugnclz et de Splïtghen pour les chemius des vallées de Vais et de Sajyien). A la vallée de S 'chants , v. Andeer.
Plantes.
Aux Roffien: Linnaea borcalis , en quantité. — A Medels: Aslragalus campeslris. Sempervivum montanum, arachnoideum. A la plaine d'Ebi: Géranium lividum l'IIér. Se. dam taxât i le AU. Carex juncifolia Ail, (.très-rare) Achillca vioschaia Jaeq. G-jnliana glacialis Vill. Pedicularis recutila. Festuca Scheuchseri IV. Plijlcuma ovata Willd., betonicaifolia Vill. Car du 11.1 heterophjllus . Anémone apiifulia, Jtin' eus triglumis. Un SaUx fort remarquable <jiù est sans doute u-\e espèce nouvelle : se.; jeunes rameaux sont couverts comme
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ceux du S. cinerea d'une poussière glauque. — Près de II i m. ler-Rhein: Laserpitium Hall. hel?. 7<j3. (v. Mcndrisic). Chryjtanihemum alpinum. Saxifragu brjoides , aspera. Avenu versicolor Vill. Sur l'Alpe de Zaport: ylntkericum scro~ tinum. Cenm înontanum, Hifracium albidum "Vill. Juncus trifidus. Pinguicula grjindijlora Lani. Daphne Cncoium. Rhodiola rosea. Eriopkorum capitatum IloiFin. Carex foelida AU., curvula Ail. Primula intcgi tfolia , viscosa Jacq. Cher* leria stdcides. Vvc-s des sources du Rhin: Sedunt ?'///usuin , Pedicularis tuberosa , roslrata. Juncuf Jacauiai, spa~ diceus 411. , luteus Ail. Poa taxa Willd. Agrostis rupestris var. panic. aura ta. Festuca vivipara Smith (J. Scheuchier'j. Gnaphalium alpinum. Filago Lemtopodium. Saxi* fra^a androsacea. Potentilla grandijlora. Erigeror. rum. Statice Armer ta (fol. ruollib. linearib. ccspito<;is), Gentiana pur.ctata, Ophrys alpina ? Centaurea phrrgia. In serpitium Halleri Ail. etc. v. Splughen. Le Rumex alpinui dont on se sert dans les Grisons pour engraisser les porc* est extrêmement commun sur le chemin de ffinteiMRheiri aux sources du Rhin , v, Pretligau,
Faits géologiques. Toutes les montagnes de cette vallée sont primitives; le granit, le ::neis et les schistes micacés y régnent partout. On voit s'étendre au de la vallée entre les roebers de gneis des bancs de pierre calcaire primitive et de gypse , disposées en co iclies verticales courant du SO. eu NE. Ces bancs se prolongent jusqu'à la vaMée & Avers. Les plus b 11 à montagnes de gvpse et d'albâtre fi "-U droit ert
fcicc du 2a?nôo. entre Spfàghcn et. Suverç, Droit au
nG Rhône.
CSoiû du Splttghen, les plus hautes montagnes sout composées d'une roche calcaire primitive d'un bleu grisâtre et traversée par un grand nombre de larges veines de sj ath calcaire blanc. La montagne de Suvers produit du laaibre rouge. La base de Y Avlcula sur laquelle repose Jer du Rhin est composée d'un gneis où il entre ries grenats et sur-tout beaucoup de quarz. Les grenats sont dodécaèdres , d'un rouge foncé et fort beaux. La surface du plateau qu'on voit en avant du glacier est d'un aspect singulier; elle présente des élévations larges mais basses, semblables à de petits tas de foin, rangïs les uns à côté des autres. Lorsque les ardeurs d'un t chaud font diçparoître une partie du glat " • , et mettent ainsi à découvert le rocher sur I i -se, on voit que la surface de ce rocher o.Tre des
; de la même nature. On observe aussi le meme phénomène sur le revers méridional de YAvicula, sur ;o-AIperet sur le revers septentrional du Ghemmi. J'en ai donué l'explication à l'article Ghemmi. — Ort I ^.issites et des paillettes d'or à la source
du Rhin-postérieur,
RaÔBB (le), l'un des plus grands fleuves de l'Europe; il prend sa source sur le revers occidental du St. Coi; dans le Haut-Valais (v. Furca). Son nom est d'origîne celtique, et vient des mots rho ou rhed, course rapide, et d.z:i , fleuve; de-là le nom luin RhoJanus : peut-être aussi vient-il du mot reti, ou rhon, couler. Les habituns du Haut-Malais donnent encore aujourd'hui
à ..e fleuve le n ou Ratten. Les Anciens
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connoissoient tout aussi peu les sources du Rkér, celles du Rhin; aussi avoient-il; à cet égard des idées étrangement erronées: à en croire leurs poètes, ,.'e ,, Rhône sorti des lieux les plus secrets de la terr „ séjour et des portes d'une nuit éternelle précipite «es „ondes dans des lacs orageux au milieu du trfsti ,,des Celtes." Jusqu'à son embouchure dens le lac de Genève, (trajet de 57 à 38 1.) il reçoit 80 ruisseaux ou lorrccs; à % de lieue de Gencv, où il ressoi ,
toutes les eaux des revers septentrional et occidental du Montllanc, réunies avec celles de VArve, viennent grossir ses ondes. (V. à l'art. Genève des détails sur l'ouverture ou déchiremeut dn Jura , au travers duquel le ï sort de la -vallée). A l'extrémité occidentale du Jura, Y Ain, rivière aussi considérable que le Rhône lui-même, vient se jeter près de Poncin dans ce fleuve rapide auquel se joignent à Lyon les eaux tranquilles de la Saône, De Lyon jusqu'à la Mèditerrannée il se grossit de tous les torrens qui descendent du revers occidental des Alpes et dont les deux plus considérables sont VIsère et la Durance. Dans ce trajet , le cours du Rhône est beaucoup plus rapide que celui du Rhin en Allemagne.
Rhône (la perte du). V. Genève.
Rhône (la vallée du); c'est ainsi qu'on nomme quelquefois le Valais. (Y. cet articlej.
RiCHTERscinvvL , grand village du Canton de Zurich litaé au fond d'un golfe considérable , sur la rive g du lac de Zurich. On y trouve trois excellentes auberges, l'Ange, le Corbeau et le» Trois-rois. — La position
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de ce village au bord du lac est des plus agréables. Du \i\ant de l'aimable Docteur Hotze , intime ami de Lavalcr, et frère deM. Hotzc , Général autrichien, qui a été tué en Suisse, pendant la dernière guerre, les étrangers visiioient souvent ce village. Ou y débarque les marchandises qui vont en Italie pour les transporter sur des chariots jusqu'à Brounnen au bord du lac de Lucer/ie, C'est à Richlerschrryl que le lac de Zurich se présente dans sa plus grande largeur, rien de plus beau, de plus varié et de plus étendu que les points de vue que l'on découvre de ses bords et de dessus sa surface. On en jouit délicieusement en allant se promener en bateau jusqu'à la petite île à'LJ'enau ou Huttens-Grab (v. JIutlens-Grab). Promenades très-intéressautes le long des rives du lac: i) A TJ'àdenschivy l ; en chemin on rencontre deux cascades près d"un moulin , situé au fond d'une petite vallée fort sombre. La vue du balcon du château de l'Và.dçnschivyl est d'une beauté ravissante, 2) A Eàch, au C. de Schrrytz. Tout près de Richterschwyl le Miïhlibach forme les limites entre les Cantons de Zurich et de Schfvytz, Arrivé à ^2 '• au-delà du village, on trouve un pont près duquel il faut quitter le chemin et monter en suivant le cours du ruisseau ; on rencontre bientôt une cascade pittoresque, et plus haut une carrière d'où l'on découvre une vue magnifique sur le lac et sur les coteaux euchautés qui descendent sur la rive opposée du haut de la montagne de Mànnidorf. 5) A l'église du Feusisberg, i \.1j2. La vue dont on y jouit est superbe et fort étendue. Ou a peint sur l'autel de cette
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église 7 allaire elRoittsrau atteints de la foudre qui tombe du ciel pour les dévorer eux et leurs écrits.
Histoire militaire des derniers temps. Lorsque les armées françoises furent entrées en Suisse au commencement de l'année 1798 pour y établir par la force une nouvelle constitution , les Cantons les plus considérables et les plus puissans s'y étoient déjà soumis tandis que les Cantons démocratiques relusoient encore d'accéder à aucune proposition de ce genre. Sur les menaces des Généraux françois , les habitans de ces Cantons prirent les armes le 28 Avril 1798, occupèrent Luccrne et Rapperschwyl , et avancèrent du côté de Richtersehwyl et des Baillages-libres. Alors les François les attaquèrent sur tous les points, et leur livrèrent les combats les plus sanglans depuis le 50 Avril jusqu'au 2 de Mai -au-dessus de Ricbterschwyl , près de J-J'ollrau , de Scliindelléghi , da Rothenthurm et de Morgarten. Les babitcins de Sclin-jtz et même leurs femmes combattirent avec la plus grande valeur t et opposèrent aux Fra/icois une résistance si énergique, que le Général Schauenbourg signa le 4 Mai une capitulation par laquelle il s'engageoit à ne point envoyer des soldats dans les petits Canton; , lesquels de leur côté acceptèrent la nouvelle Constitution*), Ce fut à Schindelléghi qu'yi/oys Réding ap-
*) On trouve la relation de ces divers combats dans Vilisstoire de la lutte des Cantons (CUrj, Schwylz et Unlei" ivoll, j>ar M. Zschokke , S Zurich i8°!- et t,ans ses Mémoires historiques sur la révolution de VHelvéiie, g. Winterthour 1802 et igo3 , principalement dans le se cond volume de ce dernier.
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prit que les contingens fie Claris , à'Utsnah , de Gasttr et de Sargans venoient de rebrousser chemin abandonnant ainsi aux forces supérieures des François les milices de Schrrytz qui u'avoient d'autres secours qu'un petit nombre d'auxiliaires de la March , d'Ury et de Zoug. Mais cette circonstance n'ébranla ;>as le courage de Réding et de sa petite troupe dont il exalta la valeur par un discours plein de force. Le 2 Mai, taudis que Réding se portoit rapidement sur Rothentltourm pour y recevoir les François qui avancoient de ce cùit-là par Einsiedeln et p;ir le Jostberg , les Suisses qu'on avoit laissés peur la défenss de Schindelléghi combattirent comme autant de hero? L'un d'entr'eux ayant été entouré par les ennemis, ceuxci lui déclarèrent qu'il falloit se résoudre a mourir ou leur indiquer un seuner pour marcher contre un piquet de ses compatriotes qui étoierrt postés dans la montagne: „Je connois le sentier", repondit-il, en regardant tranquillement les canons des fusils dirigés contre lui; „ma!; je ne vois le montrerai pas", et le nouveau Décrus tomba sous les coups des François (v. Egeri, Art , Schpvytz). Chemins. Le grand chemin de Richterschwyl à Schvrytz , 8 1. , passe par Schindelléghi , par le pont delà SU , par Rothenthurm , Sattel eiSteinen. (V. Sattel). A Einsiedeln, 5 1., par Schindelléghi en montant toujours par une pente douce jusqu'à 1\2 l. en avant Einsiedeln. Arrivé à cette hauteur on découvre tout à coup la Vallée de V Alpe (das Alpthal) , ou Finsterwald ; on y trouve une grande croix de bois à laquelle tous ceux qui font pour la jnemicte fois le péléùnsge de -Y. D. ont coutume d'at-
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tacher une petite croix. — A Zurich, 5 !• *iî suivant toujours les borc-'s du lac. (V. Zurich). A Lâchai, 5 1. , j>ar Bach et Freyenbach, aussi le long des rîvcs du lac de Zurich d'où l'en découvre de magnifiques vues sur le rivage oppose jusqu'à Meilen , et sur la rive gauche jusqu'à Thalyij Y. A l'Est ou découvre les montagnes de V Allmann et du Tochenbourg , Rapperschrryl , les iles de Lût z elau et de Huile ns-Cr ah , le Sentis, et la montagne àeSchcnnis, A Freyenbach le grand chemin quitte les bords du lac, traverse le pays connu sous le nom des Fermes {die HôJ'e) et va à Pfeffikon (v. cet article).
Rigi (prononcez Righi; en latin Mons Regius, Rcgina montiunï) *), montagne isolée de toutes parts; située au Canton de Schvrylz , entre les lacs de Zoug , de Lucerne et de Lowertz (v. en la forme T. I. PI. I.) La base de cette montagne peut avoir 8 à 10 1. de circuit: on y voit u ou 11 communes dont les troupeaux paissent dans ses pâturages où l'on compte 150 chalets dissémines de toutes parts. Indépendamment d'un giand nombre de moutons et de chèvres on y nourrit 3000 vaches pendant l'été. Le long de ses flancs à l'Est et au SO. descendent plusieurs ruisseaux qui noui rissent quantité d'excellentes truites. La situation et la forme du Righi en font une des plu» belles montagnes de la Suisse et une stition justement célèbre et des plus fréquentées à cause de ses magnifiques points de vue. L'aspect en est surtout très-pittoresque
* } Y. la Description du mont Hiçhi et du lac de //'", Jl'ald* itetteSf par j. Lé opo ld Çy sut, 4. 1G61.
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du côte du Nord et do l'Ouest. La plus liante cime , connue sous le nom de Righi-Culin, sur laquelle on voit une noix, a, selon M. le Général l'fyf'J'cr, 4556 pieds, et «clon M. I >/<//, J405 p. au-dessus du lac de Lûcernt ■ p. Pf. et 5733 pi Ust, au-dessus de la mer), ]] est donc de 1 \o.\ p. plus lias que le mont Pilât» qui s» lève vis-à-vis sur la rive occidentale du lac de Litcerne.
Chemins. On peut prendre quatre chemins dilïerens pour aller sur cette montagne, savoir en partant de Lorreriz, d'./r/, à'immensée et Kiissnachl et enfin de ■Jiis et f'itzridii. 1 a plupart des voyngeuis à pied ont coutume de se rendre sur le Hi^lii par Ail, et les personnes qui ne sont pas habituées aux courses de montagne ne fcroii al pis bien de choisir le chemin qui par Kiiss/nu ht , Immensée et le Séeboden va aboutir ^wRighistaffel, non plus que* celui qui passe parle Leiterli et le Kaltbad. Celui de if'rgghls ou de yHznnu par la First est beaucoup mi illeur; mais eu y passant ou se prive de tous les plaisirs de la surprise en ce qu'on a pendant toute Ja route la vue du lac de Lucarne, <lu C. â'Vntertvald, etc., au lieu qu'en montant le Righi du côié iV Àrl ou de Lotrerlz, les regards ( ttrémement bornés n'appercoivent presque pas de vue jusqu'au sommet de la montagne où l'on voit tout à coup s'ouvrii un immense horizon. Le chemin qui part de Aowerlz étant celui que prennent les troupeaux de vaches, de chèvres et de brebis pour aller à la montagne, et le plus commode pour les voyageurs à cheval. Le trajet depuis Lorvert» ou ,-i/r, jusqu'à V Lus pic: des Capucins est de .", |l. On peut pour le l'aire à l'ombre, prendre le moment de
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l'après-midi où le soleil se cache derrière le Righi-Coulm. On va en plaine depuis Art jusqu'au pied du Righi : ensuite l'on a 9* 1. de montée rapide au milieu des rochers du haut desquels descendent des sources vives; cette rampe , quoique un peu fatigante, n'offre aucun danger *). Ensuite après a\oir traverse un bois de sapin on arrive dans une riante prairie où il y a une cabane ou\crte et d'où l'on gagne en ^ h. l'auberge d'Unter-Dâckli, située à i I. 1<2 if Art. Là le voyageur pourra se reposer sur le banc qu'on voit devant la maison, et y prendre quelques rafraîchissemens en contemplant le tableau superbe que le lac de Lorrertz et les ruines de la rnnlheureuse vallée de Coldau déploient à ses pieds. Ceux qui sont surpris par le mauvais temps, y peuvent aussi trouver un gîte pour la nuit. — Deruis le Dàchli où les chemins de Lorrei tz et d'Art se réunissent , on suit l'enfoncement qu'offre la montagne de Rolhenjlue et le cours de VAa et l'on arrive à l'Hospice au bout de i h. ^ de marche; dans ce trajet solitaire et monotone ou voit, à la suite des grandes pluies , plusieurs ruisseaux descendre du haut des parois de rochers et se jeter dans YAa.
L'Hospice du Righi. On trouve quatre auberges près de cet hospice: le Boeuf, le Cheval-blanc, leSoleil et la Couronne. Les plus recommandablts sont les deux premières, qui sont desservies par Xavier Scldndler et par
■:idant il y a quelques années qu'un jeune homme de W interthour eut le malheur J'j faire une chute et de se K.mprc l'épine du dos 3 au reste on attribue cet accident à son imprudence.
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Joseph-Antoine Schrieber, tous deux d'Art. La chapelle de N. D. des Neige* a été fondée en 1639 Par Sebastien Zay d'Art ; elle est pourvue d'indulgences qu'un grand nombre de pèlerins vont y gagner en été; tous les bergers des chalets du Righi s'y rassemblent le Dimanche, et quantité de campagnards des lieux situés au pied de la montagne ont coutume de se rendre dans les auberges voisines dès le Samedi et la veille des jours de fête. Mais c'est surtout le 8 Septembre, jour delà naissance de la Vierge, qu'oa y trouve le plus de gens. Ln 17 19 on fut obi; rebâtir et d'aggrandir la chapelle' uni ne pouvoir plus suffire à l'affluence des pèlerins. L'hospice qu'on trouve près de la chapelle est desservi par trois Capucins aidés «l'un Frère-lai , lesquels y passent toute l'année. Ces bons Pères sont très-prévenans et remplis d'égards pour les étrangers. De tout l'hiver qui dure très-longtemps ils ne voient absolument personne à moins que quelque montagnard armant ses pieds de cercles pour marcher sur la neige ne s'aventure à aller leur rendre visite.
Particularités. Fêtes populaires. Cures de petit-lait. On célèbre deux fêtes sur le Righi , savoir celle des Bergets (la Sennenhilbe') qui a lieu a l'hospice le 22 Juillet, jour de la Ste. Magdalaine, et celle de St. Laicreutq^ui se donne au Kaltbad, le 10 Août de chaque année. Dans ces fêtes les bergers exécutent toute sorte de jeux gymuastiques , et quand le temps est favorable, il s'y ressemble une grande affluence de spectateurs. Les personnes à qui les médecins conseillent de passer quelque temps sur une haute montagne pour en respirer l'air
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te ou pour faire une cure de prtit-lait pourront atteindre ce double but dans les auberges duRiglii; elles feront bien de relire ce que nous avons dit à cet égard, pages 28-51 du I. vol. de ce Manuel. On peut se mener entre les auberges et la chapelle en prenant le petit-lait. — En montant au Righislaffeî , on trouve non loin de l'hospice une paroi de rocher dans laquelle est un. marbre avec une inscription en mémoire tVBrnst 77, de Saxe-Got/ta. Ce Prince avoit une prédilection extraordinaire pour la Suisse et pour les Etats-Unis de l'Amérique: un de ses projets favoris étoit de déposer un jour le far— dean du gouvernement pour aller terminer sa carrière avec quelques-uns de ses meilleurs amis dans une des pv vallées de VHelvétie , et il avoit déjà choisi les livres qu'il se proposoit d'emporter, lorsqu'il fut surpris par la mort. M. le Conseiller Reichard de Gotha lui lit ériger ce monument en 1805 parle peintre Fiissli , et il donna à l'hospice une bague avec le portrait de ce bon Prince , gravé sur une pierre précieuse.
Les so m mi tés d u R ighi. Au Nord d<3 l'hospice sont situés le Righislafel, le Staffeleck ou Koulm et le . Cou/m; au Sud le First, le Schi/J, leDossen et le J'itznau- Stoch ; au SE. la Schnèe-Alpe et le Ilochfluc, et à l'Est le
. \ et le Svhfrendi. On peut gagner ces di sommités en partant de l'hospice par des chemins qui traversent des pâturages et dont là pente n'est point roule. Toutes ces hauteurs présentent de superbes points de vue. On se rend sur le Horrick par un sentier agréable le long duqut! \\ia au-dessous de l'h'. e .
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on monte jusqu'à la partie orientale de L'arête de la montagne. C'est près de la crois qui s'y trouve que l'on découvre la plus belle vue sur les vallées de Goldau et de Sc/i^rjtz ; on y voit le lac et la ville de Zoug , la Suisse septentrionale et la forteresse de Hohentprief (ta Souabe. Le Hochfliic offre la station la plus avantageuse pour contempler le golfe à'Ury, la vallée de la Reust jusqu'à Amsteg, et les moniagnes depuis la Frohn-J/pe qui fait partie du Sèelisberg jusqu'aux pics du du St. Gollhard et de la vallée de Tavelsch au C. des Grisons. Le sentier qui mène au First et de-là sur le SchilJ et aussi fort joli , et les vues que l'on découvre de ces deux stations sur le lac des IValdslettes, du côté tfUnterwald et sur l'immensechaîne des Alpes sont de la plus grande beauté; mais il n'en est aucune qui soit aussi étendue et aussi surprenante que celle du Righi-Coulni, où l'on est sûr de jouir d'un spectacle extraordinaire lors même que le temps est orageux. Vue du Righi-Coulm. De l'hospice au Righistajel 1j2\. On y trouve un banc et une croix. Hauteur: 3876 p. au-dessus des lacs de Zoug et de Luccrne ; 5276p. au-dessus de la mer. Ce n'est qu'au dernier pas qu'on appercoit le spectacle magnifique que présente cette station. De-là jusqu'au Righi-Coulm r/2 l. On traverse des pâturages jusqu'à l'extrémité du bord de l'escarpement qui est toutà-fait vertical au Nord, et forme au-dessus du lac de Zoug une paroi de 4356 p. de hauteur. Pour contempler cet épouvantable précipice on se couche sur la terre en avançant la tète au-dessus du bord. Le Cou/m est la plus haute cime du Righi (hauteur absolue selon M. le Général
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Pf'yffer: 5676 p.) i on >' trouv'C "ne grande croix de bois que l'on distingue aisément des environs de Zurich au moyen d'une lunette de Dollcnd. De cette sonin. voit toute la partie de la Suisse à l'Est située et au Nord jusques Lien avant dans la Sonate — le Jura jusqu'aux environs de Bienne— les montagnes de V Emmenthal , de VEntiibouch — le mont Pilale — et la chaîne des hautes Alpes qui, passant au Sud du mont Riglii s'étend depuis le Sentis dans 1' App?tizell jusqu'à la Juitgfrau au Canton de Berne. C'est un spectacle magnifique. Dans l'intérieur de ce vaste horuon les regards se promènent sur les Cantons de Lucerne, UnterrvalJ, Zoug, SchfVYtz. Zurich et Argovie , sur les montagnes des Cantons d' AppenzeJI ', St.Gall, Thurgovie , Schaffousc , So/eure, Bd/e, Berne, Ury et sur quelques cimes du C. des Grisons. On y compte 14 lacs, savoir ceux de Lotrerlz, Zuug, Egheri, Diirlersêey Li/cerne, Sarnen, Lungere/i, Rothsce, Sempach , Heideck, Hallrrj l, Mm/cn, Zurich ctConstance , avec les villes et villages dont leurs bords sont couverts. On ne voit cependant qu'une petite partie du lac de Zurich du côté <!s Stàfa dont on recounoît le clocher, % d'heure avant le lever du soleil, quand Je temps est hien serein*). Le reste de ce lac est caché par la ch.îne de l'Allia, 11 tu
*) Sur les montagnes trcs-élevées , L'on ne voit jamais plus loin et plus distinctement, qu'un quart d'heure avant le lever du soleil, lorsque l'uir est bien pur, parce qu'à mesure qu'il avance au-dessus de l'horizon, les vapeurs commencent à s'élever de toute part d.ins les rë inférieures.
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tu île même du lac de Constance dont on n'aperçoit que quelques Landes étroites et cela seulement par un temps très-serein. I'our jouir pleinement de la beauté de cette vue, il faut se rendre sur le Cou/m le matin et le soir, et contempler les effets que produit sur ces objets innombrables la différence de l'illumination à ces diverses époques de la- journée *). Le n Août i8o{ , on observa un phénomène fort curieux sur le Rig/ii-Cou/m : l'on vit un grand nuage blanc s'élever du fond du bassin qu'occupe le lac de Zoug jusqu'à la bauieur de cette sommité dont l'image avec tous ses contours et sa croix de bois se peignit nettement sur la nuée autour de laquelle on voyoit plusieurs iris de forme circulaire. MM. de la Condamine et Bouguer avoient observe un phénomène analogue sur le Pamba-Marca, montagne de Wjméritjue méridionale. Ces deux savans y virent leurs ombres se dessiner au lever du soleil sur un nuage qui
*) Les voyageurs qui désirent de posséder un monument durable du plaisir que leur a fait la vue magnifique du Righi ne sauroient mieux faire que d'acquérir l'ouvrage intitulé: Der liigi in Zeichnnngen etc., c'est-à-dire Vues du mont Jlighi dessinées d'après nature par II. Fus s H et II. Ifl ey e r, accompagnées d'un texte descriptif par II, M ey cr. Zurich 1807. Fol. pap. vélin; chez Fiissli et Comp. Cet ouvrage contient une carte de tout l'horizon du Jiighi-
• dm; 4 grandes feuilles représentant toutes les vues que l'on découvre de celte sommité, et 8 planches plus petites qui offrent diverses parties séparées du Ftighi. La vignette du frontispice représente l'hospice; celle dont la première page du texte est ornée est une vue du Righi dessinée sur les Lords du lac de Zoug. Celte monographie pittoresque
• l lopographique est le premier ouvrage qui ait paru dans
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n'étoit qu'à 30 pas de distance; les têtes de ces irmges étoient aussi couronne'es de 5 ou 4 iris circulaires. Entre le Cou/m et le Righistajel on voit l'ouverture d'un trou nommée Kessubodeniocli , lequel est fort profond, et offre une autre issue sur le revers méridional de la montagne. Le Brouderbalm est une autre grotte, située à ^ 1. audessus du couvent, où l'on voit de belles stalactites. Il y a encore d'autres sur le Righi.
Du Coulm au Staffeleck et au Schwester-
born. En quittant le Coulm on retourne d'abord au Righistafel , où près du banc on trouve un sentier qui descend en 2 b. à Kùssnacht. Il est d;abord pendant une 1\s 1. extrêmement étroit et roide; mais en marchant lentement et en s'aidant des mains, on a bientôt franchi ce mauvais pas, qui d'ailleurs n'est pas très-dangereux. Ensuite on traverse de rians pâturages parsemés de chalets et où la vue est incessamment réjouie par les plus riches tableaux. Du Righistafelzu Schrr ester boni % 1. en passant
ce genre; elle n'est pas moins précieuse et recorumandable par l'exactitude surprenante, et la fidélité du dessin que par la beauté de la gravure et de la partie typographique. Le prix en est trcs-modéré. Les voyageurs qui désirent de connoître toutes les montagnes et tous les autres objets que l'on apperçoit du haut du Righi , ne sauroient se dispenser d'y porter la carte et les 4 feuilles explicatives qui accompagnent cet ouvrage; au moyen de ce secouis il n'y a pas d'étranger qui ne soit à même de se procurer toute la connoissance possible des vastes contrées qui se déploient sous ses pieds. Je tâcherai d'engager les éditeurs à céder séparément ces feuilles et la carte à tous les voyageurs qui voulant visiter le Righi ne peuvent pa* acheter l'ouvrage complet.
IV. I
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«oit en droiture par les pâturages, soij par le Slaffelech ; ce dernier chemin suit le bord de la montagne et tourne autour de l'angle auquel on donne ce nom,' après quoi l'on gagne de Kdntzeli d'où l'on jouit d'une vue superbe «ur la ville et le lac de Lucarne, le mont Pilate , VUnlerwald etc. Au reste les personnes sujettes aux vertiges ne doivent point prendre ce sentier. La situation de l'auberge du Kalt-Bad , soit Schpvesierborn au milieu des rochers a quelque chose de romantique : on y voit une chapelle consacrée à St. Michel Archange , ainsi que l'habitation du Chapelain dont la place est à la nomination des bergers du Righi. La tradition porte que du temps de l'Empereur Albert, trois jeunes sœurs vinrent dans ces déserts chercher un refuge contre la tyrannie des Baillifs autrichiens , et quelles s'y tinrent cachées jusqu'à leur mort. (De-là le nom de Schyresterborn, c'est-à-dire fontaine des sœurs). Une inscription qu'on lit dans la chapelle contient l'histoire de ces sœurs, et des miracle* qu'on attribue à leurs reliques. Une source d'eau trèsfroide qui sort des fentes d'une paroi de rochers, remplit une baignoire dans laquelle les campagnards, attaqué* de fièvres intermittentes, de maux de tête ou de reins, et de douleurs de colique, se jetent tout habillés, après quoi ils font sécher leurs vêtemens mouillés sans les ôter de dessus leur corps. Ces bains passent pour admirables contre ces maladies. Près du Schvr ester born, on trouva sur la pente de la moniagne, deux stations d'où l'on est parfaitement à portée de découvrir la plupart de* environs du lac de Lueerney et des contrées de YUntervrald;
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je veux parler du First et surtout du SchUd où l'on se rend aisément en passant par le First , et dont il a été lait mention plus haut. La variété que présentent ces vues selon les divers accidens qui occasionnent les variations de l'ombre et de la lumière sont inépuisables tant du côté de VUntervrald et de ses montagnes au-dessus desquelles s'élèvent les Alpes colossales du Canton de Berne , toujours resplendissantes de neige, que sur le lac des IValdstettes où l'on apperçoit la ville de Luccr/te, dominée par le sombre Pilate et par les montagnes de YEntlibouch. En cas de besoin on peut passer la nuit dans l'auberge du. Schvresterborn d'où l'on descend en 5 heures par un bon chemin qui aboutit à Tfegghis ou à Vitznau. Ce trajet abonde en points de vues agréables et en paysages également romantiques et pittoresques, surtout aux environs de Ihcrmitage. Les Dames qui ne peuvent pas faire la descente à pied se font porter en chaise depuis l'auberge jusqu'au village. Un autre sentier qui part du Schivesterborn va aboutir à une échelle appuyée contre une paroi de rochers coupée à pic, au moyen de laquelle on descend pour se rendre à Kiissnacht (v. FF'àggis et Kussnacht'), Plantes. Le Kighi est assez riche en végétaux des Alpes, et même des pays chauds; ces derniers y croissent surtout sur le revers méridional au-dessus de TVegghis et deF'itznau, où l'on voit mûrir les châtaignes , les amandes et les figues à l'abri des vents du Nord qui n'y soufflent jarmis. Rennward Cjsaf) a trouvé seul dans ce district
ï Ce Rtnnward , ajeulde Lèopolà Cjsat, vivoit au coinmcnesment du XVII, tiède; il a laisse une description «le
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800 espèces de plantes. Au pied du Righi, du côt : à" Art , on observe une grande abondance de fougères remarquables par leur grandeur et la vigueur de leur végétation. Les habitans en font des litières pour leurs bestiaux.
Ea montant du côté d'Art, on trouve: Bromus gracilis Sut. Eljmus europaeus , dans les 1/iois Swertia perennis, Genliana purpurea. G. lutea. Anémone vernalis Viola grandiflora, A 'conitum Napellus , dans les pâturages entre le Righis taf fe 1 et K. il s s n a c h t. Lichen islandicus. Rhododendron ferrugineum et hirsutum. Arnica moniana , belle variété dont la tige est ornée de 5 ou 6 grandes fleurs.
Faits géologiques. Sous le rapport delà géologie le Rigbi est une montagne des plus intéressantes. Elle est composée depuis la base jusqu'au sommet de couches de brècbe alternant avec des couches de grès, La brèche contient de cailloux roules de toute grandeur depuis celle d'un grain du sable jusqu'à des masses de 50 p. cubes. Ces cailloux sont liés entre eux par une pâte de grès à grains grossiers mêlé d'un cément calcaire si solide que quand on casse la brèche on parvient plutôt à rompre le* fragmens de pierre qu'à les en détacher. Les pierres roulées qu'on trouve dans ces brèches sont: diverses espèces de granit, de gneis , de porphyre, de schistes siliceux {pétrosilex de M. de Saussure) , de pierre de corne, de pierre à feu , de roche calcaire primitive , et de pierre calcaire commune, et d'un grand nombre d'éboulis rouge9, argileux et imprégnés de fer dont la décomposition teint
JVegghis en ver* allemands, et un catalogue de toutes les plantes trouvées dans les environs»
Ricr. 133
en rouse le cément de la brèche, (ce qu'on observe en divers endroits , par exemple sur le revers occidental), et colore en violet rouge les flancs des rochers. Le revers septentrional du Righi offre un escarpement absolument vertical jusqu'au bord du lac de Zoug. Cette coupe extraordinaire est singulièrement commode pour observer la stratification des rochers de la montagne, surtout aux enviions d'-^r*, de JValchvryl et à'Immensée. Les couches de la base ont 50 à 60 pieds d'épaisseur; à une plus grande hauteur elles en ont le plus souvent une trentaine. Elles sont d'une régularité frappante, parfaitement rectilignes , et sans aucune courbure. Elles courent du NE. au SO. et s'inclinent au Sud sous un angle d'environ 50 degrés Les revers du Sud et du SE. de cette montagne ne sont pas composées de brèche, mais de pierre calcaire d'uu gris foncé. Quand on se promène depuis Art jusqu'au lac de Lowerlz, au pied de l'escarpement du Righi, 04 voit la limite septentrionale des Alpes calcaires s'élever dans la direction de l'île de Schwanau jusques sur le Righi, où l'on observe tout à coté de la brèche une couche de pierre calcaire dont le giain est d'un brun rougeâtre et dans laquelle il se trouve beaucoup de mine de fer lenticulaire. Une circonstance fort remarquable, c'est que la direction et l'inclinaison des couches de cette pierre calcaire sont exactement les mêmes que celles de la brèche, de sorte que la pierre calcaire qui occupe la partie méridionale de l'escarpement doit nécessairement reposer sur la brèche du Nord. (V.des détails ultérieurs à Far t. Schrpytz). Quant au torrent de fange du revers occidental du Righi , V. TJ'àggis,
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tagnes composées de débris qu'on voit au Nord des Alpes. Aux montagnes calcaires qui régnent au Nord des Alpes , succède une chiîue de montagnes composées de débris, c'est» à-dire, de cailloux arrondis par les fiottemens et descendus avec les courans du haut des montagnes tant primitives que calcaires. Ces débri9 sont liés entre eux et avec le sable au moyen d'une pâte calcaire qui en fait une masse solide de laquelle on voit sartir les surfaces arrondies de cailloux roulés, semblables à de grosses têtes de clous , ce qui a fait donner à cette espèce de rochers le nom allemand de Nageljlue , c'est-àdire, rocher de clous*). Cette chaîne remarquable s"étend en Suisse depuis le lac de Constance jusqu'à celui de Genève, s'appuyant immédiatement contre la chaîne des montagnes calcaires, et s'élève à la hauteur de 4 à 6 mille p. audessus de la mer. Le Righi est situé dans cette cbaîue dont il forme une des parties les plus élevées. Du baut du Righi-Couhn on découvre toute la suite de cette chaîne de montagnes de brèche depuis le C. ftAppenzell où elle commence du coté de l'Est. Du Nord du Sentis , elle se prolonge au travers du Tochenbourg par les montagnes de Schennis et du RotJienùerg , et de-là au travers des vallées de ïVeggals et à'Elnsiedeln , non loin du Mythen et au
*) M. de Saussure nomme poudingues cette espèce de rochers, lorsqu'ils sont composées de débris de pierres primitives, et brèche .juaud les pierres qu'on y trouve sont des fragmen* d'espèces secondsiics. Au reste les poudingues de M. de Saussure sont le plus souvent ce que les minéralogistes ailem nds appellent grauwacke. A. du Tiad.
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milieu du lac de Lovrertz jusqu'au Ri'ghi. A l'Ouest de cette montagne la formation de brèche s'étend au travers du lac de Lucane sur les bords duquel on en voit en divers endroits des vestiges (y.Lucerne et lac de Lucerne) , au Nord du mont Pi/aie, dans les montagnes deVEntlibouc/t et de X Emmenthal , droit au milieu du lac de Thoun, ensuite le long des montagnes calcaires de la chaîne du Stochhorn et de-là au travers du C. de Fribourg jusqu'au Jorat, au bord de lac de Genève. Quoique cette chaîne soit composée de débris et de cailloux roulés, les montagnes qui en font parties ne ressemblent point à ces collines d'éboulis que l'on rencontre si fréquemment au pied des parois latérales des hautes Alpes. Car elles présentent partout des couches parfaitement régulières , constamment inclinées au Sud, sur lesquelles reposent du côté du Sud les premières couches des Alpes calcaires qui leur succèdent, comme on le voit sur le flighi et en divers autres endroits. On peut indiquer le lieu natal de la plupart des cailloux roulés dont cette longue chaîne de brèche est composée. Il en est un grand nombre (entr'autres, tous les déhris de porphyre, d'amygdalites et de variolites) qui viennent de très-loin, savoir du Tjrol méridional, des montagnes de Bergamo et des ramifications méridionales des Alpes qui s'étendent entre le lac de Lugano, le lac Majeur , et celui à'Orta où l'on voit des couches de porphyre et d'amygdalites. Au Nord de la chaîne des montagnes de brèche, on ne trouve jusqu'au Jura autre chose que des bancs de grès, de sable, de m*rne et de pierres roulées. Les montagnes de grès qui
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«uscédent immédiatement à celles de brèche, s'élèrent à la hauteur de 4000 pieds au-dessus de la mer, et leurs couches sont aussi inclinées au Sud , à un petit nombre d'exceptions près, de sorte que la formation de brèche qui règne au Sud de celle de grès repose du côté du Nord sur les couches de cette dernière. (V. Zoug). Au Nord des anciennes montagnes de grès, on trouve jusqu'au Jura des bancs horizontaux de sable, de marne et de brèche peu cohérente qui forment des montagnes de 3 à 4000 p. d'élévation au-dessus de la mer. (V. Etzel).
Toutes ces formations de brèche et de grès qui faisoient autrefois une chaîne continue, ont été déchirées et bouleversées par les dernières révolutions de mers. Dès-lorg le Righi en est demeuré séparé à l'Est et à l'Ouest: la Tallée d' Art qui n'a qu'un 1j± l. de largeur, le sépare du Rouffiberg (v. l'art. Art), et le lac de Lucerne baigne sa base a l'Ouest, de sorte que de ce côté, la chaîne de brèche se trouve interrompue sur une ligne de 5 à 4 lieues de longueur , savoir depuis le Righi jusqu'au revers septentrional du mont Piiate. D'énormes blocs de cette formation de brèche ont été entraînés à 8 ou 10 lieues de distance, jusques sur le mont Jura. (V. Mellingen). C'est aussi au travers de ces deux grandes lacunes à l'Ouest et à l'Est du Righi qu'ont passé tous les blocs de granit et de gneis qu'on voit épars en si grand nombre depuis le pied du Righi dans les vastes campagnes qui s'étendent entre le chaîne de Y Albis , les montagnes de VEntlibouch et le mont Jura, jusqu'aux environs de Solaire, où ils ont été chaiici du fond des Alpes primitives du Sud-Est. (V. Art. Lucerne,
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Mellingen, Lcntzbourg , JVitlisbach etSoleure). On voit fort Lien, du haut du Righi-Coulm , toutes les contrées au travers desquelles les courans venus du SE. durent se diriger des deux côtés du Righi lorsqu'ils se précipitèrent contre le mont Jura. On y reconnoit aussi les sillons que laissèrent ces courans formidables dans la formation de marne et de grès où ils donnèrent naissance à de longues suites de vallées et de colliues qui pour la plupart •'étendent daus la direction du NO.
RiviÈRA (Val-) ou Val Pc/lésé , au Canton du Tésin; c'est la partie la plus basse de la Val-Lévantine inférieure ; la Va! Rivièra commence à Abiasco et s'étend jusqu'à Bellinzone ; elle a 5 ou 4 1. de long sur •% I. de largeur. Usogna en est le chef-lieu; c'étoit la résidence de* Baillifs des III. Cantons à'Urj , Schtrjtz et Untervyald auxquels cette contrée s'étoit donnée en i499 pour éviter de tomber avec Milan entre les mains des François. Cette partie de la vallée du Tésin jouit d'un climat beaucoup plus chaud que la Val-Léuantine , et d'un sol extraordinairement fertile, au moins du côté du Sud où le torrent du Blègno n'a pas exercé ses fureurs. Les mûriers blancs y viennent à merveille , et les soies qu'on y recueille sont très-estimées. Le pays possède de superbes forêts de châtaigners et de beaux pâturages alpius: (V. d'autres détails à l'art. Poleggio). Roche, village du Canton de Vaud, situé sur le grand chemin <1' Aigle ù.Vevej' et sur le ruisseau delà Joux verte. C'est là que le grand Haller passa 6 ans (de 1 758-1 764) en qualité de Directeur des salines *), et qu'il mit la
*) Cette place é<[uivaloit à un Bailliage.
i38 Roche.
dernière main à sa physiologie et à la seconde édition de son histoire des plantes de la Suisse. A 10 minutes de Roche il y a une carrière de marbre; on en retire du marbre rouge, blanc, gris et noir qui prend un beau poli et se scie en plaques minces que l'on envoie dan» tout le Canton de Vautl, à Genève et jusqu'à Lyon. On le met en œuvre à Vevey.
Chemins. De Roche à Aigle , i 1. (v. cet article). A Vevey , 5 1. (v. Villeneuve).
Plantes.
Les environs de Roche abondent en espèces rares. Scdum maximum Hoffai. Cratuegus torminalis. Rosa spinosissima. Anémone hortensis. Luphrasia lulea. Vnleriana Iripteris. Artemisia campestris. JS'epeia nuda. Orchis pyramidalis. Géranium sanguincum, G. palustre. Melissa Nepeta et M, cfficinalis. Lathraea S<juamaria. Senecio sarracenicus , sur le chemin entre Roche et Rcnnaz. Safyrum viride ; cette plante alpine descend jusqu'au village de Chambon, près de Roche. Carex clandestina Good. Melissa J\epeta, à côté du chemin d'Aigle près de cette ville. Cette espèce est fort rare en Suisse. (V. Aigle et Bex).
Géologie. Les rochers calcaires s'étendent au NO. de Roche jusqu'à Clarens au bord du lac de Genève , où commence la formation de sable et de brèche du Jora;. On voit des couches fléchies et affaissées à la carrière de marbre, et aux environs du château deChitlondes couches minces qui courent du NE. au SO. et s'inclinent au SE. sous un angle de 5,0°. On trouve souvent des pétrifi- «lions dans les marbres de la carrière de Roche, entre
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autres des beaux madrépores et des pectinites. Au haut du rocher de marbre on distingue des couches rouges, composée* d'une pierre calcaire qui renferme du fer. A % !• de Roche, du côté d'Aigle, on trouve à gauche au-dessus du chemin un banc de houille situé entre les couches calcaires ; ce banc communiquoit peut-être autrefois avec celui qui s'étend de l'autre côté de la vallée audessus de St. Gingoulph (v. cet article). On verra à l'art. à? Aigle qu'autrefois les montagnes de deux côtés de la vallée ne forraoient qu'une seule et même chaîne ; que dans la suite elles furent déchirées et déblayées dans toute cette largeur par les épouvantables courans qui vinrent du côté du Valais , et que le lac couvrit pendant un temps le terre-plain de la vallée jusqu'à St. Maurice. A i'opposite de Roche est situé Port-Valais sur la rive gauche du PJiune; il n'y a que quelques siècles que cet endroit étoit au bord du lac de Genève et maintenant il en est à r/2 lieue de distance. Tant le fleuve amène de débris dans son bassin , et aggrandit ainsi la vallée.
Rochefokt, village de la Principauté de Neuchutel sur le grand chemin qui de la ville de Neuthûtel mène au Val- Travers. C'est sur le sommet d'un coteau voisin que l'auteur a esquissé en 1792 le dessin de la seconde planche du premier volume (v. Tome 1.) (V. l'art, de Neuchutel quant aux chemins et aux ruines du château de Rochefort. Rolle, jolie petite ville du Canton dcVaud, située au bord du lac de Gevève. Auberges: la Couronne , la Têtenoire. — DcuxBarous de Mont fondirent cette ville en 1261. Son château est très-ancien. La famille de R.0IU
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•'est établie à Soleure où elle subsiste encore aujourd'hui La situation en est fort belle ; on y voie le lac dans sa plus grande largeur; il a 5 1. '/j de large entre Rolle et Tltonon. Du château et des maisons de campagne voisines on découvre des vues magnifiques; près du château on trouve une agréable promenade, plantée d'arbres et située au bord du lac. Il y a à Rolle une source d'eaux minérales et martiales; 36 onces de ces eaux contiennent: 1 grain 1]2 de fer , 5 gr. de terre calcaire , % gr. de sélénite, et 3ff gr. de sulfate de magnésie. (V. sur les vignobles de la Cote qui s'étendent magnifiquement des deux côtés et au-dessus de Rolle l'art. Morges).
Plantes.
Scirpus Holoschoenus. Cerastium arvense.
Chemins. De Rolle à Morges, 3 1. et à Aubonne, 1 1. 1[s (v. Marges). A Nyon, 3 1 A 1 1\z l. en avant de cette ville, on passe au-dessous du superbe château de Prangins (V. Ayon). De Rolle à la vallée du lac de Joux , 5 l. 1/s par de bons chemins de montagne. On passe d'abord par Cimel (village situé à la hauteur de 1080 p. au-dessus du lac de Genève), 2 I. ; au chalet de Pra-de-Rolle , 2 1.%; sur la montagne de Marchairu au haut du Jura (3258 p.)» fy 1. On en descend en 1 h. au Brassu , d'où l'on se rend en 1\-> heure au Sentier. (V. Joux).
Géologie. On a donné à l'article Jorat des détails géologiques sur les rives du lac de Genève et le Pays-del'aud. Le loug du chemin de la vallée du lac de Joux, on voit s'élever sur le mont Jura la formation de sable et de marne jusqu'à la hauteur de 1578 p. au-dessus du lac;
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ce n'est qu'à 3j 1. au-dessus de Gimel que l'on atteint la pierre calcaire du Jura.
R0.MA.1HMGTIER (la vallée de), au Canton de p'aud est une contrée fort étroite, mais romantique, arrosé par le Nozon et située dans l'iatérieur du Jura qui y forme la haute montagne de Vaulion. La petite ville de Romainmotier esc à 1 1. KOrbe et de Lassara.
Histoire. Du temps du Roi Chilperich qui iègnoit au V. siècle, et résidoit h. Genève (v. cet art.), deux, frères du pays àeScquanicns (la Bourgogne} , nommés Romanus et Lupicinius se retirèrent du monde pour finir leurs jours dans un hermitage des sombres forêts du Jura. Là, secondes par quelques autres hommes animés des mêmes sentimens, ils fondèrent quatre couvens, entr'autres celui qui reçut le nom de Romain-Monasterium dans la vallée du Nozon, et celui de St. Claude. Au retour d'un voyage que le Pape Etienne avoit fait à la cour de Pépin Roi de France, ce Pontife séjourna quelque temps dans cet hermitage auquel il donna la règle du St. Benoit. C'est à ce courent de Bénédictins {Romani-Monasterium) que la ville de Romainmotier doit son existence et le nom qu'elle porte. L'histoire des églises évangéliques par Ru chat contient des détails curieux sur les réglemens relatifs à la cuisine et à la table des moines de cette abbaye. — C'est à Romainmotier qu'en 1501, Margnerithe d' Autriche, fille de l'Empereur Maximilian épousa Philibert, Duc de Savoie. Cette Princesse avoit d'abord été fiancée à Louis XI. alors Dauphin de France qui au lieu de l'épouser la renvoya à ses parens. S'étaut embarquée ea 1457 pour l'Espagne^
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où elle devoit se marier avec l'héritier des Royaumes de Castille et à.\4rragon elle fut accueillie par une tempête, et exposée au danger de faire naufrage. C'est alors, diton, quelle fit cette épitaphe si connue: Ci-gît Margot , la g ente Demoiselle etc. — Lorsque les Bernois se furent empares de tout le Pays-de-Vaud en 155G, l'abbaye de Romainmoiier fut supprimée et convertie en un Bailliage. Comme on y réunit les revenus de l'abbaye du lac àeJoux ce Bailliage devint les plus riche de tout le Canton; car il rapportoit annuellement 30000 L. de Berne. — De Romainmotier on monte en 1 h. r/2 sur la Dent de Vaulion, d'où l'on dccouvie une vue magnifique , et d'où l'on peut descendre en 1 heuie à l'abbaye du lac àeJoux. (V. les détails à l'art. Joux).
Romishorn, village situé sur la rive Suisse du lac de Constance , entre Constance et Arbon , sur un promontoire qui s'étend fort avant dans le lac en forme de croissant. Les Romains y avoient un camp fortifié qui pendant le second siècle étoient connu sous le nom de Cornu Romanarum.
Romont, petite ville du Canton de Fribourg ; sa position près de la Glane sur une colline entre Moudon et Fribourg est également forte et agréable. On y tient des foires de chevaux qui sont très-fréquentées.
Histoire. Au moment où les guerres continuelles du XL siècle affligeoient de toute part l'humanité, et remplissoient toute l'Europe de troubles et d'infortunes l'Evéque Hugues de Lausanne trouve le moyen d'apporter quelque adoucissement à de si grands maux: Il engagea
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les Archevêques de Besancon , as Vienne et d' Arles à se rendre l'an 1033 à Roniont avec tous leurs Evêqucs , et à y conclure un accord qui fut nommé la paix de Dieu; en vertu de cet accord il étoit défendu à tous les chrétiens de porter les aimes les uns contre les autres depuis le Mecredi soir jusqu'au Lundi matin de chaque semaine , dès le 3 Décembre jusqu'au 6 Janvier de chaque année, comme aussi depuis le 29 Janvier jusqu'à la fin de la semaine de Pâques. Le tout sous peine d'être excommunié , et pour les Evêques qui ne prononceroient pas l'excommunication d'être eux-mêmes déposées. Cette loi bienfaisante que la Bourgogne , Y Alsace et plusieurs autres pays reçurent au nombre de leurs statuts fondamentaux, contribua beaucoup à adoucir les souffrances des peuples de ce temps-là qui gémissoient sous les abus de la féodalité. — Jacques de Savoie , Comte de Ro mont et Baron de tVaud (en 1470-1475) fut l'ennemi juré des Suisses et le favori de Charles le téméraire, Duc de Bourgogne. Du moment que les Confédérés eurent déclaré la guerre à ce dernier , le Comte de Roinont fit dépouiller et massacrer tout ce qui se trouva de Suisses dans ses terres (v. Orbe); en même temps il commença les hostilités contre les C intons voisins. La Suisse lui déclara la guerre en Octobre 1476, et pendant l'espace de trois semaines les Confédérés s'emparèrent de tout son Paysde Vaud et lui enlevèrent 46 villes et châteaux. A la suite de la terrible journée tfEstavayer (v. cet article), qui entraîna la prise des châteaux de Rue et de Molière, ainsi que de la tour qui i'clevoic au pied de la colline
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de RomoDt, la ville même fut obligée de se rendre aux
Suisses le 23 Octobre. (V. Morat , f'aud).
Roschàch, jolie petite ville du Canton de St. Call, •itue'e sur le lac de Constance.. — Auberges : la Couronne, le Lion. — La position de cette ville est d'une beauté inexprimable; le lac a 5 1. de largeur entre Roschàch et Bouchhorn. V. Constance (lac de). On trouve des points de vue magnifiques sur le port, le long des rives du lae des deux côtés de la ville, et au haut des vignobles qui «'élèvent au-dessus de ses murs, surtout au couvent de Marienberg, à r/4 1. de distance; plus haut, et plus loin, aux châteaux de Roschàch, de PFarteck, et à la maison de campagne de la Platte prés du village de Thaï , 1 1. — Le port de Roschàch est le plus grand, le plus sûr et le plus fréquenté de tout le lac de Canstance ; c'est là qu'on voit le marché de grain le plus considérable qu'il y ait en Suisse; car la plus grande partie du blé qui se consomme dans les parties orientale et septentrionale de ce pays-là, Tient de Souabe à Roschàch par le lac de Constance. On y voit un superbe magasin à blé, construit en 1767 sur le port *). Tous les Jeudis on y tient un marché , pendant lequel le port est rempli de bâtimens, et la ville fourmilla de voituriers et d'acheteur. Il part communément de Roschàch tous les jours de marchés une centaine de chariots chargés de blé et attelés de 4 chevaux; quelquefois on en voit partir plusieurs centaines pendant l'au-
*) Dès le X. siècle il y avoit à Roscliacli un dépôt de marchandises à'jfll&agne et à' Italie wl l'on y teauit des marchés.
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tourne. — On y trouve des fabriques de mousseline, des blanchisseries et des imprimeries de toile, et il s'y fait un commerce actif de ces produits de l'industrie des babitans. — Cette ville a un séminaire de Prêtres.
Histoire. La ville de Roschaob apparteuoic autrefois aux Barons de même nom qui la vendirent en 1449 à l'Abbaye de Sf. Gall pour la somme de 2700 florins. — Le couvent de Marienberg est situé sur le sol où Ulrich Vlll*}, Abbi; de St. Call lit construire un nouveau monastère par un effet de la haine dont il étoit anime eontre les habitans de la ville de St. Qall ; mais en 1489 ces derniers de concert avec les yippenzellois , détruisirent les bàtimens qui étoient déjà presque achevés. Ce fut en punition de cet acte de violence que les Confédérés enlevèrent aux j4ppenzellois le Rhintl.al qui leur appartenoit à cette époque (v. Rhinthal).
Chemins. De Roschach à St. Gall , 3 1. Le chemin est superbe, et forme une large chaussée. A Rhineck, le
*) L'Abbé Ulrich R'osch étoit fils d'un boulanger de JUançhcn ville de M Allgati. Il étoit doué d'une Ggure superbe, d'une activité infatigable et d'uu esprit insinuant , également propre à exercer son empire et sur lui-même et sur tous ceux qui l'entouroient. Capitulai i*e de Si. Gall, on le vit à la tète de toute la communauté s'opposer à l'Abbé Gaspard de Landenbei g dans un moment où la discorde menaçoit l'Abbaye d'une destruction prochaine ; bientôt il fut élu Administrateur et dans la suite Abbé. Dans ces charges éminentes, dont il fut revêtu pendant 36 ans, il sauva l'Abbaje, et non-seulement il lui conserva son ancien territoire, mais il y ajouta encore divers autres domaines t entr'autre* le Comti de Tockenlourg.
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loug de bords du lac , par Stade, Specfc et Bauried % 1. ; promenade délicieuse, qui offre partout les plus magnifiques points de vue. A % 1- de Roschach commence la fertile et charmante vallée du Rhinthal. (V. RliinechJ. A Arbon, i 1. On suit pendant une partie du chemin les bords d'un grand et superbe golfe, le long duquel la ville de hindou, les rives de la Scuabe, les montagnes qui s'élèvent au-dessus des Brcghentz et du Rhinthal forment des tableaux excessivement variés et d'une beauté ravissante ( v. ArbonJ,
A la distance de i 1. 1j2 tant de Roschach que de la ville de St. Gall est situé le château de Dottenwyl *) dans une contrée qui étoit demeurée inconnue aux voyageurs, mais qui se trouve placée sur la grande route que l'on établit de St. Gall à Constance. Ce château s'élève sur une petite colline de 6o pas de hauteur, dont on atteint le sommet sans peine et sans fatigue; on y jouit d'une vue si étendue et si intéressante qu'on peut gravir maints haute montagne des plus fameuses sous ce rapport avant d'en trouver une qui offre quelque chose de comparable à ce magnifique horizon. Il y a une couple d'années que M. Blatt mann A'Eghcri y a formé un établissement public qui réunie tous les suffrages , et attire , surtout de St.Ga//7 un grand nombre d'amateurs tant des environs que du
) Dottenwyl auroit bien mérité un article à part ; ou tout au niuirutes détails eussent été mieux j lacés à l'art. St. Gall, car ce n'est que «le cette ville et de Constance qu'on peu? aller en voiture à ce château, au lieu que le chemin qui y mène du côté de Iloschach n'est praticable que pour les gens à pied ou à cheval.
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debors ; il n'est personne qui en quittant ce lieu n'éprouve le désir d'y retourner. Placé devant la façade du château le spectateur embrasse un horizon qui s'étend depuis le lac de Wallenstadt jusqu'à Bréghentz et dont il distingue les diverses parties sans le secours de la lunette, il a sous ses yeux la superbe chaîne des montagnes qui régnent depuis Sargans jusques dans le Tyrol. Le majestueux Alpstein placé au centre de cette chaîne offre l'objet principal du tableau et tout le reste semble n'ttre là que pour en relever la magnificence. Le gigantesque mont Speer et les sommités de Kouhjîrsten (ou Kurjirstcn) s'élèvent dans le lointain. Contemplée d'une des fenêtres, la vue s'étend du côté des montagnes du Tyrol et du Vorarlberg et le long des rives du lac de Constance jusqu'au-delà de Hohentyriel; enfin elle se perd sur un rideau éloigné qui appartient probablement aux chaînes de la Foret noire du Knieùis. Dans l'intérieur de la Suisse , on distingue le mont £tzei, et l'on découvre les Cantons de Zurich et de Tkurgovie ; les villes du lac de Constance depuis Brélientz jusq'à Ueberlinghen, les îles de Lindau et de Meynau, et plusieurs châteaux de l'intérieur de la Souabe forment un des plans les moins reculés du tableau. De toii9 les paysages pittoresques que l'on y découvre à une distance moyenne celui qui se dessine avec le plus de netteté et d'élégance, est la gracieuse vallée de Dornbirn. Les environs du château forment une contrée riante, bien cultivée et enrichie d'arbres fruitiers ; on y distingue des groupes de châteaux, de villages et de forêts d'un aspect agréable , et les fermes dispersées ça et là attestent l'in-
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dustrie et le bien-être des habitons. Enfin tout près de Dottenwyl les regaids s'arrêtent sur un joli petit vallon d'un effet délicieux ; c'est un morceau qui seul fait tableau et forme ce que les artistes allemands nomment eine gesperrte Landschaft , un paysage fini, et ce qu'on appelle dans le langage du cœur, une contrée paisible, romantique et pleine de charmes.
Piose (le mont); après le Mojitblanc c'est la plus haute montagne de toute l'Europe; il est situé sur les confins du Valais et du Piémont.
Particularités. Le Mont-Rose s'élève par les 45°» 55', 56" lat. et par les 250, 32', 17" longit. Sa plus haute cime a 14580 p. de hauteur absolue, c'est-à-dire seulement 252 p. de moins que le Montblanc (en estimant la hauteur de ce dernier d'après les mesures de M. Traites ; v. Montblanc). On voit partir du Mont-Rose 8 chaînes de montagnes entre lesquelles courent 6 vallées dont 5 font partie du Piémont ; le Val-Rosa où vallée de Suss est la seule qui s'étende dans le Valais. Les villages situés dans les parties les plus élevées des 5 vallées pie— montoises sont habitées par des Allemands, tandis que dans leurs paities inférieures on ne trouve que des Italiens. L'auteur a exposé ailleurs ses conjectures pour l'explication de ce fait singulier; v. Arona et Alpes. La forme de cette montagne est tout-à-fait particulière : elle est composé d'un grand nombre des pics de hauteurs à-peuprès égales, disposés en cercle et appuyés comme les feuilles d'une rose autour de leur centre commun , disposition dans laquelle on cherche l'origine du nom de
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ce superbe groupe. Au milieu de ces pics on on observe du côté de la vallée de Macugnaga , laquelle forme la partie la plus élevée de la P^al-Anzasca , un vaste enfoncement circulaire semblable à ces sortes de cratère que l'on observe sur la surface de la lune. Les nombreux pics du Mont-Rose observés de Turin et autres lieux, paroissoient comme réunis et offrent une cime d'une largeur prodigieuse. On voit cette superbe montagne à Milan, à Pa-vie et dans toute la Lombardie ; les liaLit^ns l'appellent quelquefois la Rosa délia Italia. — Jusqu'ici personne n'a gravi les sommités du Mont-Rose. M. de Saussure qui en fit le tour en 1789 monta sur le Pic-Blanc ou Pizzi-Bianco qui forme une des avant- cimes méridionales du groupe et dont la hauteur au-dessus de la mer est de 9564 p. Le chemin qui y mène de Macugnaga traverse les pâturages de Pédriolo 5 1.; de-là on peut encore se servir de mulets pendant un trajet de 2 h., après quoi on gravit la pente roide et pénible de la Cickusa 5—6 1. , et l'on arrive enfin sur la cime au Pic-blanc d'où l'on jouic de l'aspect de la plus haute sommité du Mont-Rose. — Le Roth-Horn (Pic-Rouge), pic situé dans le val de Lys; ou Val-Lcsa , qui débouche à St. Martin dans la J'ai d'Aoste , offre une des stations les plus avantageuses pour contempler le Mont-Rose. Du village de Gressoney qui est situé 4°48 pieds au-dessus de la mer, et dont les habitaus sout de race allemande , on se rend aux chalets
de Betta d'où l'on atteint la cime du Roth-Horn en 5 h.
t de marche. Ce pic a 9056 p. au-dessus de la mer. Le
glacier de Lys est le plus grand de tous ceux qui descen-*
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dent du Mont-Rose. — Un voyage autour de ce beau groupe de montagnes neigées est sans contredit sous tous les rapports un des plus intéressans que l'on puisse faire dans les Alpes *). A cet effet il faut se rendre par la vallée de Sas s (v. Vispf ', et le Afonté-Moro à Macugnago ; de- là kBanio dans la Val-Anzasca (v. cet art.J ; puis aux chalets de Branca 5 1. ; sur le Col cYEgna (6624 p.) 1 1. fc. On descend à Garcoforo dans la Val-Sésia 2 1. rj2. En suivant la Val-Sésia-piccola on arrive à Scopel dans la Val-Sèsia-grande , et à Riva (v. SésiaJ. — l'n chemin beaucoup plus court va de Pejtaréna , lieu situé tout près de Macugnaga , en droiture à Riva 5 1. De Riva il faut franchir une montagne de 7416 p. pour gagner Cressoney dans le val de Lys, d'où après avoir passé la Furca di Batta (8»o6 p.), on arrive kSt. Jacques dans la vallée àeChallant (v. AosteJ 5-6 1. Ensuite on gravit le Col de Cimes- Blanches soit Fenétre-d'Avantine 3-4 1. De-là au glacier ou sous la montée du château 1. 1. api es quoi on traverse le glacier et l'on gagne le Col du Cervin ou Alatter/iorn ( 102S+ p.) 1 1. 7/2 pour descendre à Zermatt , village de la yallée de St. Nicolas en Valais 6 1. ^ (v. Visp.}>
Géologie. Dans toute sa hauteur le Mont-Rose est composé de gneis et de granit veiné disposés en couches presque horizontales; car leur plus forte inclination n'est guère que de 50O. Le grani; eu masse ne s'y montre que sous la forme de rognons, de filons ou de couches
*} L'ouvrage intitulé: Sur l'utilité des voyages et des courses, dans son propre pays , par le Chevalier de Rolilant i10(*i 4>» contient eutr'autres 6 vues du JIont-Rose.
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interposés entre celles du gneis. La cime du Pic-Blanc offre un granit veiné , rempli de grands crystaux de feldspath, et une roche feuilletée mince et à feuillets planes» Au-dessus des pâturages de l'Alpe de Filera , on observe une couche de roche calcaire primitive d'un blanc lustré, interposée entre celles de gueis. Cette roche contient des feuillets minces de mica et des particules de feldspath. On la calcine sur l'Alpe de Filera. Le quarz, du granit du pied de la Cichusa es d'un bleu clair. Sur le glacier de Pédriolo il y a des blocs de feldspath à grains blancs et fins. Au pied septentrional du cirque du Mont-Rose, on renconlre de jolies gerbes de hornbleude noire de 2 ou 3 pouces de diamètre, et dont la couleur contraste agréablement avec le blanc presque pur du gneis sur lequel elles reposent. — Les vallées de la Lys et de Challant offrent quantité de couches de serpentine qui alterneut avec la roche calcaire ; c'est de cette dernière roche que diverses cimes voisines telles que le Rothhorn sont composées. On trouvera aux art. Anzasca, Srsia, Visp (vallée de) et Aoste les renseignémens nécessaires sur les particularités géologiques du Cervin et du Monté-Moro ainsi que sur les riches mines d'or et d'autres métaux qu'offrent le Mont-Rose et les vallées dont il est environné.
Rose ( Val-J. C'est l'un des noms que porte la vallée de Sass qui forme le bras oriental de celle de Visp eu Valais; on l'appelle ainsi parce qu'elle est fermée par Je mont Rose. V. Visp , ou Viipachj.
RoTHENTHouiiM, village du Cauton de Schwytz , sur le grand chemin de Schirytz à Zurich, Le 2 Mai 1798, A
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s'y donna plusieurs combatt au désavantage des François :
■v. Egeri.
RothsÉe, nom d'un lac, extrêmement petit, situé à 1/2 1. de Lucerne, près du grand chemin de Zoug et de Zurich. (V. LucerneJ.
Rotzberg. j
/ V. Alpnach,
RoTZLOCH. I
Lucernc et Stantz.
Ruz (le Val de) est situé dans la Principauté de Neuchâtel ; cette vallée de 4. 1. de longueur sur un 1j± de l. de largeur, s'étend au NE. de Vallengin , entre les croupes boisées du Cliaumont ou Jumont au SE., le Chasserai à l'Est, VEchelette à l'Ouest, et le Tovier et VAncin au Kord. Elle est arrosée por le Seyon.
Curiosités. Cette vallée, l'une des plus peuplées de la Suisse, car on y compte 25 villages, fut défrichée au milieu du XII. siècle sous Rodolphe //, Comte de -Yeuchrîtel. En 1291 plusieurs Genevois qui avoient abandonné leur patrie à cause des troubles affreux auxquels les partis de l'Evêqne et des comtes de Savoie la livroient en prote, furent les premiers étrangers qui s'établirent dans le Val de Ruz où ils fondèrent les villages de Coffrane , Haut- Geneveis et Fontaine. La culture des champs, des praî_ ries et des arbres fruitiers fait l'occupation principale de la plupart des habitans. On y trouve en outre deux manufactures d'indienne, des moulins à scies et des manufactures de bz$ , indépendamment des dentelles , des pendules en bois , des tonneaux et de divers autres ouvrages en bois qu'on y fabrique. — Le petit bourg de Vallengin est situé dans une espèce de gorge profonde,
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tout au bas de la vallée, au boid du Sejon ; ce torrent fougueux se fraye un chemin depuis cet endroit au travers des précipices jusqu'à Neuchatel ou il se jette dans le lac. [y .Vallengin). Il y a une source minérale à Cernier. Du haut de la colline de la Loge où l'on passe en allant à la Chanx-de-Fond , on découvre une vue superbe sur le Val de Ruz, sur la vallée de Sagne , sur le lac de Neuchatel, sur les Canton de Berne et de Fribourg, sur la chaîne des Alpes , etc. Cette hauteur est située à 1 1. 1/s au-dessus de Vallengin. (V. Neuchatel). On trouve une caverne profonde au-dessus de St. Martin. La montagne connue sous le nom de Jottx du Plane, située à l'Est, est fertile en bons pâturages; on y cueille beaucoup de plantes rares. yilliers occupe de la fond delà vallée, près delà source de Seyon , on y a découvert des vestiges d'une ancienne voie romaine. On y trouve un chemin qui mène en 2 heures sur le sommet du Chassera!; v. cet article.
Chemins. La grande route de Neuchatel à la Chauxde-Fond traverse le Val de Ruz. (V. Neuchatel). Le chemin de Vallengin à la vallée de Sagne, va par Cofrane et Haut- Gcneveys à Sagne, 1 l. %, et de-là au Locle, 1 1. (V. Sagne et Loclc).
Géologie. La vallée est située dans l'intérieur du mont Jura. Ou tiouveia des reuseignemens géologiques sur les particularités qu'elle présente aux art. Neuchatel et Jura. Il y a des cornes d'Ammon et plusieurs autres sortes de pétrifications sur la doux du Flâne , à Dupaquier *tl à Dombresson.
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Saanen , en francois Gessenai (le pays de) *) forme une contrée de iol. de longueur sur 5 de largeur, située dans les Cantons de Berne et de Vaud, et comprend 13 vallées dont la plus spacieuse n'a pas plus d'un quart de lieue de large. Toutes s'étendent au milieu des hautes montagnes qui séparent le Valais et le district & Aigle du territoire de ces deux Cantons.
Curiosités. Cette contrée remarquable a été de tout temps habitée par une peuplade de bergers , intéressante par la simplicité des mœurs et l'amour de la liberté qui la caractérisent. La partie la plus considérable du pays appartient au Canton de Berne ; la langue allemande y est en usage; on parle un patois francois dans l'autre partie qui forme un des districts du C. de Vaud, sous le nom de Pays d1 enhaut-romand. La vallée principale est arrosée par la Sarine (en allemand die SaneJ. Il a été question de la source de cette rivière à l'art. Csteig. On trouve les climats les plus différens dans les diverses parties de cette contrée. Depuis le village de Rossinière où l'on cultive encore la vigne **) le pays s'élève insensiblement
") V. Briefe ùber ein etc., c'est-à-dire Lettre sur une contrée pastorale delà Suisse, farM.de Bonstetten. 8 Bàle , 1782. Cet iutéressant écrit fait partie de la collection des ouvrages du même auteur, imprimée in-(j. à Zurich, en 1792. On consultera pour la partie de cette vallée , où la langue française est en usage l'excellente statistique du pays £ Enhaut-romand pas M. le Pasteur fi r i del.
*") Le traducteur qui a parcouru plus d'une fois cette contrée, n'y a vu nulle part de la vigne, Il n'y croît même guère
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jusqu'aux valides de Lartenen et de Gsteig qui aboutissent ù des glaciers. Les vallées sont à l'abri des vents du Nord et de l'Est. Une partie de la vallée principale demeure pendant 12 semaines privée des rayons du-soleil, tandis que celle qui est exposée à leur influence se couvre déjà de verdure et de fleurs. Les détails de l'économie de leurs Alpes font exclusivement l'occupotion des habitans; il n'y a presque pas de famille qui ne change 5 ou 6 fois de domicile avec ses troupeaux pendant le cours de l'été. La race des bêtes à cornes du Cessenai est ainsi que celles du Simmenthal et de la Gruyères qui l'avoisinent , la plus belle de toute la Suisse. Les grands fromages que l'on y prépare sont du nombre des plus recherchés de toute la Suisse; on les râpe pour les manger avec le potage comme le parmesan ; car quoique très-gras ils deviennent extraordinairement durs en vieillissant. On transporte les fromages du Cessenai en Allemagne, en Italie, en France, en Hollande, en Amérique et jusqu'aux Indes orientales. On conserve dans certaines maisons d'énormes fromages de famille et cela quelquefois pendant un siècle. On prépare aussi dans le pays une espèce d'excellens fiomages, connus sous le nom de Vacherins (Fàtscherihasej. Mais ils sont si tendres et si mous qu'on ne peut pas les exporter. En 1655 on trouvoit encore dans les montagnes de ce pays-là des ours, des loups, des lynx et des sangliers; mais depuis lors ces bêtes sauvages ont été extirpées. Aujourd'hui on y voit des chamois, des lièvres
d'autres arbres fruitiers que des cerisiers, et l'on n'y cultive qu'un petit nombre de champs.
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blancs et fauves, et diverses sortes d'oiseaux de montagnes, tels que de coqs de bruyère, etc. Les ruisseaux nourissent quantité de truites.
Histoire. Autrefois le pays de Gessenai appartenoit aux Comtes de Gruyères. Dès l'an 1398 la par lie allemande se racheta des redevances féodales les plus onéreuses; en 1 448 elle livra au Comte François, alors Maréchal de Savoie et Grand-Baillif de Vaud, une somme considérable au moyen de laquelle elle se libéra non-seulement de toutes les dirnes et cens qu'elle payoit en grains et en argent, mais elle acquit encore un tribunal civil indépendant et diverses autres franchises. En 1403 les habitans des communes allemandes contractèrent un traité de combourgeoisïe avec la ville de Berne, lequel dès-lors se renouvella tous les 5 ans, et fut convertir définitivement l'an 1491 en une alliance perpétuelle. Ces relations assurèrent à cette contrée un existance presque indépendante : car dès l'an 1440 ils combattirent avec les troupes de Schvrytz après avoir envoyé leur déclaration de guerre à la ville de Zurich au lieu de suivre l'exemple des Bernois qui n'avoient point encore pris parti dans la malheureuse guerre civile qui s'alluma à l'occasion de la succession du dernier Comte de Tockenbourg. Ils eurent aussi leur part à la brillante journée de Morat où ils assistèrent dans les rangs des Suisses et sous la conduite du Comte Louis de Gruyères. En 1533 la ville de Berne dont le territoire étoit limitrophe de celui du Gessenai , libéra les habitan9 de ce pays de toutes les dîmes qui étoient échues au Canton par la sécularisation des couvens du voisinage à
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l'époque de la reformation. C'est ainsi que les bergers allemands du Gessenai s'élevèrent au rang d'un peuple libre et presque indépendant. Us en conservèrent les prérogatives, lorsqu'ils passèrent sous la domination du Canton de Berne. Car en i555 tous les états du Comte Michel de Gruyères étant tombés au pouvoir des Cantons de Berne et de Fribourg , les franchises des habitans du pays allemand fuient respectées à tel point que le domicile du Baillif bernois qu'on y envoya fut établi à Rougemont, village situé dans la partie romande. Une circonstauce très-singulière , c'est que du temps des Comtes de Gruyères^ leurs états étoient beaucoup plus peuplés qu'ils ne l'ont été dès-lors *).
Plantes. Les montagnes et les Alpes abondent en plantes rares. V. Oex ( Château cV ) et Lauenen. Le Narcisse des poètes descend des Alpes et des vallées du pays de Gessenai jusqu'à Villeneuve et à Blonai au bord du lac de Genève. Le Sinapis nigra croît au Gessenai même. Carex brachystachys Schrank (très-rare}. Au pied des rochers entre le Gessenai et Gsteig.
Géologie. Le pays du Gessenai est situé dans la chaîne des Alpes septentrionales. 11 est parcouru par des bancs de gypse fort remarquables qui forment le prolongement de ceux que l'on observe au SO. à Aigle et à Bex.
) On lit des détails fort curieux sur l'histoire de ces Comtes souverains dans les Etrennes helvétiennes , par M. le Pasteur Bridcl pour l'an 1305. N. du Trad. — M. Moschig , Secrétaire du Gessenai, i laissé une chronique écrite avec soin.
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(V.Bex, Etivaz, Gsteig, Lauenen et ReulissenJ. C'est dans ces gypses que les eaux sulfureuses des vallées de VEtivaz, de Lauenen et du Tourbach prennent leur source. Toutes les autres espèces de montagnes sont composées de pierre calcaire, d'argile, de schistes marneux «t de grau— vrake. (V. sur la formation de grauirake l'art. Niesen.) Leurs limites ne sont pas encore déterm/nées avec précision dans les montagnes du Cessenai, Sur les sommités des montagnes calcaires , on voit régner un banc de mine tlo fer, dans le voisinage duquel il se trouve des pétrifications ; c'est ainsi qu'il y a sur le Rùbli des traces d'échinites pétrifiées, et des ammonites sur le Malraison. On trouve en abondance le long des parois de rocliers schisteux du sulfate de magnésie que les habitans nomment Sél des glaciers. Sur les hautes montagnes des confins du Valais au milieu desquelles s'étendent les vallées les plus élevées du pays, par exemple sur YOldenhom au fond de la vallée du Gsteig , on trouve des couches de grès à gros grains absolument semi»fables à celles du Niesen (v. cet article). Cette partie des montagnes de Saanen n'a pas encore été duement examinée.
Saanen , ou le Gessénai , bourg et chef-lieu de la partie allemande du pays, esc situé dans la vallée principale entre les belles et fertiles montagnes de 5108 pieds de hauteur au-dessus de la mer. Auberges: La Grande et la Petite maison commune ( grosses und kleines Land— hausj. — Au Nord on voit des montagnes àeHoneck, à l'Est leHornberg, au Sud les flancs duRùùli et duCur/Jlue, entre lesquels le ruisseau du Rùùli va se jeter dans la Sarine au
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sortir d'une vallée qui débouche précisément vis-à-vis du bourg. Au SO. on voit l'entrée des vallées de Lauenen et de Csteig d'où la Sarine descend dans la vallée principale. C'est là qu'on apperçoit dans le lointain le Gheltenhorn sur lequel brille le glacier duGlielten. (V. l'art, précédent.^
Chemins et curiosités. De Saanen à Zrreysimmen, 5 1. (y. cet art.}; le chemin est paticable pour les voitures. Dans les vallées de Lauenen et de Csteig , 2-3 1. (v. ces articles}. De Saanen on peut prendre différens chemins pour aller dans le C. de Fribourg. i) Par les montagnes à? slfjlentsch dans la vallée de V Yonne, et de-là le long de la rivière de même nom, par Bellegarde eiCharmey à Bulle. 2) Par ia vallée principale , en suivant la grande route où passent les chariots, par Rougemont et Château d'Oex (v. cet art.). En allant à R.ougemont , on passe près d'une colline sur laquelle on voit les ruines du Vanel , l'un des anciens châteaux des Comtes de Gruyères *) et d'où l'on découvre une très-belle vue sur toute la vallée. Tout près de cette colline un ruisseau qui vient du côté du Nord trace les limites entre les parties allemande et francoise du pays. Au-delà de ce ruisseau on observe un autre langage, d'autres habitudes, d'autres mœurs. Le village de Rougemont dépendoit autrefois d'une Abbaye: mais les habitans obtinrent de beaux privilèges sous le Comte François de Gruyères (1.+ 50 - 1460}. En 1481, c'est-a-dire, à une époque oiiBâle, Genève, Berthoud et
) F-n i2?3 le Comte Pierre se vit obligé Je Caire abattre ce château.
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Munster (v. Lacer ne) étoicnt les seules villes delà Suisse où il y eut des imprimeries on imprimoit dans le couvent de Rougemont un ouvrage, intitulé: Fasciculus temporum. Lors de la réforme ce couvent fut converti en un château dans lequel les BaiLlifs bernois*) ont résidé jusqu'en 1798. Ou remarque dans ce village dont la longueur est considérable des maisons de bois , bâties au XVI. siècle. Visà-vis de-là, s'élèveut au Sud de la vallée, la Dent des Chamois ou Riibli qui sert de baromètre aux babitans, le Martishorn ou Roche du midi , et au-dessus de cette dernière sommité la GunJ/ue, montagne des plus sauvages. Non loin de Rougemont on voit un autre ruisseau se jeter dans la Sarine; il descend des vallées ge Flendruz et de la Mocausa qui s'étendent au 1NE. du côté des rochers arides et sauvages des monts Pezarnezza et Branleire. Ces vallons, tout-à-fait isolés , sont habités par des bergers qui y vivent séparés, et presqu'entièrement inconnus du reste du monde. Un chemin qui part de Rougemont traverse ces vallées, au pied du mont Branleire, entre dans un vallon latéral de celui de Y ï'onne que borde le Hochmaltberg d'un coté (V. PI. 2. Ton». I.), et le Hubschmattberg de l'autre, et mène à Charmcy ( GulmitzJ et de-là à Bulle (v. cet art.J. Le grand chemin, au sortir de Rougemont, va par le Crct , Flindruz et les Combes, à Château d'Oex. Vis-à-vis des Combes on voit de l'autre côté d. boucher la petite vallée de Cérignon. V. Oex (Château d'J.
*; M. de Bonstetten a administré ce baillage pendant typique», années ; c'est là qu'il s'est procuré les connoissances exactes auxquelles on doit l'excellent ouvrage cité plus haut.
Saffien. i6l
Sachslen. V. Sarnen.
Safpien (la vallée de), ou Stussavia; en aliéna. Saviertltalj, au Canton des Grisons; à son débouché elle forme une goige étroite, nommée le ravin de p'ersam^ que l'on trouve au Midi dans la vallée du Rùn-antêi ieur â 3j4 I. de Riche neu; le pays de Saffien a 7 1. de longueur et s'étend au Sud entre les vallées de Lugnetz et de Domleschg jusqu'aux montagnes du Rhinivald. Il est parcouru par le torrent du Saffien (a,ussi connu sous les noms de Rliyn , de JViitherich et de Rabiusa) qui tombe dans le Rhin-antérieur près de P'ersam.
Histoire. Ce pays qui dans des. temps plus anciens, avoit appartenu en fief à l'évêché de Coire fut vendu en ï-t93 Par Ie Comte George de Fp'erdenberg à Trivulce, Seigneur de la vallée de Misox. Ce ne fut que pendant le XVII. siècle que les habitans du Saffien achetèrent tous les droits de la maison Trivulce ; dès-lors ils sont éta entièrement libres et indépendans.
Curiosités. Cette vallée est un pays très-sauvage, quoique fort peuplé, et plein d'excellens pâturages alpins. Les habitans sont allemands1) et reformés; éloignés du reste des hommes, libres et tout besoin et recommanJables par la simplicité de leurs mœurs, ils vivent dans la prospérité et le bien-être. Cette vallée n'est point fréquentée. On peut s'y rendre par le ravin de
) Les noms de tous les villages dç cette vallée sont rliélieiu , et ce n'est que depuis le XYl. siècle que les liahitans parlent allemand; ainsi il n'y a pas de dont» qu'ii<; ne soient de race rhétienne.
IV. L
1Ô2 Sagne.
Versam, et ensuite aller à Tousis. On voit d'abord le village de Tenna, située sur une montagne d'une forme gracieuse. Puis on passe par Zalong, Camana et Salerna. (autrement: auf dem PlatzJ, où l'on va loger à la maison-de-ville. Le côté habité de la vallée est de la plus grande beauté; celui du NE. entièrement désert, est formé par les escarpemens verticaux des rochers du Heintzenberg. Vis-àevis de l'église de Salerna, on voit un gouffre épouvantable dans lequel un ruisseau qui descend du Piz Béverin forme une cascade. A 1Js 1. de Salerna 1 est situé l'Alpe de Camana, la plus vaste et la plus belle qu'il y ait dans tout le pays de Grisons; elle est très-riche en plantes alpines. Depuis l'église de Salerna, la vallée devient de plus en plus sauvage; de-là jusqu'à la Thalhirche , ou église de la vallée , a lieues. Cette dernière est peut-être l'église la plus élevée qu'il y ait dans toute la Rhétie. Ensuite la vallée se prolonge encore une lieue au-delà jusqu'au pied du Calendari ou Savierstock , où l'on trouve un passage pour se rendre à Splùghen; mais ce chemin n'est praticable qu'en été. Depuis l'église de Salerna on suit un chemin fort roide, connu sous le nom de la Stéghe , pour se rendre à Tousis par Class et Tschapina.
Saghe (la vallée de) est située dans les montagnes de la Principauté de Neuchutcl à la même hauteur que celle du Locle; elle est fermée au SE. et au KO. et a 4 lieues de long. Cette vallée, couverte d'une population nombreuse qui vit dans le bien-êire , se divise en deux parties, dont l'une retient le nom de Sagne et l'autre porta
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celui de vallée des Ponts. Le soin des bestiaux, l'horlogerie, les dentelles et autres objets d'industrie forment les principales ressouices des habitaus. D. J. Richard t le premier qui s'occupa de l'horlogerie dans les vallées de Neuchâtel et y fonda cette branche importante de commerce qu'on y voit fleurir d'une manière si suprenante, étoit natif de la Sagne. (V. Locle et la Chaux-de-Fond }. Il y a dans la vallée des Ponts une source d'eaux, minérales, beaucoup des tourbes, et dans la chaîne des montagnes du Nord une quantité de pétrifications. A l'extrémité de la vallée des Ponts du côté du SO. on trouve une maison de campagne, d'où l'on découvre toute la vallée de Sagne ; cette vallée est fermée au SE. par la montagne de Tourne au pied de laquelle le grand chemin passe pour aller de l'autre côté dans le Val-Travers. Le sommet de la montagne de Tourne, connu sous le nom de la Tablette, est d'un accès facile du côté de la vallée de Sagne ; on y découvre une vue magnifique sur la chaîne des hautes Alpes. — L'intérieur de la montagne de Tourne renferme plusieurs grottes remplies de stalacites.
Chemins. De Neuchâtel par p'allcngin, Cofrane et HatU-Gencveis à la Sagne , 2 h. %. De Locle à la Sagne, 1 1. Sur la montagne de Tourne on trouve nn. bon chemin pour descendre droit à Cofrane et à prallengin dans le J'ai de Ruz. (V. cet art.)
Salkvt. , montagne calcaire lemaïquable située à 1 1. de Genève. (V. Genève Jt
Sallenche, petite tille de Savoie , située sur le grand
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chemin de Genève à Chamouny. On y trouve plusieurs auberges ; celle de M. Chenet jouit de l'aspect du Monlblanc. V. l'article Cluse, où il est question d'une bonne auberge , située à % lieu en avant de Sallencbe c'est celle de Martin ; quand on va loger dans la ville on fait un détour d'une 1j2 heure; car cette dernière n'est pas située sur le giand chemin de Chamouny. (Le Tr.) Sallenche est à 540 pieds au-dessus de lac de Genève, et à 1674 P* au-dessus de la mer. La haute aiguille calcaire de F~arens, située de l'autre côté de YArve vis-à-vis de la ville s'élève à 7200 p. au-dessus de la mer. — M. Alexis Chenu est un guide fort intelligent. — A un '/^ 1. de Sallenche ou voit deux gorges, dont l'une est parcourue par le torrent de même nom ; cette gorge s'appelle V antre de la Frasse ; dans l'une et dans l'autre la nature offre des scènes également affreuses et pittoresques. Du haut du mont Rosset on distingue avec beaucoup de netteté toutes les formes du Dôme du Goûté. Il y a près de Sallenche une source d'eaux minérales, dont la température est de 25 à 27 degrés. V. à l'art Genève quelques détails sur la source d'eaux thermales, qu'on a découvert, il y a quelques années, à St. Gervais , lieu situé à 1 1. de Salienche, et où l'on a établi des bains qui commencent à être très-fréquentés. Les voyageurs trouvent en tout temps à Sallenche des chars-ii-banc et de chevaux pour se rendre à Chamouny t Car les carrosses qui viennent de Genève ne peuvent pas aller plus loin.
Chemins. A Chamouny , G 1. De Sallenche oa re-
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passe d'abord le pont i oir ret M rner à St. Martin d'où l'on va en 2 h. à Chr e -, e i-pr s toujours en plaine. En chemin on voit sur le-, hauteurs à gnuche le village de Passi, à droite celui de St. Gervais , la gorge du Hant-Bonrand rivière qui vient du mont Bonhomme , et les sommités neigées du mont Jovet. Enfin on apperçoic droit en face le Monlblanc qui s'élève au-dessus de toutes les autres montagnes ; cependant la cime est tellement UPtanoée du côté opposé qu'on ne peut pas la voir de cette partie de la vallée. (V. ChèdeJ. De Sallenche à St. Gervais, i 1. 1j2 et de-là à Bionnai où l'on trouve un sentier pour se rendre à Chamouny par le passage dé la Forclaz. De/?/o«/?û/ par le mont Bonhomme, dans la vallée de Vlsère , ou bien par le Col de la Seigne à Cour~mayeur et à la Cité d\l->ste (v. Col du Bonhomme et Col de la Seigne): ce dernier chemin est le plus couit que l'on puisse suivre pour aller de Genève à Turin ; mais il n'est praticable qu'au cœur de l'été et par un fort beau temps. On peut faire la route à cheval en ayant la précaution de descendre quand ou rencontre des passages dangereux. A Génère, ta 1. (Y. Genève, Bonncville et Cluse. J Géologie. De Sallenche jusqu'à Chède les montagnes sont composées de pierre calcaire, assise sur les schistes, et traversée par des veines de spath calcaire et de quartz. Il en est de mîme de l'autre côté de la vallée de Sallenche jusqu'à St. Gervais. Les couches courent du NE. au SO. et sont inclinées au NO. C'est ici que passe la limite qui sépare la chaîne septentrionale des Alpes calcaires de la chaîne des Alpes primitives
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( v. Ebel , sur la structure de la terre etc. Zurich 1808. T. I. p. 268-283). On trouve des blocs de granit dans la gorge de la Sallcnche et dans la vallée de l'Arve. Jusqu'à Chcdc on reconnoît dans toutes les parties de la vallée les traces d'un ancien lac qui s'est retiré , lorsque les courans ont eu brisé les montagnes du défilé de Cluse (v. Cluse J.
Samade fSummo d'OenJ , l'un des plus beaux villages de la Suisse; il est situé dans la Haute-Engadine au Canton des Grisons. (V. St. Moritz.)
Sanen. V. Saanen.
Sargans, petite ville du Canton de St. G&IL Auberges: La Croix blanche, le Lion. — Sargans est situé sur le grand cbemin qui des bords du lac de Pfallenstadt mène au Canton des Grisons, et sur la base élevée des marbres du Schollberg *J.
Histoire. Le pays ae Sargans appartenoit autrefois à l'ancienne Rhétie. Dès le V. siècle il faisoit partie des domaines des Comtes de Werdenberg ; en 1382 le Comte Albert de TVcrdenberg\e vendit au Duc Albert ds Autriche; pendant que le Duc Frédéric étoit au ban de l'empire le Comte de Tockenbourg en fit la conquête; mais à sa mort V Autriche en fut remise en possession. En 1436 les Ducs
*) Cette montagne s'appeloit autrefois Scalberg , du mot Scala parce que l'on avoit pratiqué une espèce d'escalier ou d'échelle dans les rochers escarpés qui descendent le long de son revers oriental jusques dans le Rhin. Ce n'est qu'en 1605 qu'on a établi un véritable chemin dans cette partie de la montagne ; on nomme ce passage die hohe Wand*
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Tendirent cette contrée en se reversant seulement les châteaux de Njdberg et tleFreudenberg (v. RagatzJ à Henri comte de fj'erdenberg , l'ennemi mortel des toutes les associations populaires, et l'auteur de la Ligue-Noire formée par les Nobles dans l'espoir de détruire la Ligue-Crise que le peuple venoit de fonder dans la vallée du Rhin-antérieur, au pays de Grisons. (On verra aux art. Reichenau et S chants quel fut le succès des des entreprises qui furent faites à cet «fferj. — Les liabitaus du pays de Sargans ayant refusé de rendre hommage au Comte Henri implorèrent le secours de Zuricois qui conclurent avec eux un traité de combourgeoisie en dépit de ce Seigneur. En 144^ les Zuricois de concert avec ceux de Sargans détruisirent les châteaux de Njdberg et de Freudenberg , violence qui ne contribua pas peu à fomenter la guerre civile dui éclata quelque temps après (v. PfeffikonJ. Schprylz et Glaris commencèrent les hostilités contre Zurich en entrant en Octobre 1440 dans le pays de Sargans dont ils forcèrent les habitans de renoncer au traité de combourgeoisie avec cette ville et de se soumettre au Comte Henri (v. LachenJ. Pendant la longue guerre que les Confédérés soutinrent contre les Zuricois et V Autriche dès l'an 14 44» Sargans eut beaucoup à souffiir ; la ville fut prise par les Suisses qui la réduisirent en cendres. Enfin ce paya ne pu: jouir de la paix et d'une protection suffisante lorsque les Confédérés en eurent acheté la partie qui appartenoit aux Comtes de TVerdenberg-Montfort ; car -dès l'an 1460 ils avoient conquis les domaines qu'y possédoit Y Autriche, savoir Wallenstadt , Nydbcrg et Freu"
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denberg. Le comte George, dernier Souverain de Sargans se retira dans son château à'Orfenstein dans le Domleschg , où il mourut 1501 , dix-huit ans après que les Suisses furent entrés en possession de ses domaines. Dès-lors Sargans a été jusqu'en 1798 chef-lieu du baillage de même nom , lequel fut d'abord incorporé au Canton de la Linth; mais depuis l'an 1801, il fait partie de celui de St. Gai/.
Curiosités; points de vue. Non loin de Sargans, on voit couler dans la vallée du côté de Ragats un ruisseau , nommé le Saren ou Sam , qui va se jeter dans le Rhin. C'est apparemeut du nom de ce ruisseau que dérive celui de Sarenetes ou Sarunetes , anciens habitans de ces contrées et eelui de tout le pays de Sargans. La plupart d."s montagnes, des Alpes et des villages qu'on y trouve, portent des noms qui ne sont point allemands, et auxquels ou reconnoît sans peine l'empreinte du langage des anciens peuples de la Rhétie laquelle s'étendoit autrefois jusqu'au-delà du lac de TVallenstadt *}. Au-dessus de la ville s'élève le château qu'habitoient les Baillifs; on y découvre une vue admirable sur tonte la vallée qui a 6 1. de longueur sur -% 1. de largeur; c'est dans cette partie que la vallée est arrosée par le Rhin: on voit près du château ce fleuve se détourner subitement à l'Est, et prendie son cours entre
*) V. sur ce point et sur tout ce qui concerne cette contrée les Tableaux des peuples des montagnes de la Suisse , par leD. Ebcl, T. II. p. 129 — 1 .{1,
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la Gouscher-Alpe *) et le Schollberg du côte de ll'artnu et de yj'erdenberg. C'est un spectacle sublime que celui que présentent les groupes de montagnes dont on est entouré des toutes part, et principalement les formes déchirées du Rhêlikoji au-delà du Rhin , le Galanda et les aiguilles des vallées de Pfeffers et de JVeifstannen ; cette dernière débouche à l'Ouest , à-peu-près vL-à-vis de Sargans et dans le voisinage de Mets ; le Séezback qui en sort va tomber dans le lac de T'Vallenstadt. La perspective lointaine que présentent les moutagnes situées au-delà de ce lac est aussi admirable. Pi es de Sargans, on voit une source d'eaux soufrées. On y remarque aussi la plus riche et meilleure mine de fer de toute la Suisse; elle est située au Gonzen sur le mont Bel/ris, et l'on y monte en 2 heures en partant de Sargans. Les données les plus anciennes qui existent sur cette mine ne remontent pas au-delà de l'an 1467. Des circonstances étrangères aux mines même ont arrêté les travaux depuis l'an 1787. Maintenant l'ouveiture des puits est presque comblée. Le fer qu'on y recueilloit étoit connu sous le nom de fer de F/iïms, de celui du village où l'on fondit le minerai ; il étoit fort recherché et trèsestimé. — Les soins du bétail et les travaux de l'économie alpine font les principales occupations des habitans
*) L'extrémité de la chaîne du Jihêtikon porte le nom de Gouscher-Alpe. Dans l'arête qui s'étend au-dessus de Mayenfeld et dont la plas hsiite sommité est le Ghyrenspitz , qp distingue le Falkniss , Y Augstenherg ou Pillait et la Scésa-plana. V. à l'art. Meyerfelà l'indication exacte des hauteurs de ces montagnes.
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du pays Je Sargans qui sont tous catholiques à l'exception de deux communes protestantes situées du côté de TJ'erdenberg, — Les bêtes à cornes lessemblent beaucoup à la petite race des Grisons.
Chemins. A Ragatz , 2 1. Dans ce trajet, la chaîne du Rhétikon développe des formes maguifiques et surpre-nentes, sur-tout quand les nuages se jouent au-dessous de ses pics. La plus basse montagne pyramidale que l'on apperçoit au bord du Rhin se nomme le Flescherberg ; le défilé de Stc. Lucie qui forme l'entrée du pays des Grisons et se prolonge sur la rive droite du fleuve, est Situé au pied du revers opposé de celte montagne. (V. Luciensteig.J Bien au-dessus du Flescherberg ou apperçoit le hameau de Gouschen , suspendu, sur les parais escarpées de la Gouschèr-Alpe *). De l'autre côté on voit à droite une cascade tomber du haut des montagnes. (V. Ragatz ). A FVallenstadl , 5 1. par Berschis etTscherlach ; on rencontre aussi une cascade en faisant cette toute : mais ce n'est qu'après de longues pluies qu'elle se montre dans toute sa beauté. A Fferdenberg , 3 1. On passo à côté du Hohen-Vfand , puis par Atzmoos , Sevelen et Bouchs. (V. Werdenberg.)
Géologie. Les montagnes de ce pays sont composées de schistes argileux noirs , et de pierre calcaire compacte et grenue, de couleur grise ou noire. Toute la base du Schollberg est formée de marbre. (V. Pfeffers.)
*) Y. aux art. Luciensteig et Feldkirch quelque! détails sur la marche mémorable des Autrichiens sur la Gouschcr- Alpe, au mois de Mai 1799.
Sarnen. 171
Il sort du C. de Glaris des bancs considérables de schistes argileux rouges, dont les couches s'étendent entre les montagnes calcaires du pays de Sargans. Ces ardoises rouges qui le plus souvent sont mêlées de mica et des parties quarzeuses et passent souvent à l'état de schistes de graun'ake alternent avec des couches de grattwake rouge, dont le grain est gros et grossier. (V. Glaris. ) Près de Me/s, vis-à-vis de Sargans, on taille des meules de moulin dans une carière de cette grauvrakc à gros grains ; on envoie ces meules dans divers endroits éloignés. Les bancs de mine de fer rouge du Gonzen sont de trois espèces différentes : ceux de minerai rouge ont 1 pied r/s d'épaisseur ; c«ux de minerai noir en ont 2 , et ceux du minerai, qu'on appelle Meli-Ertz, en ont 4. Ces trois espèces de minerai y fondues ensemble donnoient un fer d'une qualité supérieure. On a vu à l'art, fiagatz que le Rhin traversoit autrefois toute la vallée de Sargans et le lac de PVallenstadt.
Sarime (la}, en allemand die Saane. Cette rivière prend sa source au pied du glacier du Sanetsch, traverse le pays de Sanen et le Canton de Fribourg et se jette dans V Aar un peu au-dessous de Cumminen.
Sarnen , chef-lieu de VUntertrald ob dem Wald. ( V. Unterrrald.) Auberges : La Clef, le Bœuf.
Curiosités, La maison-de-ville, où l'on voit les portraits de tous les chefs de la République depuis l'an 1381 jusqu'à nos temps, un bon portrait du respectable Nicolas de Flue, et un tableau représentant l'action exécrable du Baillif Landenlerg qui fit crever les yeux du
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vieux Henri an der Halden de Melchlhal , père d'Arnold , l'un des trois augustes libérateurs de la Suisse. — Sur la place publique un grand bassin de fontaine, formé d'un seul bloc de granit. — Le Landcnbcrg , lieu situé tout près du bourg sur le sol même qu'occupoit le château du tyran qui lui a laissé son nom. Le i Janvier 1508, ce grand jour que les héros conjurés avoient choisi pour la délivrance de leur patrie, tous les châteaux des Gouverneurs furent pris de vive force ou par stratagème, et les tyrans eux-mêmes conduits aux frontières avec leurs satellites après avoir vu détruite leurs repaires. Dès-lors le Landenlerg est le lieu, où se rassemble la Landsgemslnde de VUnter/vald ob dem Pp'ald; ou y voit l'arsenal, la maison de tireurs et une église ornée de colonnes de marbre. — Le couvent de Religieuses de Sargans a été fondé en 1199. — La délicieuse vallée pnstoiale qui orne les bords du lac de Sarnen, vue du haut de cette colline offre un aspect singulièrement agréable et plein de charmes. Au NO. s'élève le mont Pilate , et au SE. le Misiberg. Depuis. Alpnach, et sur-tout depuis Sarnen jusqu'au Briinig , la vallée principale à'Obrralden offie un genre de paysages qui lui sont propres. On n'y voit ni aiguilles ni parois de ioes décharnés, ni glaciers, ni montagnes neigées, ni toriens dévastateurs, ni campagnes parsemées de débris; par-tour, des formes arrondies et gracieuses, des vallons, des collines et des montagnes couvertes de la veidure la plus fraîche, des habitations disséminées sur tous les points, et des forêts put dérobent à la vue tous les contours an-
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guleux des rochers. Le silence, le calme, qui rognent de toutes parts dans cette vallée romantique s'emparent de toutes les facultés de l'ame et la livrent à la plus douce mélancolie.
Les habitans de YObwalden célèbrent tous les ane à Saxeln, le 26 de Juillet et kKer/is, le 1 Août, des jeux gvmnasriques. Ces villages sont tous deux à 1 1. de Sarnen. Saxeln est situé sur la rive orientale du gracieux lac de Sarnen ; le petit trajet qui sépare ce village du bourg offre une jolie promenade. On peut aussi se promettre beaucoup de plaisir d'une partie de bateau sur ce joli bassin dont la longueur est de 1 1. rl2 sur 1[2 l. de largeur. Le calme de toute la nature , la fraîcheur des rives du lac, la verdure des montagnes sur lesquelles ou distingue quantité de maisons, les groupes pittoresques d'arbres de la plus belle venue, tout concourt à donner aux contrées dont on est environné un caractère vraiment pastoral. Ce petit lac est très pois5onneux. La rivière qui en sort et qui passe près de Sarnen où elle reçoit les eaux du Melcli-Bach se nomme Y Aa. — A Suxeln , on voit une très-belle église, ornée d'un grand nombre des colonnes de marbre ; il y en a 8, dont chacune est d'une seule pièce. Les principales carrières d'où l'on a tiré le marbre, dont elles sout construites se trouvent dans le Melchthal.
St. Nicolas d e F l u e. On conserva dans cette église les ossemens de Nicolas de Fine dans un cercueil précieux qui y attive un grand concours de pèlerins. Issu d'une des familles les plus distinguées du pays , ce personnage vénéiable, naquit près de Saxeln le 21 Mars 1 .'. t". On
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le vit tour à tour cultiver ses champs , se distinguer par ses talens pour l'agriculture, élever soigneusement ses dix enfans (l'un d'entr'eux fit ses études à Dâle et à Paris), combattre en héros contre Y Autriche à Winterthour , à Hiessenhofen et à Ragatz et déployer au milieu de fureurs de la guerre tout ce que l'humanité a de plus touchant. Parvenu à l'âge de 47 ans, il s'arracha des bras de son père, de sa femme et de ses enfans pour se retirer dans un hermitage situé sur le Ranft à une lieue de Saxeln, dans les affreuses solitudes du Melchthal. Sa sagesse, et ses vertus le rendirent l'objet d'une vénération universelle. Les Suisses qui avoient besoin de conseils ou de consolations, les étrangers qui alloient en pèlerinage à Einsiedeln affluoient de toutes parts autour de lu:". La gravité de son maintien, la sérénité imperturbable de son ame, son affabilité, le grand sens de ses discours laconiques et pleins d'énergie lui gagnoient tous les cœurs*). Une seule fois on le vit quitter pour quelques momeus l'asile qu'il avoit choisi , et ce fut lorsque la patrie étoit menacée du plus grand des dangers. En i/(8i les Confédérés se trouvoient rassemblés à Stanlz ; mais la discorde avoit répandu se> poisons dans leurs cœurs à tel point qu'ils alloient se
*) Un Gentilhomme allemand ayant quiité Sa patrie pour attacher à St. Nicolas , vint de s'établir «lans l'henni tage du Mo s le in , où il vécut sous le nom de Frire Ulrich dès l'an 1473 jusqu'à sa mort qui eut lieu en i-i<}t. — » Une jeune fille de Rems, nommé Cécile quitta aussi le monde à l'âge de is ans pour séjourner dans une cellule de ces déserts, où elle survécut pendant 78 au* au saint homme qu'elle aroit pris pour modèle.
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séparer pour prendre les armes, et livrer leur pays aux Lorriurn.de la guerre civile (v. Stantz). Dans ce moment décisif, le saint homme, semblable au génie tutélaire de la Confédération, paroît au milieu d'eux; la raison, la sagesse parlent par sa bouche; il les ramène à des sentimens plus doux, rétablit l'union et la concorde et se hâte de regagner sa cellule pour ne plus en sortir. La mémoire de ce grand homme qui mérita une couronne civique impérissable, vit encore dans tous les cœurs des habitans de YUnterrrald; ils le révèrent comme un saint et lui donnent les noms de Frère ou Père Clans. On trouve d'agréables sentiers, riches en beaux sites, pour aller de Sarnen ou de Saxeln , sur la colline du Ranft où est situé le hameau de Fiieli , dont St. Nicolas et les siens ont tiré leur nom de famille; l'une des maisons qu'on y voit, est, dit-on, son berceau; l'autre lui servit d'habitation. Au Fliieli on trouve un chemin pour descendre dans l'endroit du Melchthal , où il y a une chapelle; un peu plus haut on en rencontre une seconde, ainsi que la cellule de St. Nicolas, dans laquelle on voit encore la pierre qui lui servoit d'oreiller. Il ne se servoit de couverture que pendant les plus grands froids de l'hiver. On assure qu'il ne prenoit d'autre nourriture que l'hostie et le vin de la communion à laquelle il participoit tous les mois; ce qu'il y a de certain c'est que le bruit s'en étoit répandu partout de son vivant; les Magistrats et l'ILvt'que de Constance prirent d^î mesures pour constater le fait sur les lieux, et les auteurs contemporains prétendent que cette étrange abstinence dura près de 20 ans, — Tous les
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pèlerins qui vont voir sa cellule emportent, quelque fragmens du bois, dont elle esc bâtie. — St. Nicolas mourut le 21 Mars 1487 an bout de 8 jours de maladie, entouré de sa femme, des ses eu fans et de ses amis. Deux de ses fils parvinrent à la dignité de Landammann, et tous ses enfans laissèrent une nombreuse postérité. La famille de Fliie est encore de nos jours l'une des plus cousidérées de YO&iraldenÇv. MelchlhalJ. On conserve encore deux épées» deux cuillers de buis et un gobelet d'argent dont le Frère Clans se servoit avant sa retraite *). — V. l'art. Melchthal. Chemins. De Sarnen kAlpnac/i sur le lac de Lucerne^ 3 1. A Slanz par les beau bourg des Kerns, 5 1. (V. StantzJ. Deux sentiers qui traversent le Meichtjtal, mènent par les montagnes à la vallée à'Enghelberg ; l'un parle StorrecJt, et l'autre par la Min-Alpe et le Jouchli. Un troisième sentier, qui traverse aussi de hautes montagnes, va aboutir au Ghentelthal dans le Canton de Berne, De Sarnen au village (TEntlibouch dans la vallée de même nom , par la chaîne du mont Pilate.— Sur le Pilote même (y. cet art.j — De Sarnen on remonte le long de la vallée qui est extrêniement intéressante, et l'on va passer le Briinig pour se rendre à Brientz , 6 1. On peut d'abord traverser le lac en bateau, ou bien suivre le grand chemin yui passe le long de la rive méridionale au milieu d'uue foret d'aibres
*) V. Lebcnsbeschreibung etc. , c'est-à-dire Vie du Frère Claus, par J. A. Weissenhâch , Chanoine de Zurzach, 1787- — ■ Geist des seligen etc. Il esprit du bienheureux St. 1\ icolas de Fine, par /<- Prévôt Gôldlin de Tiefenau Seconde édit. Luccrne. — Leben des Bruders Claus etc. Vie du Frère Claies, par Charles LUssj , Capucin àStantl, Luccrne 1732.
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fruitiers jusqu'au Péage; de-là à Gliysvyyl, et après avoir passe la moutagne c!e Kayserstoulil à Lungern , 5 1. Pi es de Gliystvyl on voit le lit de l'ancien lac de mt'rue nom, desséche en 1761 par les Labitans de la commune. Au milieu de ce lac étoït situé le château de Roudcntz *}, et à peu de distance de ses iives on rencoutroit les manoirs de divers anciens chevaliers. A «^ de lieue de Ghysrryl V.la qui vient du IciC de Lungern , forme une cascade pittoresque et à r \ 1j^ plus loin elle en offre une seconde beaucoup plus g.ande encore. (V. Lungern). Géologie. Toutes les montagnes de VOùrralden sont composées de pierre calcaire et de schistes argileux; quant ù la chaîne du mont Pi la te qui borne la vallée à l'Ouest, en y voit un grand nomère des bancs de quarz en grains. On observe aux environs de Sarnen des débris d'une pierre qui renferme beaucoup de numulites, c'est un grès vert dont on trou\e des couches considérables sur la pente de la colline du Flileli du cô:é du SE., ainsi que sur celle du Rotzberg près de Slantz, aussi du côté du SE. On rencontre des pétrifications sur la montagne de Kayserstouhl. Depuis le Briïnig jusqu'à Alpfiach, et de-là le long du lac, du côté du Roiztoch, on voit plusieurs sources d'eau sulfureuse. On a trouvé près d' ' Alpnach pendant le XVII. siècle des traces de sources salées. En 1606 la Lands gemeinde accorda les permissions nécessaires pour l'établissement d'une saline; mais des recherches plus
*) Il est question à l'art. Berne d'un Seigneur «le Boudeiits qui assassina le grand Capitaine Rodolphe d'Erlach, soft beau-père.
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approfondies montrèrent que les sources u'etoient ni assez, riches ni assez constantes pour cela. A un petit nombre de lieues du côté de l'Est est situé un endroit nommé llumlinghen près de JJ'olfchschiefs : dès les terus les plus reculés on y exploitoit des sources salées; mais un horrible tremblement de terre a fait disparoître ces sources au XIV. siècle. La remaïquable formation de gypse que l'on peut suivre depuis la Savoie, au travers du pays de Bex , et de-là dans la direction du NE. jusqu'au lac de Thoun, où on la perd de vue près de Leis6inghen, cette formation) dis-je, se prolongcroit-elle peut-être encore plus loin du côté du NE. et par-dessous terie dans'VUntcrfra/d? C'est au moins dans cette direction que doivent courir ses couches^ si elles s'étendent réellement au-delà du rivage méridional du lac de Thoun. D'ailleurs comme on rencontre tout le long de la ligne que suit cette formation quantité des sources soufrées , et qu'il y en a quelquesunes , dont les eaux contiennent du sel (x. Bex, Etivaz, Lauene/i, Leuk, Adelboden, Simmenlhal , Spielz et Leissinghenj, les sources d'eaux sulfureuses et salées que l'on trouve précisément dans la même direction du NE. au pays à'Untertvald semblent donner quelque vraisemblance à cette conjecture. — Depuis la seconde édition de ce Manuel publiée en 1804 eC ï8o5 on a obtenu à cet égard des renseiguemens plus positifs. M. J. C. Es cher de Zurich, de concert avec M. Tscharner de Berne et M. le Professeur Struve de Lausanne a suivi ces bancs de gypse depuis Leissighen jusq'au fond du Simmenthal. Ce savant minéralogiste m'écrivoit eati'autres à ce sujce
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pendant l'automne Je iS«5 qu'il y avoit lieu Je présumer que les bnnes de gypse se prolongoient depuis les bords du lac de 1 "huu/i , par-dessous celui de Uricntz jusqu'au. Bruni g. En citer, dJs-Iors on a trouvé des coudies de gypse appuyées contre l'un des revers de cette montagne. — On trouvera des plus - berches relatives à ce sujet
dans l'ouvrage sur 'a structure de la terre du D. Ebel. '/lundi 1808. Toin. I. p. 337-359'
Sass (la vallée de, ou Val-Rose J ; nom d'une de deux ramifications de la vallée de Vlsp ; elle s'étend à l'Est vers la gauche. (V. VispachJ.
Sass in a (Val-) , vallée de la Lombardie ; elle débouche au bord du lac de Côine, à Bcllanc, où la rivière de Pioverna qui en sort forme une chute d'un aspect également terrible et magnifique. V. Cu/ne (lac de).
Sattet. , village du Canton de Sckivjtz , situé sur le grand chemin de Riditerschwyl et Einsiedeln à Schivytz. A un quart de lieue de-Ià on remarque le champ An bataille de Morgarten. (V. Egeri).
Sax (le pays de) au C. de St. Calt. (V. Sennivaldh
Saxelk , v. Sarnen.
Scaletta, montagne située dans la chaîne des hautes Alpes de la Rlittïe ; on y trouve un passage pour aller de Davos à Sca/nfs ou à Sulsaitna dans la Haute- Engaduic, (V. Dcvos et ScamJ's).
Scamfj ( Scamptia), beau village delà Haute-Engadine^ situé sur le grand chemin. J.es environs de Furnatsch sont remarquables par les sites pittoresques qu'on y découvre; «n y voit aussi les fossés de Drusus. — La bibliothèque
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de M. Paul Te ri ni de Scamfs est une des plus considérables qu'il y ait dans les Grisons; ou y dislingue une partie des manusen'ts originaux de Campe/. (V. S'issJ A Capellay non loin de Scamfs on voit déboucher la Pal-Sulsanna ou Perchia-bclla sur la rive gauche de YInn. A 5 1. 1jj audessus de Capella est situé le village de Sulsanna où la vallée se subdivise en trois vallons latéraux: et où il y a un bois d'aroliers. La vallée de Casanna débouche sur rive droite de Ylnn ; elle forme à a 1. r/s de Scamfs deux bras, dont l'un court à droite du côté de l'Ouest et renferme les Alpes de pauglia-Sura et Vauglia-Suol , et l'autre à gauche vers l'Est; ce -dernier vallon, dans lequel on trouve les Alpes de Pourhehr et de Turpchium, offre encore deux ramifications: celle qui s'étend à l'Est du côté de Cernetz porte le nom de Val-Miischains ; celle qui se prolonge au Sud vers Livino est barrée par une haute montagne pyramidale. Le 27 Juin r635 l'armée
française , commandé par le Prince de Rolian traversa la vallée de Casanna et la montagne de même nom pour attaquer les Autrichiens qui oscupoient le J al-Livino (v. cet art. et les Mémoires du Prince de Ru/ianJ. — On pi étend qu'il existe une source d'eau salée dans un ravin du P~al-Tarnn.li , non loin de Scamfs.
Chemins. De Scamfs à Livino 5 1. 1j-j\ par la Fal- Casanna au plateau de l'Aine de Casanna 3 l. 7/z; sur le col du Casanna (d'où l'on découvre tout le tluàtre des exploits du Maréchal de Rohan) 1 l.f*; de-la on descend par une pente fort roide dans la pal-pèdéria $jl. ; à Livino il. — De Scumfs à Sulsanna 3 1. De-là, on se rend par
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le vallon latéral de la droite à la cabane du mont Scalctta. -, l.j puis à l'auberge zum dur/en Boden i 1. , et par la l'al-Dischma à Davos 3 I. On peut aussi se rendre à Davos eu 7 h. par un chemin pratique le long du vallon de la gauche et de la vallée de S''rtig (v. Davos). La troisième ramification qui porte le nom de Val—Fontana et où l'on entre au sortir de SiiUanna communique avec le fal-Ttiors et avec le village de Bergiïn ; il existe un lac à 2 1. de la J'al-Fnnlana. — Le grand chemin de la Basse-Engadine passe par Capella : après avoir quitté ce lieu, on suit la •• Lit s qui devient de plus en plus étroite et solitaire, et on se rend à Tschinuoscal, 1 1. dernier village de la Haute— Engadine; à r/4 1. de-là, on trouve un pont qu'on nomme la Puntauta et qui fait les limites de cette vallée. Dèg qu'on a passé ce pont , on entre à Brail où la vallée est tellement resserrée qu'il a fallu tailler le grand chemin en corniche daus les rochers; ce passage est connu sous le nom d'à las Puntailgas. Après quoi l'on arrive à Cernetz (v. cet art.) De Scamfs en remontant Y Engadine à Zutz , % 1. (v. Zutz).
Dota 11 i q u e. Le pavot des Alpes, espèce remarquable par sa rareté et ses belles fleurs blanches, croît sur le Casan/ia,
Géologie. Depuis Scamfs jusqu'à Tschinuoscal, on voit le plus souvent régner à gauche le granit et le gneis; à droite, c'est-à-dire au Sud, on observe plutôt des couches de roche calcaire. Au pied du Scaletta on trouve du granit composé de quarz, rouge et blanc, de mica d'un vert bla/zchàtrc, d'un peu de feldspath et de stéatite verte.
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On y rencontre aussi de la stéatite en masse coupée de veines de spath, dans laquelle il se trouve de la smaragdite. Depuis la Puntaula la roche C3lcaire règne de» deux cotés ; près der Cernetz les rochers sont schisteux et mêlés de quarz et de rnaicassites. On dit qu'on a trouvé de la miue de plomh aux environs de Scamfs. On exploitait autrefois une mine de fer suiT'AIpe de Turpthium, et l'on y voit encore les débris de la fonderie. L'on pi (tend qu'il y a de la mine d'or sur l'Alpe Cumbrigna au-dessus de Pourftekr. Cependant M. Périni de Scamf6 n'en a pas trouvé de vestiges sur cette montagne.
ScAR\nn.\ (la vallée de), au C, du Tésin. (Y.Oiivone). Scarla. (la vallée de, ScharltlmlJ , est située dans la Basse-Engadine , au C. des Grisons. (V. Schono/sJ.
ScHAECHESTiiAL (prononcez Schê chentlial). Cette vallée, située au C. d'Urj , débouche à % de 1. au-dessus d\lltorf; on en voit sortir le fougueux Schéchenbach; elle a 4 1. de long et s'étend à l'Est jusqu'à la Balmvrand au pied des Alpes Clarides. Elle est riche en excellens pâturages alpestres, très-peuplée et habitée par la plus belle race d'hommes de tout le C. d,LTrj\ A Unterscticchen on voit un vallon latéral qui s'enfonce au SE. entre d'épouvantables montagnes chargées de glaciers, et à l'extrémité duquel le Scheerhorn s'élève .'. ia hauteur de 10071 pieds au-dessus de la mer. (V. en la terme Tome I. PI. 1.) C'est dans les glaciers de cette montagne que le torrent de Schcclwn prend sa source. Du haut des parois de rochers tombent plusieurs cascades, entre autres celle du Êtàubi) la plus belle de toutes. Les glaciers du Sci'werhoriz
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communiquent avec celui de la Sand-Alpc et n\ec celui du HousifUren, qui termine la vallée de Madéran ou Kcrsselnthal. Du sein de- ces immenses glaciers s'élèvent le sombre Dodi et le Roussain (v. Disentis). 11 y a une source minérale à Unterschéchen. Pendant la nuit du 12 au 15 décembre iS^S il tomba d'épouvantables avalanches dans la vallée de Schéchen, entr'autres à Stoitrncn et à Pilgrig dans la paroisse à'Unter-Schéchen; ce malheur coûta la vie à plusieurs personnes; quelques autres échappèrent à la mort d'une manière extraordinaire. C'est à Bùrglen, village situé au débouché de cette vallée que najuit Guillaume Tell, et qu'il faisoit sa résidence. (V. des détails sur l'histoire de ce héros suisse à l'art. Biirglcu). En 1709, l'aimée du général Suvyarorr longea la vallée de Schéchen, pour passer dans le C. de Claris. (V. Aller/ et Mut ta .
Chemins. Yy Altorf, on traverse la vallée de Schéchen pour passer la Baltnn'and, et se rendre par le défilé de Clous à Linththal dans le C. de Claris. Un chemin plus roide encore part du pont du Schéchenbach et passe sur le col du Kientzigcoulm , d'où l'on descend droit à Moutten. Ce passage naguère ignoré, est devenu célèbre par la marche de l'armée entière que commandoit le général Suirarorr qui s'y fraya uu chemin au rniL'eu des plus Apres montagnes pendant l'automne de l'an 1799. (V. Allorf et Multalhal).
Géologie. Les montagnes de eeu* vallée sont cal-
Du reste, le vallon latéral qui aboutit au Scheer-
hom, mén'tcroit d'être étudié avec soin; car il est pro-
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bable qu'on y trouvèrent les limites des montagnes primitives et calcaires.
ScnAHNNis (prononcez Schênnis) , grand et beau bourg du pays de Gaster au C. de St. Gall, situé sur la Linth au pied de la montagne de Schênnis; c'etoit le chef-lieu du ci-devant bailliage de Gaster. On y remarque un chapicre de Dames nobles, fondé l'an 806 par Gunfried que Charlemagne avoit élevé à la dignité de comte de Coire , et protégé dans la suite par les comtes de ~Leutzbourg. Ce chapitre noble étoit le seul qu'il y eût en Suisse avant l'incorporation du Frickthal au C. d' Argo-vie. Les chanoinesses peuvent quitter le couvent pour se marier. (V. pour ce qui concerne le pays de Gaster, l'article Gaster et celui de IJ'êsen sur les particularités de la montagne de Schênnis}. — Le 25 et le 26 Sept. 1793 les François et les Autrichiens se battirent avec acharnement près de Schênnis; c'est dans une de ces affaires, que le général Hotze perdit la vie; on voit sur le grand chemin un petit monument élevé à sa mémoire. (V. Richterschvp'yl ).
Chemins. La grande route de Zurich passe par Schênnis , Kaltbrounn, Utznac/i et Rapperschrryl ; celle du Tockenhourg depuis Schênnis par Kaitùrounn, (V. Bildhaus et JYatlwyl). A fVésen , 1 1. 1[2. A Glaris, 3 1. 1J2- (v- c" articles.)
Schaffouse (le Canton de) *) l'un des plus petits de la Suisse, est situé en ontier sur la rive droite ou septentrionale du Rhin. Sa surface est de 7 à 8 milles géogra-
,•) La carte que Peycr a donnée de ce Canton e*t très-bouge,
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phiques en quarrc, et l'on y coinpte 52000 habitaus. Il est rempli de collines; dont h plus haute, nommée le Randenberg , s'clève à 1200 pieds au-dessus du Rhin. Cej collines forment quelques vallées. La culture de la vigne constitue une des principales occupations des habitai» de la campagne et le %in rouge, qu'on y, recueille est du nombre des meilleurs \ins de la Suisse allemande. Tout les babitans sont reformés. (V. l'art, suivant^.
Géologie. Les montagnes du C. de Scbaffouse sont toutes calcaires, car elles founent une des ramification* du mont Jura. Dans le voisinage du Rhin, le sol est formé de brèche recouverte d'argile. Au-dessous du château de LauJ'en. on voit succéder à la piètre calcaire des rochers de brèche, dans lesquels est creusé le lit du Rhin jusqu'à Walds'nout ; depuis Waldshout jusqu'à Lanfenbourg , le fleuve coule dans un lit de gneis , et de-là jusqu'à Rhinjelden entre des rochers calcaires. (V. Lan fenbourg). Ou trouve une quantité prodigieuse de pétrifications sur le Randenberg , entre autres des cornes d\Arnmon de presque toutes les espèces, des térébratulites, des bélernnites, des échinites, des trochites, des tellinites, des tubulites, des globosites , des balanites, et une espèce de coraux, connus sous le nom de fungites. On a trouvé en labourant de gros morceaux d'ambre dans les champs de l'J'ishoh , près ou village de Rarnsen, lequel est «itué à -m milles de Scbaffouse; M. le Docteur Slochar en possède quelques échantillons *). Le banc remarquable de mine
) ^ • fpecimen chemico medicum inaugurale de succino in
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de fer pisiforrne qni s'étend sur tout le revers oriental do Jura se montre aussi dans le C. de Schaffouse. Depui» ï798 jusqu'en 1801 le Gouvernement unitaire de l'IIelvétie y a fait exploiter avec fiuit des mines fort étendues. Plantes.
On trouve sur le Randenberg le Galega ofllcinalis, le Satyrium hircinum et le Dtclamus albuz , espèces rares et curieuses.
Schaffouse (la ville de) est situé sur le Rhin par le* 47O, 38', o" de lit. et 2G0, 26' de longit. — Auberges : La Couronne, le Vaisseau.
Histoire *). Le pays couvert des collines qui s'étend depuis le Zellersée jusqu'au Randenberg le long de la rive septenti ionale du Rhin, porte le nom de Klechgau , et celui qui sépare le même lac du Danube s'appelle le Hégau. Dès le VIII. siècle il s'établit dans le lieue qu'occupe aujourd'hui Schaffouse diverses habitations de bateliers, et des hangar pour servir de dépôt aux marchandises dont la cliùie du Rhin necessitoit le débarquement. Pondant le IX. siècle les vallées du Klechgau et du Hégau ctoient déjà remplies de fermes ; bientôt quantité de iorteresses et de cbâteaux s'élevèrent dans ces contrées et les cabanes de bateliers firent place à un bourg. En ïO$i,Eberhard de Nellenbourg , comte au Klechgau et du Hégau fonda l'abbaye de Tuus-lcs-Saints à côte du bourg
gencre , et spccialim de Succiuo fossiii Wisholieiisi , auct. J. G. Slokar de A'euforn. Lugd. Jiatav. 1760.
*) V. Biiger's Chronik etc. Chronique de la ville de Schaffouse par liiiger , ouvrage trcs-reconunandable par sou exactitude.
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de Schaffouse, dont il accorda la souveraineté, ainsi qu'un ■*rand nombre d'ami es domaines à l'Abbé du nouveau couvent. Ce Prince ainsi qu'Ida son épouse finirent par quitter le monde, pour terminer leurs jours dans un monastère *j. Celui de Tous-lcs-Saints eut bientôt justj'à 500 Religieux et ses richesses s'accrurent au point qu'il posse'doit 200 fermes. En 1085 l'Abbé Siegfried fonda le couvent de Ste. Agnes. L'on conserve encore à Schaffouse les livres de cet Abbé. Cepandant le bourg s'aggrandissoit depuis la fondation de l'abbaye; l'on y tenoit les assises du Comté de Nellenberg sous un tilleul planté près de la Telsgcufse ; cet arbre vénérable a subsisté jusqu'en 1752. Au XIII. siècle Schaffouse obtint les privilèges d'une ville impériale , et fut entouré de murs et de fossés. De toutes les familles nobles qui y florissoient à cette époque il n'existe plus que les im Thurin. — En 1530 l'Empereur Louis de Bavière engagea cette ville à l1 Autriche ; mais les habitans profitèrent de la prescription du Duc F/ t'acric pour recouvrit leurs anciens droits en payant la somme pour laquelle leui ille ïvoit été engage e. Sous la domination autri. .'■■ , s'est-à-dire vers la fin du XIV. siècle, Schaffouse agrandit son territoire des domaines d'un grand nombre de Chevaliers et d'Ecclésiastiques, dont elle acheta les biens: ce fut 1 ,' 1 1 qu'elle adopta la constitution qui y a subsisté jusqu'en 17QS. Dès l'an 1446 elle forma une alliance avec d'aunes villes de la Souabe; 3 ans après ses citoyens prirent les armes
*j Le Comte F.berhard mourut en 1073. Ses trois (ils furent titëf pendant les guerres de l'Empire en 1073 — 1075.
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pour châtier le comte de Souabe qui avoit pillé plusieurs paisibles négocians ù'U/m; dès-lors ils attirèrent à doj toute la noblesse des environs. Au moment, où le danger de retomber sous la domination Autrichienne étoit imminent, la ville étant assiégée et déjà sommée de se rendre, elle contracta le i Juin 1 454 une alliance de 25 ans avec les Suisses. Depuis ce temps, Schaffouse fut pour les Confédérés la clef des importans passages du Klechgan et du Hégau du côté de la Souabe , et les Grands de ce pays, tels que les Comtes de Souabe et de Thengen se virent forcés d'embrasser le parti de la Suisse. D'ailleurs les Schaffousois combattirent valeureusement dans les rangs de* Confédérés contre les Bourguigions et contre les autres ennemis, de sorte qu'en récompense de tant de services Schaffouse fut admise en ijoi dans la confédération helvétique, dont il forma le XII. Canton. Les premiers Réformateurs de cette partie de la Suisse furent TJ'agner *) et Hofmanuy qui prêchèrent en 1522 ; mais la réforme n'y fut généralement reçue qu'en 1529, quoique l'Abbé de Tous-les-Saints et l'Abesse de Ste. Agnès eussent dès l'an 1525 abandonné à la ville leurs couvens respectifs avec tous les droits et revenus qui en dépendoient. Une grande partie des Nobles s'eloiguèrent de celte ville à la suite de la réformatiou, et de nouvelles lois politiques restreignirent considérablement les prérogatives de ceux qui y restèrent. Pendant les XVI et XVII siècles les Anabaptistes y ex-
*) V. Sébastian Wagner etc., c'est-à-dire Sébastien Wagner et Mvlchior Kirchhofer , ou mémoires pour servir à l'histoire de la rëfortnation en Suisse. Zurich, 1809.
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,it de fréjuens troubles; il en a éié de même des Piètistd et d'antre ôcciaiïes au XVIII. siècle. Pendant les années 1798 — iboo Schaffouse fut occupé tour-à-tour par les Autrichiens et les François ; le 10 Octobre 1 l'armée russe ciiectua sa retraite de la Suisse en passaut le i Schaffouse, au couvent àeParadies et à Biïssinghen, Curiosités. On voit chez; M. le Docteur Ammann un cabinet de coquillages choisis, une collection com- ])lette de toutes les pétrifications du Canton de Schaffouse, du t } 'irtemberg, de la France, des Pays-bas et de différentes autres contrées, tout un assortiment de hérissons de mer, les pétrifications delà canière d'ardoises à'Ocninghcn, des coquilles marines dans leur état naturel, et des collections des fossiles, de plantes et d'estampes. — Un petit herbier chez M. le Docteur Stockar. — La bibliothèque publique des bourgeois , celle de la compagnie des Pasteurscri et deux autres bibliothèques qui appartiennent à une société privée. — La maison des orphelins. — Un des objets les plus remarquables qu'offroit Schaffouse à l'admiration des étrangers n'existe plus. C'etoit un superbe pont en bois *), constiuit sur le Rhin en 1758 par J. Ulrich Croubemnann de Tcufjen au C. ù'Appenzell, et brûlé par les François le 15 Avril 1799, au moment où les Autri~ chiens s'emparoient de Schaffouse. Les magnifiques ponts construits par le même artiste IJ'cttinghcn près de Bade et àliichenau dans les disons éprouvèrent le même sort. —
) V. la description détaillée de ces ponts , accompagnée de dessins dans le Tableau des peuples des mvntagnes de la Suisse, par M. Fiel. T. I. p. jS£ — 3[}3.
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La cathédrale, c'est P église de la ci-devant abbaye de Tous-les-Saints ; ce bâtiment est remarquable par son ancienneté. Schaffouse possède aussi quelques autres vieilles églises. — • La maison des orphelins fondée en 1783 Par Ie respectable Professeur Jezzeler; ce bâtiment a été converti en une école publique. — On trouv» de beaux points de vue au haut d'uue espèce de fort nommé Unnoth ou Mounnoth qu'on prétend avoir été bâti du temps des Romains ; sur la pb.ee des tireurs, sur une colline, qu'on appelle VEnghe et dans le jardin de Fàsenstaub, où se rassemble la société du Rjiden, et près de laquelle il y a une carrière. — Promena Jcs agréables : au Grafenbouck) au Miïklithal, à la CIouss du Hohlenbaum, à Herblinghen et à Lohn 2 1. Le presbytère de ce village jouit de la vue la plus belle et la plus étendue qu'il y ait près de la ville tant sur les Alpes que sur la Souabe. — La plus agréable excursion que présentent les enviions de Schaffouse est une promenade à Herblingken, 1 lieue. Non loin de la ville est situé le mont Randenberg fameux par ses pétrifications. (V. Part, précèdent). Les broussailles qui couvrent une des sommités de cette montagne recèlent encore quelques débris de l'ancien château de Randenbourg ; Les Nobles de ce nom ont dès l'an 1.508 fourni des Avoyers à la ville de Schaffouse , et leur famille s'est éteinte vers le milieu du XV. siècle. — On observe à i 1. au-dessus de la capitale, sur les bords du PJiiny le couvent de Parodies ; c'est là qu'en yya les psysans de la Souabe et de la Thourgovie, las delà tyrannie de- la noblesse te rassemblèrent sous la conduite de Hcintz de Stcin et
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ifeat une bataille contre leurs oppresseurs. Ces contrées furent aussi le théâtre de la guerre des paysans <[ui éclata contre la noblesse quelque temps après la réformation. Enfin ce fut pics du couvent de Paradis s t que l'Archiduc Charles entra en Suisse avec son armée, le 25 Mai 1799. — Le couvent de Rhinau est situé sur le Rhin , à a 1. au-dessous de Schaffouse (V. RhinauJ. — Les collines basaltiques de Hohentyyiel, de Holtensioffeln etc. s'élèvent aussi à la distance de 2 lieues de cette ville (v. Hohentwielj. — M. Bleuler , peintre, de qui l'on a d'excellentes vues de la chute du Rhin, des îles de Mejnait «t de Reichenau , et de Mùrsebourg tient un magasin- de tableaux et d'estampes.
Hommes illustres. Trippel, le plus grand sculpteur du milieu du siècle passé, naquit à Schaffouse en 1747» Dans sa jeunesse il exerça la profession de menusier, qui étoït celle de son père avec lequel il alla s'établir à Londres. Ensuite il s'appliqua à fabriquer des instrumens et finit par s'attacher à la sculpture. Il passa une grande partie de sa vie à Rome où il mourut en 1793* Bu nombre de ses ouvrages les plus estimés sont un Milon , mourant déchiré par un lion; les vestales à l'autel, un Apollon pasteur, une Diane agacée par l'amour, et le monument du Comte Tschar niche f qui en 1789 fit l'admiration de tous les artistes de Rome. Les bustes de Côthe et deHerder sont pareillement de lui. — Schaffouse a la gloire d'avoir donné naissance au célèbre J. Millier, historien de la Suisse r), mort en 1809 à Cassel, où il étoit Conseiller-
*) Le I. volume Je son histoire d« la Confédération suisse
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d'état du Roi de TJ'estp'tclie. Son fi ère , qui est Professeur à Schatfouse , a aussi publié divers écrits fort estimés. Cette ville possède dans la personne de M. Frédéric Hurter un jeune auteur , à qui l'on doit une histoire du règne de Théodoric, imprimée en 1807 et 1808. — Un des citoyens, dont Schaffouse a le plus de sujet de s'en orgueillir, c'est feu M. le Professeur Jetzeler qui honnora sa patrie plus encore par de grandes vertus que par ses rares talens. Il y a une dixaine d'années que cet homme respectable périt misérablement dans les montagnes de 1' ' Appenzell , après avoir consacré sa fortune, son temps, ses forces en un mot son existence entière à l'amélioration du sort des orphelins de sa ville natale, pour lesquels il éleva, piesqu'entièrement à ses fiais, un bâtiment digne de sa noble destination. Les cendres de Jetzeler reposent à Gais,
La chute du Rhin. Immédiatement au-dessous du pont de Schaffouse le cours du fleuve est troublé par une multitude d'éeueils qui se succèdent pendant l'espace d'une liaue , c'est-à-dire , jusqu'à la chute du Rhin. Cette cataracte est la plus grande qu'il y ait en Europe , et forme l'une des scèues les plus étonnantes que la nature présente dans la Suisse. Les habitans du Canton la désignent sous le nom de Lau/en^ et c'est dc-là qu'est venu celui du château bâti au baut des lochers qui la dominent. J'iuvite tout voyageur à s'y rendre en passant par ce château situii
« parut eu 1786 et le V. qui est le dernier, en 1C0S à Leipzig chez If'eidniann. Il est à regretter que ce bel ouvrage n'ait pu être terminé par l'auteur. Le tome cinquième liait avec l'an 1439,
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au C, de Zurich à une forie demi-lieue de Schaflbusc. Ceux qui viennent de Zurich , ou des parties orientales et méridionales de la Suisse pour se rendre à Schaffouse doivent éviter le chemin à'Eglisau et choisir celui d'Andelfinghen qui mène en drol'ure au château de Laufen ; par-là on évite l'inconvénient de voir d'abord la cataracte du petit château d'im Worth, d'où elle se présente de la manière la plus désavantageuse. Pour faire la route que je propose en partant de Zurich, on passe à Kloten où l'on franchit la Glatt (v. Kloten) , à Embrach et à Pfunghen : on traverse l'impétueuse Tôss ; puis on se rend par Neftenbach à Andelfinghen , et après avoir passé la Tkoury on art ive à Benken , à Uhfriesen et au château de Laufen* Quand on est à pied on prend à Neftenbach un sentier fort agréaLle qui passe sur l'Irchel*), basse montagne couverte de forets 4 sur laquelle on trouve les ruines de plusieurs châteaux; on y découvte aussi de fort jolis points de vue au NE. sur les collines basaltiques de Hohentrriel ex. de Hohenstaufen , ainsi que sur les forteresses, dont elles sont surmontées ; une petite vallée située du côté de Berg offre un passage romantique. Ensuite le sentier passe par Bouch% Berg exFlach; on franchit la Thour au Kachbergsch/oss , d'où l'on se rend par Rad et Taschen à Laufen **J. Dès
) L'Anémone Pulsatilla , plante rare en Suisse croît sur le mont Irchel où le traducteur l'a encore trouvé en Heurs au mois de Juillet.
**) Les châteaux de. Laufen et à'im T-Vorth appartenoient aux
Nobles de Fulach , dont l'antique race florissoil avant la
fondation de Schaffouse. Conrad de Fulach qui fut Bourgue-
niestre de cette viile , céda le Worth et le village ds
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qu'on y est arrivé on descend pour aller se placer tout de suit» dans une petite galerie avancée au-dessus du fleuve et nommée le Fischetz. Car c'est là le vrai point de vue d'où l'on doit contempler cette scène sublime, eu s'abandonnant sans réserve aux seusations vraiment violentes qu'on ne peut s'empêcher d'éprouver au premier abord. La poussière de vapeurs à laquelle on s'y voit exposé est quelquefois si forte que les vêtemens des Dames en sont promptement pénétrés lorsqu'elles se placent à l'extrémité de la galerie. Il est donc à-propos de prendre un manteau ou un surtout pour se procurer le plaisir de rester longtemps dans ce lieu. Le tonnerre de la cataracte est si terrible, surtout au mois de Juin quand les eaux sont hautes, qu'il couvre entièiement la voix de l'homme: vous n'entendez ni vos propres paroles , ni les cris d'admiration qui s'échappent des lèvres de votre ami. Les eaux du fleuve se précipitent entre la colline du Bohnenberg du côté de Neuhauseu , et celle du Kohlfirst qui s'élève au NE. du château de Laufen. Depuis la colline
A'euhausen à l'abbaye de Tous-les-Saints, et laissa le château de Laufen à ses deux fils. L'an 1441 le Duc tfsiutriche fit assiéger ce château à la suite d'un diflérent survenu à l'occasion des droits de souveraineté. La garnison échappa, pendant la nuit avec des échelles de cordes, ne laissant qu'un seul homme dans le château ; celui-ci négocia une capitulation en forme avec les ennemis, qui le voyant sortir seul de la place» respectèrent son courage et lui tinrent parole. En 1452, les Fulachy aidés de plusieurs braves SchaiTousoie repiiient de vive force le château, et en tuèrent le Coiu* mandant.
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du château jusqu'à celle de iVcuhaitten qu'on voit à l'opposite, s'élèvent précisément sur la ligne, d'où le Rhin commence à se précipiter, plusieurs grand? quartiers de roc qui divisent le fleuve en 5 bras. Le spectateur placé sur le Fischetz, ne découvre que les trois premiers rochers qui sont aussi les plus hauts. A 200 pas de distance, on voit sortir des eaux le plus rapprocha de tous ; sa forme particulière présente une sorte de cou mince, tei rainé par une grosse tête arrondie couverte d'arbrisseaux verts ; en 1729 on y voyoit encore de beaux sapins. Dans la partie qui forme le cou, dont il a été question, la violence du courant a creusé un trou ovale au travers duquel •'élance avec fureur un torrent d'écume. C'est entre ce rocher et la colline du château que la plus grande partie des eaux du fleuve se précipitent. La hauteur de la chût» lorsque les eaux sont basses, est de 50 à 60 p. et de 75 quand elles sont hautes; cette hauteur va toujours en diminuant depuis la montagne du château jusqu'à la rive opposée. A la distance de 30 p. du rocher percé , s'élève un second roc de forme conique; puis un troisième, dont la largeur est considérable, mais qui est beaucoup moins élevé que les deux premiers. La vue ne s'étend que jusques là du côté du Fischetz de sorte que le spectateur placé sur cette gallerie ne peut découvrir le quatrième rocher qui se trouve entre le troisième et les moulins de Neuhausen. Une des beautés de celte cataracte consista dans des bandes d'un vert céladon que je n'ai observée* à aucune autre cascade. Pour voir de ce côté-là toute la largeur de la chute, il faut remonter du côté du chàieav.
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de Laufeti jusqu'à moitié cbemiu, où Ton trouve un pavillon duquel on jouit de la vue du fleuve tout entier. — Mais comme la cataracte m rite d'être vue de tous les côtés, il faut traverser le fleuve en s'embarqnant au Fiscketz pour aller au château à'im TJ'ùrth. Ce trajet est exempt de danger quoique l'agitation du fleuve ne soit pas encore calmée. 11 faut seulement que les personnes qui sont dans le bateau aient soiu de s'y répartir également et de demeurer tranquilles. Près du petit château la cataracte se présente dans toute sa largeur ; mais à cette distance le tableau qu'on a sous ses yeux, a quelque chose d'un peu monotone et l'on n'est frappé ni de la hauteur, ni de la violence inconcevable de la chute, ni du fracas de ses eaux tonnantes. Cependant les voyageurs trouveront du plaisir à voir l'image de la cataracte dans la chambre obscure que l'on a placée dans le bâtiment, C'est dans ce lieu que l'on embarque de nouveau les marchandises. On y prend aussi quantité de saumons, parce que la cataracte ne permet pas à ces poissons de remonter le fleuve. Du petit château on se rend aux moulins de Neuhausen pour voir encore la cataracte en profil du côté droit. Ainsi considérés les cinq bras que forme le fleuve semblent moins considérables et leur chute paroît moins haute que lorsqu'on le voit du Fischetz; cependant leur diversité offre un spectacle attrayant. On a quelquefois profité du temps où les eaux étoient fort basses pour aller depuis Neuhausen en suivant les saillies de l'arête jusqu'au second rocher, dont il a été question
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plus haut *). Du haut du vigaohle de Neuhausen , tout le paysage se moutre sous un aspect particulier. Pom acquérir la connoissance de toutes les beautés que la nature déploie dans ce grand tahleau on ne doit pas se contenrer de le voir tandis qu'il est illuminé par les rayons du soleil levant; il faut le contempler au déclin du jour, et même au clair de lune. Le soir surtout, l'effet est prodigieux, lorsque toute la contrée est déjà dans l'ombre et que la cascade seule est encore éclairée. Quand le temps est très-calme on entend la cataracte à 2 1. de distauce du côté de l'Est dans le C. de Zurich, et même quelquefois jusqu'à Eglisau qui en est à 3 ou 4 1. ; mais il arrive aussi quelquefois que l'on ne l'entend pas du tout. Aucun bateau n'a jusqu'ici pu traversev heureusement cette grande chute d'eau. — Il existe euviion une cinquantaine d'estampes tant noires que coloriées qui représentent la chute du Rhin, La meilleure planche noire est gravée par Schaick d'après Gmétin , et les plus belles estampes enluminées sont celles de Biederjnann , l.auterbourgh et Bteuier. (V. T. I. p. 176 N». 4> p. 184. No. 7. p. 188- Nû« i et 2). — L'on met en œuvre à Neuhausen le minerai pisiforme qui se trouve aux environs; on y voit aussi des fabriques de fil d'archal. —
* ; II va quelques années que deux Allemands , nommés MM. TVitte et Glaubitz se firent mener en bateau jusqu'au pied du second rocher; ils en gravirent la cime sur laquelle ils tracèrent leurs noms. On trouve l'histoire de cette expédition dan* l'ouvrage intitulé: Scène n aus meinen fteisen durch Deutschland , die Schweis und Italien , par M. C. H'ilte, Majence et Hambourg 1504. T. 1, p. 102 - 1 il,
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De Nculiausen en retourne en i h. à Schaffouse. Les personnes qui ne veulent pas s'y rendre à pied peuvent faire venir une voiture à Neuhausen pour regagner la ville. Particularités histoiiques, physiques et géologiques relatives à la chiite du Rhin. Il est singulier qu'il ne soit fait aucune mention de cette cataracte dans les écrits des Romains qui possédoient quantité des places fortes sur les rives du Rhin qu'ils habitèrent et pai coururent si souvent pendant plusieurs siècles. — M. Ti ailes , membre de l'académie de Berlin, a trouvé dernièrement l'odeur particulière, qu'on oberve quelquefois près des autres grandes cascades de la Suisse, si forte à celle de Laufen, qu'il s'est assuré sur le champ qu'elle ne différoit point de V odeur élect'xque. — Les rochers au travers desquels le Rhin forme sa chute, sont composés de pierre calcaire. Us offrent sur les deux rives du fleuve une analogie si frappante par leur structure , leur stratification et leur inclinaison qu'il n'est pas possible de douter que ces rochers, aujourd'hui séparés, n'appartiennent à une seule et même formation et qu'ils n'aient constitué jadis une masse unique. C'est apparemment aux courans de la mer que cette gorge doit sa première origine; cependant il est incontestable que le Rhin n'a pu couler si longtemps dans son lit actuel sans le rendre toujours plus profond, de sorte que dans les siècles les plus reculés, cette maguifique cataracte devoit être encore beaucoup plus haute et plus prodigieuse que de nos jours. Cependant, l'action des frottemens et du rongement des eaux est si lente que les rochers qui forment
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le lit du fleuve dans le lieu de sa chute n'avoient, il y a XVIII siècles , qu'un petit nombre de pieds de hauteur <]e plus qu'aujourd'hui ; c'est une vérité que des fait* historiques mettent hors de doute. En effet, les Romains avoient alors des places fortes à Constance , à Romis/iorn, à Arbon et kLindan sur le sol nit'me qu'occupent aujourd'hui ces villes. Si le lit de la cataracte du Rhin avoit été alors de 50 à 100 p. plus haut qu'aujourd'hui, le niveau du lac de Constance eut été beaucoup plus élevé que le sol qu'occupoient ces châteaux des Romains. Nous avons montré aux art. Ragatz et Bade que selon toute appàreucc il fut un temps où le Rhin ne passoit point dans la gorge de "Laufen. — A quelque distance au-dassous de la cataracte le lit de ce fleuve est composé de brèche.
Chemins; voitures publiques. Chaque matin à 7 haute il part de Sehaffouse une voiture de poste ( Postyyagen) pour Zurich (8 1.) , où elle arrive le soir; on fait en 1 h. fc le trajet du château à'irn TVorth sur le Rhin à Eglisau qui en est à 3 milles de distance: il part des deux Mardis l'un pour Bâ-le , un coche, qui reste a jours en route, ainsi que pour Constance de deux Dimanches l'un. On peut aussi aller en poste sur la rive droite du Rhin de Sehaffouse à Baie (6 postes) , et de Sehaffouse à Constance (2 postes *js). De Sehaffouse à Constance , 9 1. Le chemin qui passe par la Suisse le long du Ze/Iersée ou Lac inférieur que l'on rencontre à Steiu est infiniment préférable à l'autre. Il part aussi tous les Jeudis un bateau public pour Constance; lorsque le vent est contiaiic, on peut rester jusqu'à 2 jours en route. Le* chariots de
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poste partent tous les Mecredis pour Stouttgard, Francfort, Ulm et Augsbourg. Le chemin droit de Schaffouse à Berne (30 1) passe par le Bohnenberg , par Neunkirch% Olier-Lauchinghen etHasselbourg où l'on tra verse le Rhin; de-la par Zurzach et Tdgherfeldhen à la Stille où il faut passer YAar pour se rendre à Brouch etc. En prenant cette route, on est oblige de franchir cinq montagnes et de passer deux grandes rivières sur des bacs, de sorte qu'il est plus à-propos de choisir le chemin qui va de Scbarîouse par Eglisau s, Bade, Mellinghen à Lentzbourg etc.
Schafmatt, partie du Jura par où l'on passe à pied et à cheval pour aller à'Arau dans le C. de Baie. D'Arau on se rend d'ebord en 1 h. à Erlisbach ; puis on traverse la petite vallée d'im Wyl dans laquelle on voit s'élever les rochers décharnés du fVjlerflue et l'on gravit la Schafmatt jusqu'au point le plus élevé du passage, 1 1. En chemin on rencontre un chalet. Il faut prendre un petit garçon à Erlisbach pour se faire montrer le chemin jusqu'au haut de la montagne , d'où l'on ne peut plus s'égarer en descendant du côté du C. de Bâle. Quelques points de vues pittoresques qui s'agrandissent et s'embellissent de plus en plus à mesure qu'on s'élève davantage , occupent l'attention du voyageur. Au haut du passage on découvre tout le Canton d' Ar go-vie , dans lequel on reconnoit distinctement la forteresse d'Arbourg ; l'oeil suit la chaîne des Alpes depuis le C. à'Appenzell jusqu'au pays de Saanen. Le Signal ( Hochvracht , v. la note insérée à l'art. LocleJ est situé un peu plus haut , de sorte que la vue y est encore plus étendue. Lorsqu'on se tourne du côte du Nord pour
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redescendre la montagne; les regards se promènent sur la plus grande partie du Canton de Baie t dans lequel an distingue priucipalemeat le château de Farnsbourg (v. cet art.). On descend à Oltinghen en 1j2 h. C'est là que commence la fertile vallée d'Ergoltzwyl, remarquable par «a nombreuse population ; elle est arrosée par VErgottz qui prend so source sur la Schafrnatt. TyOltinghen à JYeiseche , T/s l. ; à Tégnau , r/2 1. , et en laissant de côié la vallée de Homberg , à Sissach, i 1. 1j2. On voit près de ce village les ruines du château de Bischoffsheim et les rochers du Siisacherjlue. Un grand chemin qui part de Sissach, traverse la vallée de Homberg et mène par le Hauenstein infcrieur à Olten. De Sissac/i à Liesta//} fel. (V. Liestall.)
Géologie. Le Schafrnatt et toutes les montagnes qui bordent la vallée KErgoltzfvyl sont composés de pierre calcaire du Jura qui renferme une quantité de pétrifications. A Sissach, on trouve des bancs d'oolites ou cenchrites; à Oltinghen , des buccarditcs, des trochites, des bélemnites, des buccinites et des monceaux entiers de coraux ; à Weisecke , des pétrifications dans un grès rouge que l'on voit en place à 7j2 1. de-là, du côté de l'Est, près de Lauenhach et de Rot lien/lue. Dans ce dernier endroit on trouve les mêmes espèces qu'à Oltinghen; à Tegnau , des pectinites et des écbinites ; à Sirsach, diverses sortes d'ammonites, des nautilites, des turbinites, de grvphites et des échinites. V. Eâle (Cant. dey. On observe aussi à SUsach des traces de houille.
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Schalfik (la vallée de), située au Canton des Grisons débouche près de Coire, s'étend à l'Est sur une ligue de plusieurs lieues de longueur jusqu'au mont Stréla. Elle est parcourue par la Plessour , l'un des tovrens les plus furieux de toute la Rhétie. Cette rivière descend des monts Stréla et Pérendella , retoit les eaux impétueuses de V Araschca qui vient de Parpan et de Churvyalden^ et tombe à Coire dans le Rhin. Cette vallée est fort populeuse. Schalfik est situé au haut d'une paroi de rochers esearpés. A Langyriesen , on voit la petite vallée de Fundai s'étendre à l'Est dans les montagnes du côté du Persanna, et former à l'Ouest un vallon latéral habité qu'entourent de hautes montagnes. On trouve un lac dans la partie de l'Est; il y en a aussi plusieurs dans le vallon de l'Ouest, qu'on nomme Arosa (v. Davos). — Depuis le commencement du siècles péssé, les habitans de la vallée de Schalfik ont adopté l'usage de la langue allemande.
Chemins. Le chemin le plus court de Coire à Dai>osy 10 1.) passe par cette vallée; mais il n'est praticable qu'en été. JDe Langwiesen on peut aller par le vallon de Fundai à Fideris dans le Prettigau (v. cet article) , et par celui d' 'Arosa à Lentz. (V. LentzJ.
Géologie. Des couches de pierre calcaire et de echistes argileux coupés de veines de quartz s'étendent ïe long de la vallée de Schalfik; toutes les montagnes de ce pays portent l'empreÎDte des plus étranges bouleversemens. Celle du vallon à'' Arosa offrant des couches de grautj'ake rouge, et celle sdu vallon de Fundai de même
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eue le Casanna contiennent des bancs de serpentine. Quant aux diverses mines qu'on trouve dans cette vallée, V. l'an. Davos.
Schams (la vallée de, en rhétien Gams ; en latin Vallis sexamniensis : ce dernier nom vient de ses six rivières qui se jettent dans le Rhin) est située au Cnnton de* Grisons. Elle a i 1. de longueur; de hautes montagnes l'entourent de toutes parts, et elle est arrosée par le Rhin-postérieur. C'est une des plus riches et des plus peuplées de tout le pays, — Les Baillifs qui résidoietit de la part du Comte Henri de PVerdenberg-Sargans dans les châteaux de Bârenbourg et de Fardun exerçoient sur les habitans du pays une tyrannie que l'outrage rendoit encore plus insupportable: celui de Bârenbourg foreoit les paysans de manger au baquet de ses porcs ; son collègue de Fordun crachoit dans les plats qu'il faisoit servir aux paysans qui étoient admis à sa table. Un nommé Chialdèrer ayant éprouvé ce traitement en tira vengeance; car ce fut lui qui trouva le moyen de faire détruire ces deux repaires du despotisme féodal vers le commencement du XV. siècle. — Tout annonce que cette vallée etoit autrefois occupée par un lac; c'est ce que prouvent les montagnes dont elle est entourée de toute part, ses collines de sable, les cavités occasionnées dans ses rochers par le séjour des eaux et les traces d'un chemin qui, dans less temps les plus reculés, longeoit les montagnes de Sufers et de Schams. — Quant aux particularités remarquable de cette contrée v. les artk Andéer et Ferrera.
Géologie. On trrouve des couches de smaragdite
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et de quartz, renfermées entre des bancs de «téatite as pied méridional du Scaletta.
Scharans, grand village de la vallée de Domleschg au Canton des Grisons ; il est située au bord d'un ravin de même nom , au pied du mont Schallerberg et près de l'endroit ou Y Albula sort de la vallée. L'auberge est bâtie sur une colline calcaire au milieu du village; on y découvre une vue des plus riantes sur toute la vallée de Domleschg , dans laquelle on apperçoit 20 villages, 18 châteaux, et un grand nombre de maisons isolées. Les habitans du village, de même que ceux d' 'Almens , lieu situé à 1j2 l. plus au Nord, sont très-sujets au goitre. ( V. Domleschg J. Près du pont de Y 'Albula , non loin de Scharans , on voit une petite vigne, la première que l'on rencontre sur les bords du Rhin.
Chemin remarquable; taillé dans les [rochers; détails des particularités de cechemin jusqu'à Vatz. Ce chemin est connu sous les noms de Schjn, Schein ou Mouras et commence non loin de Scharans dans la gorge au travers de laquelle Y Albula entre dans la vallée de Domleschg , et où l'on trouve un chemin pour passer de cette vallée dans celles d'Oberhalbstein et de l' Albula, dans le Brcgell, dans YEngadine et à Davos. De Scharans kOber-^atz, al.au travers de oette gorge affreuse et riche en sites pleins d'horreurs. Les rochers changent à tout moment de forme. En été, lorsque le temps est serein, il fait une chaleur insoutenable dans ce défilé depuis 10 h. du matin jusqu'à 4 ''après-iiiidi; il est donc à-propos de passer le Schein avant
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ou après cette partie de la journée. Au Sud du passage est situé le Mouttnerberg , dont les deux sommilés portent le nom de Furca. A 1fe 1. de Scharans on arrive près d'un misérable pont pratiqué sur l'affreux ravin de Bura, et au bout d'une autre demi-heure de marche, au Sauboden. d'où les regards se portent au Sud sur le mon: Stella, et sur les cimes sonrcillcuses des montagnes de la vallée de Saffien. Près de chapelle de V~atz , on voit s'ouvrir une magnifique perspective; au SO. on découvre la vallée de Domleschg ; au Sud, le village isolé de Solis , et les deux Moutta; et au Nord, le village de Vatz, ses champs, ses prés et ses forêts. L'Albula seipente au milieu des prairies aux pieds du spectateur, Quatre chemins viennent aboutir à cette chapelle: le premier très-âpre et roide traverse l' Albula sur uu pont d'une hauteur considérable *_) et mène à Solis et à Moutta. Les habitans de ces lieux vivent tout-à-fait séparés du reste du monde : on y voit des femmes qui n'ont jamais quitté leur village. Aussi ces gens sont-ils insociables et excessivement bornés. Ceux de Moutta seuls «ont Allemands , tandis que le Roman est en usage dans tous les lieux des environs. C'est une belle race d'hommes. A 1l4 l. au-dessus frOber-Moutta on jouit d'une vue très-étendue, d'où l'on découvre les vallées de Domleschg et de Saffien, le Heintzenberg, Ràtzins, Trims,F!ims, une
*) On dit que la hauteur de ce pont au-des9us de la rivière est de 360 p, il s'abynia un jour sous le poids d'un clnriot trainé par des bœufs, lesquels tombèrent dans le précipice avec leur conducteur.
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multitude innombrable de montagnes et de glaciers, les villages à'Obervatz, Bergiin, Alvenen, Tiefenkasten et la vallée d'Oberhalbstein. De Moutta on descend par un. chemin très-rapide et dangereux à Si/s, dans le Domleschg, et dans la vallée de Sc/iams le long d'un ravin eftrnvable où l'on a pratiqué un autre chemin plus périlleux encore, a) De la chapelle un chemin qui va au SE. mène à Stourvis. 3) Celui du Nord va aboutir à Vatz et à Parpan; le lac de Vatz qui nourrit une quantité de truites, est situé entre ces deux endroits. Les fromages de chèvre de Vatz passent pour les plus exquis du pays des Grisons. 4) Du côté de l'Est on va à Nival, où les passagers payent un péage, à Tiefenkasten dans la vallée di'Oberhalbstein et de-là sur le Septimer ou sur le Julier , ou bien à Davos, ou encore en continuant sa route par Filisour et Bergiin sur V Allaita et dans VEngadine (v. tous ces art.) C'est à Nival qu'étoit le château des Barons de Vatz, les plus puissans des innombrables petits despotes qui opprimoient les peuples de la Rhètie pendant les XII. et XIII. siècles. Le dernier de cette famille fut Donat de Vatz qui possédoit le Prêt— tigau, Davos, Schalfih, Mayenfeld, Belfort, Chonrwalde, Marschlins, Ortènstein, Sins, Sc/ilérris, Lax, Tusis, Ho~ hentrins , le Heintzenberg et les vallées de S chants , du Rhinwald et de Saffien. Attaché au parti Cibellin , il combattit contre l'Evêque de Coire et le Comte de Montfort qui soutenoient celui des Guelfes ; il remporta contre eux une victoire à Filisour en 1522. Le nom de Donat est digne de figurer à côté de ceux des tyrans les plus ia-
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humain de l'antiquité": ce monstre écoutoit avec délices les burlemens de ses prisonniers de guerre qu'il faisoit mourir de faim , et qu'il appelait ses oiseaux. On rapporte qu'après avoir fait beaucoup boire trois de ses valets il força l'uu d'eux de passer toute la nuit à courir; le second eut ordre de se promener tranquillement dan9 une chambre, et le troisième de dormir dans son lit; le lendemain matin leur maître leur fit ouvrir le ventre à tous trois pour s'assurer quel étoit celui qui avoic fait la meilleure digestion et conuoître par-là le régime qu'il auroit à observer lui-même quand il feroit la débauche. Donat de V^atz mourut en 1330; ses gendies les Comtes de Tockenbourg et de TYerdenberg se partagèrent ses vastes domaines.
Chemins. De Scharans à Reichen.au (v. Tomils). En continuant de monter le long de la vallée de Domleschg. on passe le pont de Albula , vis-à-vis duquel on aperçoit le château de haldenstcin, suspendu au bord d'un rocher élevé, d'où l'on découvre une vue charmante; ensuite on arrive à Sils (v. cet art.) Au-delà de Campù où l'on voyoit autrefois lu château*) des Carnpel, famille qui subsiste encore dans YEngadine (v. SiïssJ, un sentier excessivement dangereux, même pour les gens à pied, mène à Moutta , sur le Moultnerberg , montagne fertile en pâturages alpins.
Plantes.
Carduus crispus, et Onopordon acanthium, dans le défile du Schein.
) Ce château étoit encore habité au XV, siede,
ao8 Sgharlthal.
Géologie. Les rochers du Scliein sont composés d< pierre calcaire, et de schiste argileux, noir et rouge. Les parois des rochers du côté septentrionale de ce défilé sont couvertes d'une quantité de sulfate de magnésie f que les Alpicoles désignent sous le nom de Sel des glaciers.
SCHARLTHAL, V. Sc/lOUOls.
SchÉchen, v. Schdchenthal,
Schéerhorn, montagne haute de 10071 pieds, dont les deux cimes fourchues lui ont fait donner le nom qu'elle porte die (die Sckeere , les ciseaux; v. la forme de cette sommité, Tome I. PI. I.) Le Scheerhorn est situé entre les sallées àc Clous , de Schéchen et de Madéran^ dans le voisinage du mont Dbdi par les 46°, 49' 1 5°" de lat. et 260, 29', 50" de longitude; il est couvert de glaciers d'une grandeur extraordnaire.
Scheideck , montagne située entre les vallées du Grindelwald et de Hasli ; un chemin très-intéressant établit la communication entre ces deux vallées par le Scheidcck. ( V. Grindelwald). Une autre montagne qu'on trouve entre Grindehrald et Lauterbrounn, porte aussi le nom de Scheideck. (V. LauterbrounnJ.
Schennis, v. Schànnis.
Schintznach ( les Bains de) sont Situés au Canton d' Argovie , au pied du îViilpelsberg , sur la rive droite dé VAar, à peu de distance de la rivière et sur le grand chemin de Brouck à Lentzbourg et à Arau. Ils sont trèsfréquentés, et les étrangers y trouvent plus d'agrémens et de commodités que dans la plupart des autres Bains
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de la Suisse. Entoures d'un pays de plaine, les malades peuvent de tous les côtés foire d'agréables promenndts en voiture, entre autres à Rrouck, Konigsfelilen, ÏJinJisch, Bade, TVildech et Lentzlrourg. (V. ces articles). Le village de Schintznach; dont les Eains portent le nom , est situé sur la rive gauche de Y Aar : il est vraisemblable que la rivière couloit autrefois entre la source des eaux thermales et les bûtimens actuels des bains. Les ravages de Y Aar firent perdre cette source au XV. siècle et ce n'est qu'en 1690 qu'elle a été retrouvée dans une île au milieu de la rivière. On assigna à cette dernière qui étoit partagée en plusieurs bras, un cours plus réglé, et dès lors la source est restée sur la rive droite. Lé terrain situé entre la source et les habitations est marécageux, et il en sort des exhalaisons mal-saines pendant les grandes chaleurs. Les bàtimens des bains sont Situés à 100 pas de ceux qu'on habite, l'odeur du gas hépatique y étant trop forte pour qu'on pût la supporter habituellement. Il y a 84 baignoires placées chacune dans une petite chambre obscure.
Analyse et propriétés des eaux d'après M' More II. A la source on voit toujours s'élever des bulles d'air au-dessus de l'eau tjui indique 260 ^2 du therm. de Réaumur. Mais après avoir passé par les pompes dan* les chaudières de l'étage supérieur, elle n'est plus qu'à a6° (?). L'eau thermale exhale une forte odeur de foie de soufre; elle est d'une limpidité parfaite; cependant elle se trouble proprement à l'air; elle se couvre dant les bains d'une pellicule, dont la couleur est verdàtro ai
iv. o
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changeante. En hiver la source s'élève de quelques pieds plus haut qu'en été, et se couvre de crystallisntions et d'une substauce semblable à de la crème. On trouve quelquefois dans le réservoir de la source des morceaux de soufres et de crystaux en aiguilles. Les eaux déposent dans les chaudières, où on les fait chauffer, une niasse pierreuse, fort dure et souvent lustrée, d'un gris blanchâtre avec des raies cendrées. Ce dépôt connu à Schintznach sous le nom de pierre des bains (Badstein)^ est composé de terre de sulfate de magnésie , de gas acide et de cuivre. Au-dessou9 du plancher qui supporte les chaudières dans lesquelles les pompes amènent les eaux, on voit celles qui se répandent suinter au travers des poutres et y former des crystaux, dont la forme, la couleur et la saveur varient beaucoup. Quelquefois on en trouve de parfaitement transparens, à 6 ou 8 angles et de 5 lignes de longueur ; ils ressemblent toutà-fait au véritable crystal de roche, quoique ce ne soient que des cristaux de gypse. Dans les endroits où les tuyaux de bois laissent couler de l'eau, il se forme une mucosité noirâtre avec un dépôt de terre blanche. Quatorze onces des eaux thermales de Schintznach contiennent 8 pouces cubes de gas hydrogène sulfuré, ou dans l'état sec, 2 grains de soufre; 9 gr. de muriate de magnésie (salzsaure Magnésia) ; 4 gr. 9J/l0 de muriate d'alcali minéral (salzsaures Miner alalhalij; 3 r/J0 gr. de chaux vitriolique; 1 2'J4o de magnésie vitriolique ; 1 15J20 gr- de carbonate de chaux ; 1 '«J'jj gr. de carbonate de magnésie; 7-%j de carbonate de fer. Ces eaux thermales
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riches en soufre et en sels, sont éminemment détersives et toniques: elles font sortir une éruption de la peau; mais elles perdent beaucoup de leur énergie pendant qu'on les fait chauffer, opération qui leur enlevé la plus grande partie des corps volatils qu'elles renferment. Ces bains sont toujours très-fréquentes pendant la belle «lis on.
Le château de Habsbourg, berceau de la maison d 'A u triche. Les ruines remarquables de ce château sont situées sur le Pfu/pelsberg\ à peu de distance de Schiotznach , d'où l'on peut s'y rendre en une demiheure. Ce château fut bâti l'an 1020 par Radbot, petitfils de Gontram, gentilhomme alsacien de la famille deg anciens Comtes d' Altenbourg, Ce Gontram, après avoir fié dépossédé par l'Empereur Otton des fiefs qu'il possédoit en Allemagne, se retira en 940 dans sa petite terre d'Eighen, près de Kùnigs/'e/den, et son fils Lancelin , à Altenbourg près de PVindisch. Ce dernier mourut au commencement du XI. siècle. Son fils Radùot épousa Ida. de Lorraine , agrandit considérablement ses possessions et prit le nom de Comte de Habsbourg , de celui de son. château. L'an 1257 les III. IValdstettes , c'est-à-dire Urj , Schwytz et Unteryyald se mirent sous h. piotection du Comte Rodolphe de Habsbourg , en s'engageant à lui payer une redevance annuelle; en 1273, ce dernier fut élu Empereur d'Allemagne. Telle a été l'origine de la Maison d'Autriche *). — Près des ruines de Habsbourg,
*) Au moment où celte dynastie impériale s'éteignit dans la personne de Mari»-Th«r'«se , les deux. Baron* de Hallwjl
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on découvre une belle vue sur une partie du Canton d'Argovie, sur le Bùlzberg (mont f'ocetins du temps des Romains; c'est là que les Helvétiens qui s'étoient déclarés pour l'Empereur Galba fureut vaincus et défaits par les Capitaines de J'itelliusj, sur la ville de Brotich , sur J'J'indisch où l'on voit le confluent de VAar, de la Reufs et de la Limmat , et sur la chaîne des Alpes (v. Brouck, Tfrindisch , Bùtzberg)*
Géologie. Le Ff^iilpelsberg est une montagne calcaire qui fait partie du Jura. Près des Bains de Schintznach% il y a une carrière de marbre couleur de chair. On voit des couches de gypse à côté des ruines de Habs-^ bourg; ce gypse est en partie d'un grain fin, et en partie compacte. Il est très-vraisemblable que c'est dans ces couches de gypse que les eaux soufrées des Bains prennent leur source. (V. Bade). La pierre calcaire au. Ff'ulpelsberg renferme des pétrifications, On trouve à la carrière, entre autres des piunites , des béleninites ^ des tércLratulites, des gryphites et des cornes d'Ammon. C'est les districts de TJildeiistein , de Castetii, de Sdien-henberg et de Biberslein au pied du Botzberg vis-à-vis das
qui vivoient alors dans îa terre dont ils portaient le nom, éloient les seuls £Cnlil«h.iiiimes issus de familles conteni*foraines des Comtes de Habsbourg qui eiistassent encore dans 1' ' Argovie. Mais les autres parties de la Suisse pos* sédoient encore plusieurs familles de ce temps-là , telles que les Lanâenbetg de Zurich, les à'Erlach , les J)ies~ hach , les Wuttcnwyl, les Bonstcllen de Berne, les d'A/frj', les Monienach de Frjboui g , les liéding de Schwjit, l«s> Tschudi de Claris, les Suiis des Grisons, etc.
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Bains de Schintznaeh, qui sont les plus riches en pétrifications. (V. Mandaeh).
Schm£rikon, joli village du Canton de St. Gall, au pays cYUtznach , agréablement situe au commencement du lac de Zurich. — Auberge : Le Lion. — On voit depuis ce village la Linth entrer dans le hç au pied du Bouchberg , montagne couverte de forcis, le château de Grynau, et un poct bàu" sur la Linth. — Non loin de ce village étoit situé le château d'btzenberg lequel apparter.oit aux Comtes de Tochenbourg, Les Zuricois le détruisirent en 1270 sous la conduite de leur Capitaine C Schirmvogt ) Rodolphe de Habsbourg , parce que les garnisons de ce château et de celui de Qrynau infestoient les grands chemins er portoient préjudice au commerce de Zurich*
Chemin*, A Rapperschvryl, al., le chemin est assez mauvais. A Utznach, il., le chemin est bon. En allant passer le pont de la Linth, on se rend en 2 ou 5 h. à Lachen. On trouve en tout temps des bateliers et des bateaux pour aller sur le lac dans les divers endroits où l'on désire de se readre.
Sc.'ireienbach, très-belle cascade. (V. Claris.)
Schkeck.horn (le moût), au Canton de Berne a 12560 pieds au-dessus de la mer. (V, Grindelrvald).
Schlols fScuolsJ , dans la Basse-Engadine , l'un des plus grands et des plus beaux villages du Canton des Grisons, est situé dans une contrée extrêmement riante.
Particularités. Jusqu'en 1799 on a imprimé jj Schuols plusieurs ouvrages en langue rhétienne ; c'est à,
sr4 Schuols,
ces presses que l'on doit la version romanîque de la Bible qui fut publiée en i6t9. Sehuols possède deux sources d'eaux minérales et plusieurs sources d'eau salée; on preteod que toutes les eaux du village contiennent du sel, et qu'elles ont un goût rainerai et des propriétés laxatives. Celles de la source minérale que l'on rencontre sur le sentier qui va de Sehuols à Fettan , ont à-peu-près le même goût que celles de St. Moritz; on y voit un dépôt ocreux d'une couleur ferrugineuse; ces eaux ne sont point sujettes à se geler comme celles de St. Moritz. Elles contiennent du gaz acide carbonique, de la terre de chaux carbonique, de la magnési* et divers muriates salins. Tous les étés, ces eaux sont fréquentées par un grand nombre de Grisons, de Suisses et de Tyrolois. Toutes ces sources forment de petites collines de tuf; il y en a aussi d'autres à Tarasp et à Fettan (v. cet art.). — Il existe une papeterie près de Sehuols. — A 2 lieues au-dessus du village, on voit dans une profonde fente de rocher une source périodique, dont les eiux sortent toutes les 24 heures avec beaucoup de fracas, et coulent pendant 2 heure en si grande abondance qu'elles pourroi'nt faire jouer un moulin, après quoi la source est à sec tout le reste de la journée. Au-dessus de Sehuols débouche la vallée de Carnpatsch qui a 2 1. de long , et dout il sort un ruisseau qui traverse une partie de ce village. Droit vis-à-\is , du côté du Sud, s'ouvrent la vallée de Tarasp (\. Fettan J, et le Fal-Schiarl (Val-Scarla, Scharle ou St. Charles). Cette dernière vallée qui a 4 1. de long forme les
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deux bras, connu sous les noms de Val-Mingcr et de J'al-Cisvenam et touebe au V al-Cierf qui fait partie du Miinstertlial. Presque tous les pâturages alpins et tous les chalets de Schuols ront contenus dans le Val-Schiarl qui est d'ailleurs remarquable sous le rapport de ses mines d'atgent et de fer. Dans toute X Engadinc il n'existe nulle part des hommes aussi forts et aussi vigoureux que ceux de Schuols, ce qu'il faut peut-être attribuer aux eaux acidulés , dont ils font usage. — Ce village a produit une femme poète de qui l'on a 52 chansons.
Ch emins. De Schuols en montant la vallée à Ardetz. (v. cet art.). En la descendant, pf.r Sins à Rémiïs, 1 1. fc (v. RcmiisJ. Si/is est un grand village, situe à Jjs 1. de Rcm'is, sur une hauteur daus une contrée agréable; il ne reste plus aucun vestige de l'ancien château de Petersbourg^ connu jadis sous le nom de Nunsperg ; mais on voit encore les masures de la chapelle de St. Pierre. Sins est le seul village de YEngadine qui ait conservé le calendrier julien, et jusqu'en 1807 on n'y avoit jamais tenu de registres ecclésiastiques. Le ruisseau qui sort du Val-Larser et que l'on passe à Crousch sur le Punt-Peidra f fait les limites entre les paroisses de Sins et de Rémiis (v. cet article). — Un chemin de chariots, praticable pendant l'été mène par le p'al-Schiarl à Ste. Marie dans le Munster thaï et de-là dans le Vinstgau, contrée du Tyrol.
Géologie. En avant de Schuols, près de Fet tan , les rochers sont composés de schistes et de stéaute d'un vert, tantôt foncé et tantôt clair, et quelquefois mêlés de mica. Les couches sont verticales et courent de l'Ouest à l'Est,
ai6 Schwytz.
Dans les ruisseaux, on trouve beaucoup de pierres d'opbite, c'est-à-dire, des pierres calcaires mêlées de serpentine» Entr'autres genres de pierres primitives, ou observe des bancs de roche calcaiie dans le p'al-Schiarl ; on y troave aussi une espèce de terre blanche comme de la craie.
Minéralogie. Les mines d'argent et de fer du VaL*~ Schiarl èioieni autrefois les plus cousidéiables des Grisons et même de toute la Suisse. En tji7 elles furent affermées par le Roi Henri de Bohème, Comte de Tjrol à une société de particuliers de VEngadine , et en 13 j6, a Ulrich de Planta. On fonda un village dans la proximité àes mines et l'on nomma plusieurs juges pour connoître des contestations qui pourroient s"élever parmi les mineurs. L'on exploitoit le minéiai dans le Val- Alinger, à Cisvénam et sur le mont Mattlein. Ces mines étoient encore en activité en 1617. On voit encore, au-dessus du hameau de Schiarl les restes de treize minières. Les pierres métalliques qu'elles contiennent indiquent de la mine d'argent d'un gris brun ( Fahterz). — Il existe au fond d'une des ramifications de cette vallée une riche gangue de galène.
Schwytz (le Canton de) *) , l'un des trois premiers, dont les habitans posèrent les fondemeus de la Confédération et de l'indépendance de toute Yffelvétie, et celui qui a donné son nom aux diverses peuplades qui composent la nation suisse. Sa surface comprend 22 milles géographiques en quarrée, et l'on y comptoit 28900 habitans
*) V. une jol'e petite carte des Cantons de Schwjtz et de Zoug dans l'AIruan.icli helvétique pour 1807 , et la septième feuille de l'Atlas de Meyer.
en i8°3« H est Sllué entre le lac des IJ'aldstettes , de Zoitg et de Zurich; c'est un pays de prairies et de pâturages alpins; cependant les plus hautes montagnes qu'on y trouve, ne s'élèvent pas au-dessus de 7000 pieds de hauteur, et n'ont par conséquent ni glaciers ni neiges éternelles. Ce Canton , dans lequel on ne trouve aucune ville, se divise en 6 districts , qui sont ceux de Schwytz^ de Ghersau, de Kiïssnac/itt ù'Einsiedeln, des Fermes et de la March. On y compte 5 couvens. Les habitans forment un des peuples les plus intéressans des Alpes de la Suisse allemande. Leur constitution est démocratique; les soins de la vie pastorale et les détails de l'économie alpestre forment leur unique occupation. Depuis quelque temps: ils commencent toutefois à filer du coton et de la filoselle dans leur momens de loisir. La race des hétes à cornes y est plus grande que dans les Canotes d'£7r^, d' [fnterpyalden et de Glaris ; ces animaux sont noirâtres ou d'un noir tirant sur le brun, et ont les jambes courtes et la peau mince. — La religion catholique est exclusivement professée dans ce Canton.
Histoire. On ignore presque entièrement l'époque où les TValdstettes , ou pays d'Ury , Schwytz et Untervt ald commencèrent à se peupler. Il est une tradition qui porte que dès le premier siècle, les habitans de ces contrées furent convertis au christianisme par la prédication de St. Béat ; d'autres prétendent que l'auteur de celte conversion fut St. Martin et que c'est à cause de :ela que Sçhwytz et Ury l'ont choisi pour leur patron. Sous la dominaiioa des Rois francs , les paroisses ciné-
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tiennes des TValdstettes furent incorporées (en 570) à l'évéché de Constance. L'éplise d'ïberg fut pendant longtemps la seule de tout le pays àeSchrrytz ; celle de Muotta passe pour avoir été la seconde. Aux VI. et VII. siècle, les fidèles de Schwyu et A'Unterprald n'avoient qu'un seul Pasteur. — En 809 les habitans des III. PValdsttttes se mirent sous la protection de l'Empire , pendant le règne de Louis, Roi des Romains, toute-fois sous la réserve de leurs franchises *), lesquelles furent confirmées par les Empereurs suivans. Au commencement du XII. siècle, ils prirent pour leur protecteur le Comte Rodolphe de Lentzbourg. Peu de temps après, (en m 4) l'on entendit parler pour la première fois des habitans de Schwytz (les anciens documens leur donnent le nom de Suitenses) à l'occasion des différens qu'ils eurent avec l'abbaye A'Einsiedeln relativement à certains pâturages situés dans les Alpes du Staghelvrand, du Sonnenberg et de la Rothenjlue: la sentence inique rendue à ce sujet par l'Empereur Henri V. les engagea à contracter avec ceux à'Urj et d'Unterrrald un traité d'alliance que l'on peut regarder comme la première base de la Confédération helvétique. Ayant refusé de se soumettre à cette sentence, ils fuient mis au ban de l'Empire en 1x44, de sorte qu'ils renoncèrent à toute protection étrangère, et qu'ils demeurèrent
v) Notez que par ces franchises il faut entendre la constitution démocratique , dont ces peuples jouissoient même avant cette époque, ce qui prouve que la l'orme de gouvernement quest en vigueur parmi eux est d'une antiquité dont on ne trouve aucun exemple dans l'histoire.
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pendant Go ans abandonnés à eux-mêmes. Ce fut alors qu'ils prirent le Comte Ulrich de Lentzbourg pour leur Capitaine; ils l'envoyèrent en Italie avec un corps de 600 hommes au secours de l'Empereur Frédéric I. en reconnoissnnce des bons offices que ce Prince leur avoit vendus dans leur contestation avec le couvent à'Einsiedeln Les III. Waldsteltes ayant renouvelle leur alliance en 1206, sous la présidence de TValther 0? Attinghausen , Landammannd'tV}', les habitans de YUnlervyald se mirent sous la protection du Comte Rodolphe de Habsbourg, ayeul du premier Empereur de ce nom. En vertu de sa qualité d'Avoué du couvent de Mourbach , ce Seigneur jouissoit d'un pouvoir très-étendu, et bientôt après (1210), l'Empereur Otton lui conféra la dignité de Baillif impérial des Tl'aldsteites. Cependant les habitans de ces contrées refusèrent de le reconnoitre, et ils ne réclamèrent la protection de l'Empire que lorsque son chef eut confirmé leur constitution et leurs droits. En 1251, les III. Vfaldstettes s'allièrent avec la ville de Zurich afin de pourvoir à leur sûreté pendant l'anarchie de l'interrègne qui suivit la mort de l'Empereur Frédéric 11. Six ans après, ils se donnèrent pour protecteur le jeune Comte Rodolphe de Habsbourg , moyennant une somme qu'ils lui pavèrent chaque année. Ce Prince ayant été élevé à la dignité impériale en 1275, (v- Schintznach et Baie) il ne songea plus qu'à employer toute sorte de moyens pour agrandir doucement les domaines de sa maison. Il commença par acheter tous les droits de l'Abbé de Mourbach (v. Lucerne)y ce qui lui assura des possessions et une certaine influence
dans YUntertvald. Dans cette détresse, les IValdstettes reuouvellèrent en 1291 leur antique alliance pour le maintien de leurs droits respectifs. A la suite de la défaite de l'Empereur Adolphe de Nassau, Albert, fils de Rodolphe de Habsbourg , monta sur le troue de l'Empire. Après avoir employé les menaces et la violence pour étendre de plus en plus son pouvoir dans l'Helvétie, et voyant que les mesures qu'il prenoit à l'égard des Waldstettes demeuroient infructueuses, il prit le parti de leur envoyer arbitrairement des Baillifs pour les gouverner en son nom (1505). Ces Baillifs, nommés Hermann Ghesler de Brounsck (v. hentzbourg) , et Buingher de Landenberg y exercèrent une tyrannie si accablante, que les hommes les plus recommandables du pays s'étant réunis pour la délivrance de leur patrie, cbassèrent les Baillifs le i Janvier 1508, et posèrent le fpndemens de la Confédération helvétique (v. les art. Stei/zen, Luçerne [lac de], Bùrglen, Altorf, Egeri, Sempach et NàfelsJ. Au moment où les Gouverneurs autrichiens furent expulsés, le Canton de Schwytz étoit de moitié plus petit qu'aujourd'hui. Car ce ne fut qu'au XV. siècle qu'il acheta Art et Kussnacht ; l'an 1408, les Appenzellois en reconnoissance des services qu'ils en avoient reçus leur cédèrent le district supérieur de laMnrch, lequel appartenoit aux Autrichiens ; la partie supérieure de ce pays qui faisoit partie des domaines du Comte Frédéric du Tockenburg passa l'an 1427 sous leur domination; en 144° '^s enlevèrent aux Zuricois le petit pavs situé sur les bords du lac de Zurich et connu sous le nom des Fermes (die HofeJ. L'acquisition de la vallée
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à'Einsiedeln est d'une date encore postérieur*. Les habitans de ces petites provinces, excepté ceux d'Art, ont été sujets des hommes libres de Schwyrz jusqu'en 1798- C'est ainsi que grice à l'énergie toute particulière qui caractérise l'habitant de Schwytz, cette petite peuplade composée de bergers a dès l'origine de la Confédération et jusqu'en 1802, c'est-à-dire pendant l'espace de 500 ans, exercé l'influence la plus étendue sur les destinées de Y Helvêlie entière; l'esprit inquiet et entreprenant de ses chefs alluma les deux premières gueires civiles qui désolèrent la Suisse (1439 — 1446), à l'occasion de l'héritage du dernier Comte de Tockenbourg (v. Tockenbourg, Pfejfikon^Gryfcnsée, Horgen, Lachen, Zurich et BâleJ ; force d'ouirages contre les réformés, ils suscitèrent la troisième et la quatrième guerre civile, dont la religion fut le prétexte (en 1551 et 1655; v. Rappel et Art); leur constance inébranlable sauva plusieurs foi« la ligue des Suisses du milieu des dangers les plus imminens; en 1798 durant les orages de la révolution, on les vit braver la puissance colossale de la Frcnce et lui résister avec un héroïsme digne de leurs ancêtres ; enfin pendant l'automne de »8o2, Schwytz fut le centre de l'insurrection qui éclata contre le gouvernement unitaire et la constitution helvétique , jusqu'au moment où l'acte de médiation du premier Consul vint fixer le sort de la Suisse.
Histoire des derniers temps. Jamais aucun ennemi n'avoit pénétré dans le Canton de Schwytz; les autrichiens n'en franchirent point les limites en 13 15 lors de la bataille de Morgarten. Près de cinq siècles s'étoicnt
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écoules, lorsqu'on ne vit pour la première fois paroitre deg soldats étrangers sur la frontière de ce Canton pour y faire recevoir par la force les lois de leurs Gouvernans. (V. Arau, Berne et Vaud, Canton de}. Les François exigeoieut avec les menaces le* plus violentes l'acceptation de la constitution unitaire qu'ils vouloient donner à la Suisse, Schwytz peu Content de la rejeter devint dès le mois d'Avril de l'an i/98> Ie foyer de la guerre offensive qui éclata contre les François. Quoique la totalité de la population de ce petit pays, depuis l'enfant de 14 ans jusqu'au vieillard accablé sous le poids des années eut pris les armes, toutes les forces du Canton ne s'élevoient qu'au nombre de 4000 hommes, qui eurent à lutter contre un ennemi trois fois plus fort. Sans secouts, abandonnés à eux mêmes , ils opposèrent une résistance vigoureuse et héroïque à l'oppression des étrangers qui attaquoient leur Canton sur tous les points à la fois. On se battit le 30 Avril, à TVollrau et à Richterschfrjyl, le 2 Mai au Rot lie nthourm, kSchindel/éghi, à Art, à Morgarien et sur le mont Etzel. Le 4 Mai, le Général françois , Schaaenbourg , et Aloys de Réding, Capitaine-général du Canton conclurent une capitulation en vertu de laquelle les habitans s'engagèrent à poser les armes, et les François à ne point entrer sur le territoire de Schwytz. Dans tous ces combats les hommes de ce Canton se signalèrent par l'héroïsme de la valeur et par un patriotisme à toute épreuve (v. Art, Richterschtvyl, Egeri, et l'ouvrage publié à Zurich i%oi par M. Zschokke sur la lutte et la chute des Cantons forestiers). Leur perte et celle de leur Confédérés se
monta à 43» tant morts que blessés *). Celle des François fut île 2754 morts, selon les actes de Lucernc ; on ne connut point le nombre de leurs blesse's. Le 12 Septembre de la tnéme année, immédiatement après les scènes d'horreurs qui venoient de se passer dans VUnterwald (v. Sta/i'zJ, Art etSchnrjrtà chef-lieu du Canton, furent occupés et désarmés par les François (v. Art). Le 28 Avril 1799 il éclata une insurrection générale contre ces derniers, lesquels furent désarmés par les habitans qui en tuèrent une partie. Le 2 Mai, les François occupèrent de nouveau Schwytz, sous le commandement du Général Soult. — » Le 5 Juillet 1799 , les Autrichiens sous les ordres du Général Jellachich et les François se battirent à Erounnen et à Sèwen ; le 1 4 Août , il y eut de nouveaux combats à la suite desquels les Autrichiens se retirèrent jusqu'au mont Etzely et le iG jusqu'à Utznach au-delà de la Linth. Le 28 Septembre les Russes que le Général Suyyarotv et le Grand- Duc Constantin amendent ^Italie par le St. Gottherd et ^//or/"arrivèrent dans le Mouoltot/ial, et poussèrent leurs patrouilles jusqu'à Schwytz (v. Mut ta). Le suilendemain et le t Octobre Suwarovr combattit avec acharnement dans la vallée de Moutta contre les divisions Soult et Mortier que Masséna avoit détachées de son armée immédiatement après la victoire qu'il venoit de remporter sur les Russes
*) Le Canton de Schivjtz eut 172 morts et 133 blessés: Ury , 6 morts et 7 blesses; Zoug , 30 morts et 25 blessés; Glaris% 38 morts et 3o blessés. Les districts sujets du C. de Schvytz, savoir la March, les Fermes, Eivsiedeln et Kiissnacht curent 80 morts et 44 blessés.
à Zurich les 25 et 26 Septembre. Ce Général coramandoi't en personne ces deux divisions. Pendant que ces combats te livroient l'armée russe passoit le mont Praghel *) (v. Claris ). — Toutes les calamités que la guerre accumula pendant ces deux années dans le Canton de Schwytz, en avoient tellement détruit la prospérité, ouvrage de 500 ans de paix, qu'au commencement de 1800, six ou sept cents habitans de la vallée de Moulta, c'est-à-dire, les trois quarts de sa populatiou, se voyant réduits à la mendicité se firent inscrire sur les listes des pauvres. Il en fut de même de plus d'un quart de la totalité des habitans du reste de ce Canton, dont plusieurs fuient obligés de s'expatrier. Enfin plusieurs centaines d'enfans furent envoyés dans les autres parties de la Suisse, où l'on prit soin de leur éducation et de leur entretien.
Hommes illustres. Vf^erner Stauffacher , l'un des trois illustres libérateurs de la Suisse, et Marguerite Herlobig sa femme, qui par la sagesse de ses conseils et la grandeur de son caractère contribua puissamment aux desseins généreux de son époux, etoient tous deux de Steinen (v. cet art.). La noble et ancienne famille de Réding, originaire du bameau defiiùereck, dans la paroisse de Rothenthourm, a dès le XII. siècle fourni au peuple de Schwytz une suite presque continuelle d'hommes d'état «t de grands militaires. Rodolphe Réding , Landammann,
*) Les Russes pénétrèrent jusqu'au pont d'/iac/j qui n'est qu'à 1 /~4 1. en avant de Schwytz. L'arrivée du Général Lecourbe^ qui ayant débarqué à Brounnen , vint les prendre à dos, le* oMiçea de se retirer dans la vallée de Moutta.
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donna d'excellens conseils à la peiiie troupe de ses compatriotes avant la bataille de Morgarlen (1515). Ital Ré~ ding , son arrière petit-fils exerça pendant une longue suite d'années un empire absolu et sans exemple sur les esprits du peuple. Son frère Jost tué à la bataille de St. Jacques près Baie (1444. v. BâleJ% et son fils Ital Réding , le terrible, fut pendant 20 ans Landammann de sou Canton. Il mourut en 1466. Egalement distingué et parmi les plus habiles Capitaines et parmi les plus grands bommes d'états sortis des démocraties suisses, il mérita d'être mis au nombre de ces bommes raies que la puissance et l'étendue de leurs moyens rendent capable de tout. Il agrandit considérablement son Canton, balança l'influence et le pouvoir du Burguemcstie Stûssi de Zurich, durant les contestations relatives à l'héritage des Comtes de Toefcenbourg , entreprit la première guerre civile sans le contentement des anciens Cantons forestiers, entraîna toute la Confédération , dont il fut le mobile pendant près de 20 ans, et sauva la ligue des Suisses de la destructiou dont elle étoit menacée {y.Pfeffihon. Gryfcnsèe, Zurich et Bàle). En 1798 au moment où éclata la révolution qu'éprouvèrent les anciennes constitutions de la Suisse, Aloys Rt-ding ayant été nommé Capitaine-général du Canton, opposa aux entreprises de Tannée fiançoise une résistance digue de la valeur béroique de ses pères; jusqu'en 1805 il fut l'espoir de tous les Suisses qui désiroient la conservation de l'ancien ordre de choses. — Le Landammann T\àtzi commandoit l'avant-garde à la bataille de Morat (1476). — En 1415, Pétermann Rysig s'empira dcDomo IV. p
d'Ossola avec un corps de volontaires. Enfin le sang des héros qu'a produit ce Canton a été prodigué dans toutes les batailles des Suisses. — D'ailleurs dès le XVI. siècle, toutes ces familles les plus considérés ont fourni quantité de militaires à V Autriche, à la Sardaigne, à Venise et principalement à la France et à YEspagne. Les Betschard. les Keith , les Jlessi, les Réding etc., se sont élevés aur premiers grades dans les services étrangers, où dix-sept à dix-huit individus de cette dernière maison se sont couverts de gloire. De nos jours encore on a vu un frère à? Aloys Réding se signaler parmi les autres Généraux du peuple espagnol insurgé contre la France. — Le fameux médecin Paracelse étoit natif à'Einsiedeln. Le bourg de Schwytz a donné naissance à Hedlinger l'un des plus habiles médailleurs qui aient jamais existé, ainsi qu'à M. Ulrich, excellent armurier, actuellement domicilié à Berne.
Géologie. La partie méridionale du Canton est composée de rochers calcaires, et la septentrionale de brèche et de grès. (V. des détails à l'art. Rigi sur la remarquable chaîne de brèche, à l'art. Etzel sur les montagnes de grès, et aux auicles T-Vegghithal et Hahen sur un banc de grès vert contenant beaucoup de numulitesj.
Schwytz (le bourg de), chef-lieu du Canton de même nom. — Auberges: Le Lion, le Petit-cheval, le Pigeon. — . Ce bourg est situé sur un coteau fertile et singulièrement gracieux qui s'étend.doucement depuis le pied du Mjthen dont la hauteur est de 4598 pieds jusqu'au bord des lacs tic Lonertz et des J-J'aldstettes.
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Curiosités. Ce bourg compte plusieurs fort belles maisons soit dans ses murs, soit dans les campagnes voisines : mais les pillages de la dernière guerre ont beaucoup diminue la prospérité des habitans. On y remarque l'arsenal, la maison-de-ville, l'église (b;Uie en 1769), l'hôpital, un séminaire, divers couvens, et le magnifique cabinet de médailles de feu M. le Chevalier J. C. Hedlinger: ce cabinet qu'on voit chez son petit-fils, renferme non-sculcment la collection complète des épreuves et échantillons finit de toutes les médailles en or, en argent et en bronze de son ouvrage *) qui sont des chefsd'œuvre de goût, de génie et d'élégance, mais encore une quantité de monnoies et de médailles antiques et modernes, de même que beaucoup d'ouvrages de numismatique, (le dessin?, etc. **}. Hedlinger étoit un des plus grands médailleurs modernes : plusieurs de ses ouvrages égalent en beauté ceux des grecs et des romains.
*, Une partie de ces échantillons sont en or.
**) M. de Mèchel de Bille a gravé en 177G la collection des médailles de Hedlinger et publié cet ouvrage accompagné* de notes historiques et critiques et de la vie de l'auteur On peut aussi se procurer ces médailles représentées par de belles empreintes rouges en soufre , chez M. liost à Leipzig. — Hedlinger possédoit l'art d'imiter parfaitement les ouvrages des anciens; une de ses médailles en bronze, représentant une tête et sur le revers un hibou avec la mot Lagom en lettres grecques étoit si supérieurement exécutés, que les cannoisseurs la prenoient pour une antique. Apres s'être amusé quelque temps des conjectures des antiquaires, Hedlinger leva le masque et ayant montré le modèle de sa tête à ses savans , il lf ur apprit que L*gom étoit un mot suédois qui siguilie honnête.
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Il mourut en 177 1 à l'âge de 81 ans- Cette collection de ses médailles et celle que l'on conserve en Suède sont les seules qui soient complètes. — Scbwytz est situé au pied du Mythen , montagne dont le sommet présente deux dents, et sur le haut de laquelle on voit une croix de bois ; sa hauteur absolue est de 5868 pieds. Le Hahen qui s'y appuyé au Nord la sépare de VEnghelstock ; au NO. s'élèvent la montagne de Steinen et le Rouffi ou Rossberg ; au SO., lelMghi; dont la partie qui s'étend du côté de Scvren et de Schwy tz porte le nom de Zungetnberg ; à l'Est la Fallenfloue et au Sud, le Schônboucherberg et la Frohn- Alpe. Le paysage situé au Nord de Schwytz du côté du Mythen est fort pittoresque; ce district, arrosé par le Tobelbach sur lequel on trouve le hameau de Ryhenbach^ est borné par le Chibelberg , montagne couverte de forêts et par les pâturages alpestres du Sloss. Il vaut la peine d'aller voir le Sitiy maison de campigne appartenant à M. TVeber; elle est situé à % 1. du bourg. A l'extrémité d'une longue allée d'arbres on trouve un pavillon bâti sur le bord de la montagne; de-là on ti averse un bois situé à l'Est et qui aboutit à une chapelle et à un hermitage où l'on jouit d'une vue magnifique; on voit à l'Ouest le lac de Lovrertz, les ruines de la vallée de Coldau, Sèweny Steinen et les collines arrondies des Cantons de Lucernc, de Zoug et d' ' Argovie et au Sud le lac de TValàstettes au-dessus duquel s'élèvent les monts de VUnterwald. On a précisément en face le coteau A'Urny qui est parsemé de fermes et d'arbres fruitiers et au pied duquel on cultive des vignes d'un bon rapport.
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Steinen, village situé à 1 1. de Sehwytz, est remarquable comme étant le lieu qu'habitoit/TVr/r<?r Stauffacher, l'un des trois généreux fondateurs de la liberté et de l'indépendance des Suisses. (V. Steinen.) A lbach (r/2 1. de Sehwytz) on voit une place munie de bancs où tout le peuple du Canton se rassemble tous les ans au mois de Mai pour se former en Landesgemeinde. — Des prairies ombragées d'arbres fruitiers et des sentiers très-propres forment de tous les côtés du bourg d'agréables promenades. On gagne1 en % d'heure les bords du charmant petit lac de Lon-ertz ( v. Lorrertz ). Le village de Séwen qui lors de la catastrophe du 2 Septembre 1806 (v. Lowertz) courut les plus grands dangers, est situé au bord de ce lac. On y trouve des bains que les habitans des envî->rons fréquentent beaucoup en été.
Chemins. A Brounnen au bord du lac des TYaldstet-* tes, 1 I. En remontant le Mouottathal et en passant le mont Praghel, à Claris, 10 1. (v. Mouottathal et PragelJ. A Richterschwyl, 8 1. par Séwen, Steinen, Sattel, Rothent/iourm , Scfiindelléghi et PTrollrau ; on peut faire la route en voiture. A Einsiedeln, 5 1. Les chariots prennent la même route que ci-dessus jusqu'à Rothenthourm ; mais les gens à pied y vont en 5 heures en passant par lé Hahen (v. cet article). A Egheri, 5 1. par Steinen, Sattel et im Schoren, (y.Egeri). A Art , 3 1. le long du lac de Lotvertz, par Lojrertz et au travers des ruines de Coldau (v. ArtJ.
Faits géologiques, La ligne de démarcation qui forme les limites des Alpes calcaires au Sud et de montagnes de brèche au Nord, passe tout près de Schwytï.
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(v.R/'gi, Art ce Etzel). Depuis Art jusques vers le milieu du lac de Lofvertz, on a toujours eu face la coupe transversale de la formation de brèche. Droit vis-à-vis de l'île de Schwanau , on voit descendre une espèce de bras avancé qui se détache du Righi et se prolonge sur l'autre rive du lac dans la direction du NE., du côté du village de Steinen et du mont Hahen. Ce promontoire et l'île de Schtvan.au ne sont plus composés de brèche mais d'une pierre calcaire d'un gris foncé qui tire sur le brun ; les couches sont inclinées au Sud et courent du SO. au NE. de sorte qu'il faut qu'elles reposent sur les couches de brèche qui sont situés plus au Nord, et dont l'inclinaison est la même. La richesse de la végétation empêche d'observer dans ce lieu la superposition et la transition des couches de pierre calcaire et de brèche. On y voit aussi quelques bancs d'une pierre calcaire d'un brun rougeâtre, grenue et fortement imprégnée de fer. Il s'y trouve une telle quantité de mine de fer argileuse, en grains lenticulaires qu'il vaudroit bien la peine de l'exploiter. Depuis Tîie de Schwanau jusqu'au pied Sud-Est du mont Righi (qui dans cette partie prend le nom de Zunghelenberg)^ on a toujours à côté de soi les parois calcaires de cette montagne, dont la base montre à découvert l'inclinaison des couches au Sud, et dont la pierre calcaire est grise, d'un grain fin , et mêlée de beaucoup de grains de spath brillant. Au-delà du Zunghelenberg , le chemin se détourne un peu à l'Ouest dans la plaine circulaire de Schwyu, où l'on voit distinctement le revsre méridional du Righi s'abaisser dans la vallée sous un plan oblique,
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très-uni et régulier, qui se prolonge jusqu'au lac des TJ'aldstettes. Arrive dans la plaine de Scliwyu, on se trouve tout-à-coup en vue de la coupe transversale des couches du Mythen , dont les parois escarpées, vues des bords du lac de Lotrcrtz, ne laissent pas observer leur stratification. Les couches de cette montagne pyramidale courent aussi du SO. au NE. et sont pour la plupart inclinées au Sud. Au Midi de cette plaine s'élève la Frolin-Alpe à 4000 p. au-dessus du lac des Waldstettes ; la stratification et l'inclinaison des couches en sont les mêmes. (V. des plus amples détails sur les. faits géologiques que présente le revers méridional de la Frohn- Alpe du côté du Canton à'Ury , à l'art. Altorf. V. aussi la petite carte géologique du Tome IL)
Schvn , ou Schein, uoid d'une gorge remarquable du Canton des Grisons. V. Scharans.
Sédorf, village situé sur le grand chemin de Sienne à Berne, à 1 lieue à'Arl/erg. On y trouve une fort bonne auberge.
SÉcuo, (ou Sils ¥); en langue rhétien Saj'les, soit SajlasJ, le plus haut des villages delà Haute-Engadine , est situé entre les lacs de S ils et de Selvaplana et entouré des monts Julicr, Maloja et Démina. La position en est sauvage. Selon les mesures barométriques du Docteur Katzberg , la hauteur absolue de Séglio seroit de 6300 p. Mais cette donnée est certainement fausse; car les environs
*) 11 ne faut pas confondre ce Sils avec un village de même nom, situé dans la vallée de Domleschg. (V. SHsJ.
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de ce vilhge sont couverts de forêts de mélèzes, d'arolicrs et de sapins. L'on trouve niêruc encore des pins-mughos à Grévas-alvas , lieu situé sur Maloj a , au-dessus de Séglio. (V. à l'art. Alpes ce qui a été dit sur la limite des arbres). — Le lac de Sils (leg di Séglio) a i 1. f2 de long, sur •% 1. de large; quoique gelé pendant plus de trois quarts de l'année; il nourrit quantité de truites. Il y tombe plusieurs ruisseaux qui forment l'écoulement de divers glaciers situés tout au plus à i 1. de distance de ses bords. Le Docteur Kastberg a trouvé que la température de ce lac observée à la profondeur de 128 p. étoit constamment de >Ji 90 Réaumur tandis que celle de l'air varioit de 6 à 14 degrés. Le Laggiazôl , ruisseau qui en sort, va se jeter ^4 L plus bas dans le lac de Selva-plana. — Quant aux sources de VInn, v. l'art. Engadine. — Près du lac de Sils on voit encore les ruines d'un ancien château qui jadis étoit la résidence de la famille des Castromus : il est fait mention de ce château dans l'itinéraire d\inlonin ; car la voie romaine qui alloit par le Ju'icr à Coire , y passoit. On prétend que l'on distingue encore sur les rochers des bords du lac de Sils les ornières des chariots qui fréquentoient cette route (v. Julier et Contersj. Non loin de Si/s débouche la vallée de Féet , dont la longueur est de 2 1. Elle forme un vallon latéral, nommé Uluoz, qui s'étend au SE. entre le Muretto et le Féet; le glacier de Féet est fort remarquable. — 11 y a une carrière près de Sils.
Chemins. En descendant de Séglio à Selva-plana, 1 lf (v. cet art.). Tar le mont Maloggia à Casaccia dans la
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vallée de Brégell et de-là à Chiavenna; ce chemin est praticable pour les voitures. (V. EngûdineJ. Eu traversant la vallée de Fèet et le glacier de même nom, on entre dans la vallée de Malanca d'où l'on va à Sondrio dans la / latine, Un chemin de chasseurs qui suit le yal-Uti;oz va aboutir à la vallée de Malenha. Un sentier hardi, qui passe par l'étroit vallon de Muretto et franchit le glacier de même nom, sert de communication entre le Maloja et la vallée de Màïenka.
Faits géologiques. Entre Séglio et le Maloja on bbserVe des couches de serpentine et de roche calcaire primitive; la vallée de Fèet produit de la pierre ollaire exactement semblable aux lavezzi de Chiavenna.
Segnes, eu Tschingel-Spitz, montagne du Canton de Claris sur les confins des Grisons. (V. en les particularités à l'art. Claris J.
Selva-plana, village de la Haute-Engadine , situé au pied du Jnlier , au bord du petit lac de Selva-plana , et sur une langue de terre que les débris du Montèrascha, formèrent jadis de ce lieu.
Particularités. Cette langue de terre partage le lac de Selva-plana, eu lac Supérieur et Inférieur. Le premier a 1\o 1. de longueur et 210 pieds de profondeur; la largeur de la partie inférieure n'est que de 6 minutes. — Le torrent de Téet et divers autres ruisseaux moins considérables se jetent dans le lac de Selva-pléna , qui est séparé de celui de Campfcer par une seconde langue de terre; la longueur de ce dernier lac est de 20 minutes et il a 104 p. de profondeur j le ruisseau qui en sort se
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nomme le Séla ; il va se jeier au bout de 20 minutes dan» le lac de St. Moritz. Les formes variées de rives de ces petits bassius, les langues de terre, dont quelques-unes s'avancent jusqu'au milieu de ces lacs, et sur lesquelles on aperçoit des villages et des bois, les vertes prairies et les hautes montagnes chargées de glacieis, dont on est environné, font de toute cette partie delà Haute-Engadine une contrée singulièrement intéressante. Le ruisseau du Julier qui sort du vallon qu'il faut suivre pour gagner le col du Julier, passe à Selva-plana ; celui que l'on trouve à Campfeer se nomme le ruisseau àeSuvretta; il sort de la vallée de même nom. La dénomination de Julier n'est point du tout eu usage du côté de VEngadine , où l'on ne conuoit que le Piz-Montcrasch au NE., et le Piz-Plilaschin au SO.; c'est entre ces deux pics que passe le chemin du Julier. V. cet art. pour les particularités que présente cette route. Vis-à-vis et à la distance de 8 minutes de Selva-plana est situé le village de Surleg à 200 pas, duquel ou trouve une source d'eaux minérales du côté de l'Est (v. St.Morizj. L'Aîpe de Surteg offre une fort belle vue sur la Haute-Engadine. — Pierre Busin qui étoit Pasteur de Selva-plana en 1665, obtint les honneurs de poète lauréat. Une de ses pièces de poésie fait partie de la collection des pseaumes de TViezel. — On trouve au-dessus du village dans une partie de la montagne qu'on appelle le Staatz, une forêt d'aroliers au milieu de laquelle il y a un petit lac.
Chemins. Le chemin qui de Selva-plana mène par le Julier à Coire est un des passages les plus commodes
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qu'il y ait dans les Alpes (v. Bivio et JulierJ. — A St. Moritz par Campfcer i ]. ( v. St. MoritzJ. — A Scglio il. (v. Seglio.J
Sempaciï, petite ville du Canton de Lucerne. Auberges: La Croix, Y Aigle. — Scmpach est situé sur la rive orientale du lac de même nom qui a 2 1. de long et une 1j2 l. de large; sa hauteur au-dessus du lac de Lucerne est de 2 {0 p. de sorte qu'il en a 1590 au-dessus de la mer. On y pêche quantité de truites et d'écrevisses. Le meilleur poisson qu'on y trouve, est le Salmo-Lavaretus *) , que
l'on appelle Aalbock à Thoun , et Balle à Sempach.
Les collines des environs ont de 100 jusqu'à 1 150 p. de hauteur au-dessus du lac, dont les bords sont couverts de prairies, de forêts et d'arbres fruitiers , parmi lesquels on ne distingue qu'un petit nombre de villages; ces rives forment une paysage d'un aspect champêtre et agréable. Plusieurs ruisseaux, se jetent dans le lac, dont l'eau est d'un beau vert clair. (V. Sursée.) Le moût Pilate et les hautes montagnes qui environnent le lac de Lucerne offrent un aspect magnifique aux environs de Sempach.
Histoire. Sempach se soumit aux Lucernois en 1386 au moment où ces derniers exerçoient leurs vengeances contre Pierre de Thorlerg, Baillif des Ducs d1 'Autriche (v. Entlibouch) ; cet événement réveilla toutes les anciennes haines de la noblesse contre les hommes libres, habitans des villes et des campagnes, et fit éclater un nouvel
*) M. Blumenbuch croit que cette espèce est la même que notre Ferra du lac de Genève. i\'. du Trad,
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incendie. Le Duc Lcopo.'J rassembla une armée à Bade et marcha sur Sempach après avoir laisse un corps de troupes à Brouck sous la couduite d'un Seigneur de Bonstetten pour observer les Zuricois. Dans l'espace de 12 jours les Confédérés rejurent les déclarations de guerre de 167 Seigneurs souverains, tant ecclésiastiques que laïques; cependant ils mirent de garnisons suffisantes à Zurich, Zoug et à Claris après quoi ils se postèrent avec leurs principales forces sur Sempach,
La mémorable bataille de Sempach se donna à y2 1. de la ville le Lundi , 9 Juillet 1386. Le Duc Léopold d' Autriche, fils du Duc de même nom, qui 71 an» auparavant avoit perdu la bataille de Morgarten, vint attaquer les Suisses pour arrêter les progrès de leur confédération, et tirer la vengeance la plus éclatante de ces peuples qu'il ne traitoit que de canaille et de vilains. Leur petite troupe, composée de 400 Lucernois , de 900 hommes des trois premiers Cantons , et de 100 hommes de Claris, de Zoug , de Ghersau et de YEnllibouch *), s'étoit postée sur la hauteur tout près des bois; leurs guerriers étoient armés de hallebardes, d'épées courtes et de petites planches qu'ils portoient au bras gauche en guise de bouclier. Le Duc d'Autriche étoit au pied de la colline avec 6000 hommes d'une cavalerie superbe, qui formoit l'élite des plus braves chevaliers de VArgovie, de la Souabe, du Tyrol, àeY Autriche, deP Alsace et delà Franche-Comté.
*) Les Bernois se montrèrent ce même jour près de IfillîsaHt Biais ils ne prirent aucune part a la bataille,
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Tous les chevaliers mirent pied à terre, coupèrent les long becs de leurs chaussures, et armes de pesantes cuirasses et de longues lances, ils formèrent une phalange qu'ils croyoient impénétrable*). Les priocipaux chefs de l'armée de Léopold étoient Jean (YOchsenstein. Prévôt du Chapitre de Strasbourg, Reitiliard de JVéhingen, et Frédéric, Comte de Zollern. Après avoir adressé leur prière au Tout-puissant, les Suisses se rangèrent sur une colonne étroite et profonde, dont la forme approchoit de celle d'un coin, après quoi ils se précipitèrent impétueusement et en poussant de grands cris sur les rangs ennemis , dont les boucliers et les lances leur opposoient un mur tout hérissé de fer. Déjà Cundoldinghen et Moos, tous deuxAvoyers de Lucerne , Etienne de Sillenen et 60 autres braves avoient péri ; toutes les tentatives pour rompre les rangs de l'ennemi, étoient demeurées infructueuses; déjà la phalange autrichienne corameDcoit à se déployer en croissant pour entourer les Suisses. Dans ce moment critique Ai nold de JVinhelried s'élance du milieu des siens: «Je vais vous «frayer le chemin", s'éciie-t-il ; «chers Confédérés, «prenez soin de ma femme et de mes enfans! N'oublies «pas ma famille!" A l'instant même le héros se précipite sur l'ennemi, saisit dans ces deux bras une quantité de lances qui vont percer sou seiu et qu'il entraîne dans sa
*) Depuis le temps des croisades, les Chevaliers éloient dans l'usage de mettre ainsi pied à terre dans les combats, et le Roi Albert , aïeul du Duc Léopold s'étoit fort l'ien trouvé de celle manojuvrc ù la bataille de Hascnhùhcl Contre là cavalerie bavaroise.
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chute, sous le pouls considérable de son corps. Aussitôt les Confédérés renforcés par de nouvelles troupes qui sortoient de la forêt pour se joindre à eux, profitent de cette ouverture, entament la phalange serrée des Chevaliers, et ayant rompu leurs rangs ils en font un carnage d'autant plus terrihle que l'ennemi n'avoit pas la resource de la fuite ; car les valets des Chevaliers avoient déjà gagné le large avi:c les chevaux. Le Duc Léopold *), 656 comtes et chevaliers (entr'autres /Cm/if de Lichtenstein, le Comte de Zol/ern, le Margrave Otton de Hochberg , le Comte Pierre Arberg, le Comte T'Valram de Thierstein, 5 Hallyyyl, 5 Miillinen , Jean à'Ochsenslein, Siegfried ftErlach, le Duc François de Caslcsnau, tous les Chevaliers de Reinach etc.), ainsi que les Bourgmestres de Scliaffouse, d'Araii, de Zofinghen, de Lentzbourg, de Mellinghen et de Bremgarten, indépendamment d'un giand nombre de citoyens de ces villes**), perdirent la vie dans cette
*) On vouloit engager le Duc à chercher son salut dans In fuite; ,,TSon" , répondit Lèepold; ,, puisque j'ai vu mourir à mes ,, côtés tant de Comtes et de Chevaliers, je prétends rester „a\ec eux au champ d'ho.incur." Il dit, et disparut aux jeux de ses amis pour se jeter au milieu de la mêlée, où it reçut la mort des mains d'un homme i.e Schwjlz qui se faisoit remarquer par sa figure désavantageuse et son goitre.
**) Scliaffouse perdit Hans de Randeck , im Thurm, deux Stockar , Ilai'.s de l'ulnch et 28 autres citoyens; Lenlzbourg, l'Avoyer TVerner de Schodclar; Mellinghen, l'Avoyer H ans de Uurkheim; Tlremgartan , l'Avoyer TVerner S'chcnk; Zoffingue , son Avoycr Nicolas Thut qui mit en pièces la bannière de la ville et en dévora une partie pour l'empêcher de tombsr entre les mains des vainqueurs.
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terrible journe'e. C'est ainsi que la cour & Autriche fut peudant longtcms privée des chefs, qui en faisoient les principaux ornemens, ce qui faisoit dire au peuple que Dieu avoit fut justice de l'insolence et de la tyrannie des Grands. Quant aux. Confédérés , ils eurent à regretter 200 de leurs et la plupart de leurs chefs. De ce nombre furent les deux Avoyers de Lucerne , les Landammans Conrad à'Ury et Tiesselùach d'Oif-va/den, Arnold de TVinKelried d'Cnteifra/d, les Chevaliers à? Attinghausen , àeSilenen, Antoine zu Port d'Ury, Conrad Griininger de Claris etc., qui furent tous ensevelis à Lucerne. Le corps du Duc d'Autriche et ceux de 60 Comtes tués dans la bataille furent transportés et enterrés à Kùnigsfelden (v. cet art.) Pendant la bataille, un Lucernois s'approcha de l'Avoyer Pélermann. deGundoldingen qui tout couvert de blessures, attendoit le moment de sa fin, et lui demanda s'il n'avoit rien à faire dire à ses parens. «Non," répondit le héros; «mais dis à
mes Concitoyens de ne jamais souffrir qu'aucun Avoyer fc reste plus d'une année en charge ; tel est le dernier conseil «que leur donne Cundoldingen en leur souhaitant la
victoire en un heureux gouvernement." En disant ces mots, il expira. La bannière que portoit Cundoldingen^ et qu'il teignit de son sang, est encore conservée dans l'arsenal de Lucane, ainsi que la cotte-d'armes du Duc Léopcld*) et le collier garni de pointes de fer, dont il prétendoit se servir pour le supplice de Cundoldingen. Les
*j Cette cotte-d'arnics fut donnée au Conseiller Louis Feer «le Lucerne, an recompenco de la valeur héoïejue <{u'il avoit déployée dans la bataille.
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bannières à" Autriche, de Tyrol, de Hohenzollern et diverses autres tombèrent entre les mains des Confédérés ; on les voit encore dans les arsenaux de Lucerne , Untenvald, Schvrylz , Ury , Chersau et Zoug avec un grand nombre de cuirasses et d'armures de Chevaliers. II ans Suter, de Lucerne , de retour du combat, composa un hymne militaire en mémoire de cette journée, et le peiutie Conrad de Stcin, qui avoît combattu dans les rangs des Suisses, fit un tableau représentant la bataille. — De nos jours eu-> core on trouve quelquefois dans le champ de bataille des anneaux , des ornemens etc. On éleva dans le lieu où l'on avoit combattu avec le plus d'acharnement, une chapelle, dont l'autel occupe la place que le Duc arrosa de son sang. C'est là que depuis 1ers on célèbre toutes les années avec la plus grande solennité le souvenir de cette journée à jamais mémorable. L'homme qui demeure près de la chapelle et qui la montre aux étrangers porte le titre de Schlachlbroudtr {H ermite de la bataille}. — Les Autrichiens et la noblesse continuèrent encore pendant trois mois la guerre qu'ils faisoient aux Suisses; mais il ne se passa rien de fort remarquable depuis la bataille de Sempach, et au mois d'Octobre on convint d'un armistice de dix-huit mois qui en 1389 fut converti en une paix de 7 ans entre les Confédérés et l' Autriche ; dans la suite cette paix fut prolongé pour 20 autres années. Ce fut à la suite de la bataille de Sempach que la diète générale des Suisses, rassemblée à Zurich, composa et publia le premier règlement militaire à l'usage de la Confédération. Ce règlement est connu sous le nom de Sempacher-Brief,
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Les ennemis des Confédérés qui combattirent à Sempach avcient orné leurs casques et leurs chapeaux de plumes de pans ; de-là l'antipathie que l'on avoit dans toute la Suisse contre ces animaux qui n'y étoient soufferts nulle part et dont la vue suffisoit pour mettre en fureur un Confédéré.
Chemins. De Sempach à Lucerne , 5 L A Sursûe, 2 lieues.
Senrvvald, joli village du Canton de St. Gall, situé au pays de Sax , non loin du Rhin, sur la hase du Gamor- supérieur et sur le grand chemin du Rhinthal à fVer— denberg et Scrgans.. C'est là qu'on trouve l'auberge la plus supportable entre Altstetten et Fp'erdenberg.
Particularités. La situation élevée de ce village est cause, qu'on y jouit d'une fort Lellc vue. Bu côte du Sud-Ouest on découvre sur une ligne de 5 1. de longueur jusqu'à JYerdenberg une riante vallée ovale et couverte de bois et de prairies, et au-deîa du Rhin l'ouverture de celle de Montafoun , d'où sort Ylil qui amène au Rhin le tribut abondant des eaux du TJ'algau ou f'urarlberg , et protège la ville de FeLJkirck, ce passade si important pour V Autriche : un grand chemin y passe pour aller par le Vorarlberg dans le Tjrol. V. à l'ai t. Feldhirch un précis des combats qui ont eu lieu près de cette ville. On remarque à Sennvsald le corps de J. Philippe Baron de Hohensax qui s'est conservé sans tomber en putréfaction. Ce Seigneur fut tué à Saletz, le a Mai 159G par son neveu Ulrich-George, et enseveli dans l'église d» Sennwald, 11 y a déjà bien des années que l'on, rebà-
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tit cette église à neuf; on trouva dans les fourlamcns un caveau qui renfeunoit les cadivres de deux femmes et celui du Baron ; ces corps ne s'étoient corrompus ni les uns ni les autres, et le dernier surtout e'toit parfaitement conservé; le temps avoit seulement un peu affaissé le ventre et les yeux, et fait légèrement retirer le nez; la peau jaunâtre é:oit souple comme du cuir*). Dès-lors, on a jugé à propos de le placer dans un cercueil au haut du clocher de l'église; où se trouvant exposé à tous les courans dair, les parties molles ont perdu leur souplesse et leur couleur, la peau s'est brunie, et les muscles se sont roidis, de sorte qu'ils se détachent peuà-peu en petits feuillets desséchés. On reconnoît encore distinctement sur le crâne les trois coups de sabre qui terminèrent les jours de ce Seigneur, digne d'un meilleur sort.
*) Sur le bruit qui se répandit de la conservation de ce cadavre, les habitans de Fraslentz , lieu situé de l'autre côté du Rhin, trouvèrent l'occasion d'enlever deux des doigts de chacune de ses mains. Ils revinrent même à la charge, forcé, eut le caveau le 5 Mars 1744 et l'emportèrent à Frastentz. Un zèle fanatique fut la cause de cet attentat: car le Baron de Sax étoit protestant et avoit failli périr à Paris lors du massacre de la St. Bar~ thelemy, (Le traducteur a eu dans le pays des renseignetnens dilféreus sur ce point, et il a observé que les Calh: liqnei ont un respect religieux pour le cadavre incnrruptible qui fut enlevé au pied de la lettre comme corps saint.) — Cependant on s'apperçut bientôt de ce tingulier vol cl à la réquisition du Baillif de Sax, le corps du Baron fut restitué. Dès-lors il est resté à-peupres dan.s le même état, au moins jusqu'à la révolution.
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Histoire du p n y s Je Sas, SennwalJ est situ^ dans le pays de tiohensax qui appartenott autrefois an* Barons de même nom*), dont la famille étoit trèsconsidérée, t.'ès le X. siècle, et qui en 1407 possédott Ëéjà le droit de bourgeoisie de Zurich, Le Baron Ulrich rendit divers services à la Confédération, en qualité de ' .:1 et d'Ambassadeur. A la bataille de Morat\ en
1(76, il eornniandoit un corps de 2000 hommes tirés des bailliages communs. La famille de Hohensax s'éteignit en i6"3, dix-huit 'ans après que le Baron Frédéric- Louis eut vendu ses terres aux Zuricois. Dès-lots l'état de Zurich a fait gouverner ce pays-là par des Baillifs jusqu'en 1798. A ce'.te époque le territoire de Sax a été incorporé au Canton de Sentis, et en dernier lieu à celui de St. Gall. Les habitans sont réformés ; ils vivent des produits de leur bestiaux, de leurs Alpes et de leurs campagnes ; ils élèvent quantité de bêies à cornes et de chevaux et cultivent beaucoup de lin et surtout de mays. Il n'y a peut-êtie aucun autre pays en Suisse, cù l'on consacre une aussi grande étendue de terrain à la culture de cette dernière plante (v. l'ouvrage sur '," conomie rurale et alpestre des Suisses, par M. Si e c nm ni ter. 1804. TTinterthour. Tom. IL p. 361).
, J Ces Seigneurs portaient des sacs dans leurs armes, ce qui fait présumer que leur nom Jevroit s'écrire Sacks plulot que Sjx. Les comtes de Sax possédoielft Longi Groub et t lims dans la Ligne-Grise; dos l'a a i424> 'lS paitageoient avec les Seigneurs Je; Ràtzins et l'Abbé de Disentis le droit de nommer se Grand Juge Je !* Lifpie. — Les Comtes de Montsa.c etoient maîlrei di U de J/isox (v. cet art. et Bellim.
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Chemins; curiosités. De Sennwald à Kobrhries dans le Rhin thaï (v. KobelrriesJ. A VFcrdenberg , 5 1. Le gr'and chemin passe tout près du château de Forsteck, qui fut bâti en 1206 sur un rocher de 55 pieds de hauteur à l'angle d'une forêt. L'ancien château est un bâtiment très-élevé , et qui n'est plus habitable; du haut de cet antique manoir, on jouit d'une vue magnifique 6ur toute la vallée. Le nouveau bâtiment, attenant à l'ancien servoit de résidence au Baillif. De Forsteck on monte en 3 h. sur les Alpes de Sax et du Haut-Gamor d'où l'on découvre aussi des vues de la plus grande beauté. De Forsteck on va à Saletz. Les gens à pied peuvent abréger le chemin en prenant un sentier qui quitte la grande route près du château, pour entrer à gauche dans de riantes prairies, lesquelles vont aboutir au villuge. De Saletz le chemin va droit à TVerdenberg , dont on voit briller le château de tout loin. A droit, on aperçoit sur la pente des montagnes les ruines des châteaux du Hohensax et de Frischenberg qu'habitoient jadis les Seigneurs du pays et qui furent détruits par les Appenzellois l'an i4°5- Au pied de la montagne est situé le village de Sax. Les montagnes fertiles de Gambs et de Grabs, parsemées de. cabanes offrent un aspect charmant. On prisse entre ces deux montagnes pour se rendie à Jl'iLUiaus , village situé dans la partie la plus élevée du Tockenbourg. En allant de Sennwald à PVerdenberg, on a toujours le Rhin à gauche. (V. Werdeniers Ji
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Plantes.
Il y > une vingtaine d'années que le traducteur a observé dans ce district la Dcntaria bulbifera , plante dont on ignoroit le lieu natal en Suisse, et qui dès-lors- a aussi été trouvée dans la Suisse italienne ( v. LugnnoJ. Elle croît sur les montagnes voisines , d'où elle descend jusques près de Forsteck.
Dans la forêt du 'château : Asperula taurina. Phy salis Alkekengi. Atropa Eelladonna, Anémone rarutnculoides. Dans les prés : Galanthus niralis. Sur les montagnes : Crocus vernus. Viola bijlora. Valeriana tripteris. Dentaria pinnaia La m. etc. Au Lord du R h i n : Antirrhinum alpinum. Tamarir. germanica. Dans les marais: Aymphaea lutea. If, alla. Meityanthes trifoliata , etc. Add. du Tiad.
Géologie. Toutes les montagnes qui entourent cette vallée, sont composée? de pierre calcaire gu'se. Au Sud de T'J'erdenberg , les montagnes se rapprochent de plus en plus; au contraire elle s'éloignent tellement nu Nord de TF'erdenberg , c'est-à-dire entre cette ville <t Forsteck, que la vallée prend la forme d'un bassin ovale. Près de Forsteck, le Haut-Gamor fait une avance considéiable, et sa base s'étend à Sennwald jusques près du Rhin. Sur la rive droilr, on voit aussi près de Feldkircfi quelques collines calcaires s'avancer jusques près du fleuve. Un examen approfondi donne lieu de croire qu'autrefois le terre-plain de cette vaste vallée a été couvert par uu lac tant que les deux chaînes opposées sont demeures unies par les montagnes transversales, dont les derniers restes traversent encoie la plaine entre Forsteck, Sennrvald
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et Feldkirch, L'impétueuse /// ne grossissent point ce lac de ses eaux: car ell« tombe flans le Rhin bien au-dessous de SenuwatJ. Les montagnes qui environnoient le lac ont apparemment existé jusqu'à l'époque où le Rhin cessa de couler au travers du lac de Wallènstadt (v. Ragatz, et Bade) et se fit jour entre la montagne àeFIesch, laCowscher-Alpe et le Scho'Iberg pour entier dans la vallée qu'il arrose maintenant. On observe des sources sulfureuses dans le bois de Forsteck et au village de Sax. Cette contrée a été de tout temps fort exposée aux tremblemens de terre. Il est remarquable que les secousses se font surtout sentir de l'Ouest à l'Est, depuis le Canton de Gfaris, savoir par Màllihorn sur le lac de TVallenstadt, au travers de ce lac, par Tfi/dhnus dans le Haut-Tockrnbourg et jusqu'au pays de Sax. L'an 1760 (?) il tomba au-delà du village de Sax de grands quartiers de rochers dans la vallée. (Une autre chiite de montagnes dont on voit encoie les immenses débris disperses jusqu'au b^rd du Rhin, aux environs de Scnnwald, a affligé cette contrée vers le milieu du siècle passé. Tr.)
Sentis fSànlisJ. (V. TVildhaws et Appenzell). C'est la plus haute montagne de ce Canton.
Si.r>r.NAscA (Val-). V. Lougnritz.
Sepei , ou Ormond-dessous, village du Canton de f'aud. (V. Aigle).
Sept 1 mur , haute montagne située dans la chaîne primitive du Canton des Grisons, au NE. du Spliïghen. Un grand chemin, extrêmement ancien, qui traverse cette montagne, sert de communicatiou entre l'Allemagne et
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l'Italie. V. Bivio er Brêgell (vallée de). Il n'y a pns de doute qweStilicon irait passé ou le Scplimcr ou le Julicr lorsque voulant prévenir les Allemanni , il traversa précipitamment le lac de Cvme et franchit les Alpes nei^écs de la Rhétie. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'avant que le passage du Spiûghen fût ouvert, la route du Septimer étoit le chemin que prenoient exclusivement toutes les marchandises qui pas^oient par les Grisons pour aller à' Allemagne en Itajie, Cette route étoit très-f.équentée dès le X. siècle. Eu O15, les Barons B.odolphe et André des Salis reçurent Hatto I. Evêque de Mavence sur le sommet du Septimer d'où ils le menèrent à leur château de Caslellatsch près de Sogiio. On voit s'élever au INE. du Septimer une liaufe ai été, des deux côtés des laquelle sont situés trois contrées différentes du monde: car un de ces lacs donne naissance à l'inn (v. Engadine ) , l'autre au Landviasser à'Oberhalbstein, et le troisième à la Mira (v. Oberhalbstein et B>égclly.
Plantes.
Primula integrifolià. Linnaea lorealis. Gjpsophila fastigiatn. Ilanunculus ruiaefuliits (toutes très-rares) et R glacialis.
Géologie. La haute arête de rochers est composée de serpentine et de diverses espèces de talc. Au Nord du Septimer, on voit des eouches de gypse piimitif et de roche calcaire. (V. Avers et Oberhalbslein).
Sernft (la vallée de), autrement nommée le Kleinthal au Canton de Glaris. (V. GlarisJ.
Servoz, village de Savoie, sur le chemin de Genève à
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Chamonny. L'auberge appartient à uu Allemand nommé M. Ettel. — On y exploite des mines de plomb et d'argent; presque tous les ouvriers sont allemauds *). Feu M. Exchaquet , inspecteur de ces mines, a découvert un chemin plus commode que les autres pour gravir le tnont Buet ; ce chemin commence à Servoz. (V. Buet ). — Non loin de Servoz, on voit le monument consacré à la mémoire de M. Esche n qui périt en 1800 dans une fente des glaciers du Buet (v. cet art.) — La vallée de Servoz étoit autrefois occupée par les eaux d'un lac qui la laissèrent à sec, lorsqu'elles se furent frayé une issue au travers des montagi.es. Dès-lors le cours de VArve fut arrêté par des éboulemens si considérables que le lac reparut de nouveau. Ce lac qui portoit le nom de St. Miche/, se dessécha enfin au XVI. siècle. — On voit encore près de la colline de ChaAelard un sentier qui eu suivoit la rive.
Chemins. De Servoz à Sallenche , 3 1. (v. cet art. et celui de Chède^. Au Prieuré de Chamonny , 3 1. On traverse d'abord le ruisseau de Servoz et ensuite V Arve sur le pont Pé/issier, d'où l'on voit à droite sur un rocher les ruines du château de St. Miche/, après quoi on passe les Montées. A un ^ 1. delà il y avoit ci devant un puits, situé sur la droite, d'où l'on tiroit de la mine de cuivre; mais il sest trouvé trop pauvre, pour qu'il valut la p.inc de l'exploiter longtemps. Au haut des Montées , on rencoutic déjà plusieurs plantes alpines; la
*) Les mines et fonderie* ont été abandonnées depuis la révolution. E,
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vue de l' Arve , qu'on aperroit au fond d'un abyme foimé pnr des roches noires, coupées à pic et parsemées de sapins, a quelque chose de fort romantique. C'est aa sortir des Montées qu'on entre dans la vallée de Chamouny. On apperçoit d'abord le petit glacier de Taconai, bientôt après celui des Bossnns, et ensuite celui des Bois dans le lointain. Le chemin traverse le torrent ou Nant de Nagin , le village des Ouches, immédiatement après, le Nant de Cria (qui vient du petit glacier de GriaJ, 1j2 1. plus loin le Nant de Taconai (les deux glaciers descendent du haut de la montagne, qui forme une espèce de voûte semi-circulaire au-dessous du MontblancJ, puis le Nant des Bossons , et à 7/2 1. du Prieuré la rivière de V Arve. (V. Chamouny ). Ceux qui ne veulent pas retourner à Genève par le même chemin peuvent depuis Servoz se rendre par Six , Samocns et Thonon à Genève , 15 lieues.
Géologie. Au Nord de Servoz les montagnes sont principalement composées de schistes et de pierres calcaires. La vallée de Servoz est parcourue par des rochers, de schistes composés soit de mica, soit d'argile, soit de graitfva/ie, soit de hornblende: les derniers renferment de couches de schistes siliceux et d'alun; vient ensuite le gneis et l'on se trouve dans la ligne de sa direction en entrant aux Montées. Toutes les couches sont légèrement inclinées au Sud. Elles renferment une grande abondance de minéraux. Les environs de Servoz offrent au géologue une excellente occasion pour étudier les particularités des limites des Alpes primitives et calcaires.
25o Servoz.
Le roclier de l'île du ruisseau de Dioza contient du spath pesant d'un jaune foncé; l'on trouve du spath pesant d'un bleu céleste, du spath pesant écailleux d'un gris bleuâtre mêlé île mine de fer spathique et crystallisée avec de la mine de fer tenant de l'argent dans les gangues du mont Pormcnaz.
Minéralogie. La chaîne du mont Bréven renferme de riches bancs de mine de plomb et de cuivre, lesquels Courent du SO. au NE., et qui en divers endroits sont mêlés de mine d'antimoine et de zinc. On observe trois bancs de minéiai renfermés dans du spath pesant près de Fouly au pied de celle des cimes du Bréven que l'on nomme l' Aiguillette ; celui du milieu renferme de la galène, et les deux autres de la mine de cuivre et de plomb. En 178^1 on commença à exploiter ces mines, dont le minerai lavé rendoit 4° livres de plomb et une ^o livre d'argent. La minière de Vaudagne , située au-dessus du village de même nom, sur la partie oriçntale du mont Châtelar , a été ouverte dans un banc d'une à deux toises d'épaisseur, composé de galène de zinc et de pyrites sulfureuses , dans lesquelles on trouve du cuivre tenant de l'or. Celle de Trapettes , située entre Fouly et le pont Pé/issier offroit un minerai gris-brun renfermant 5 onces d'argent par quintal. On y trouvoit aussi de la mine de plomb rouge et du spath de plomb. Le Mont-de-Fer qui forme l'extrêmiié occidentale du Bréven, renferme des couches de schistes d'alun remplies de petites sulfureuses, dont la décomposition présente de l'alun. Le mont Gauthier qui fait partie du Mont-dc-Fer est parcouru par
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des gangues de spath pesant, renfermant une quantité de mine de plomb et d'antimoine. Sur le penchant du Monl-dc-Fe.r on oLserve, vis-à-vis du col St. Michel, des bancs de pyrites cuivreuses qui donnoient un min rai contenant 15 à 18 livres de cuivre par quintal. la minière des Chenets, pratiquée dans la gorge à côté do laquelle passe la Dioza , reufermoit du plomb, de 1 antimoine et de l'arsenic; le quintal de minéiai lavé pro«duisoit 55 livres de plomb et une once d'argent. Le rocher de l'île de la Dioza contient de la galène et des pyrites sulfureuses renfermées dans de magnifiques gangues de spath pesant. C'est la montagne granitique de Purmenaz qui est la plus riche en mine de cuivre et de plomb : on r.ppelle du nom de Pormenaz les mines situées sur le revers septentrional de cette montagne; celles de Roissy et de Sourde se trouvent sur son revers méridional. Les gangues de minières de Pormenaz et de Roissy offrent un spath pesant feuilleté ; dont le minerai lavé rendoit 15 livres de cuivre, 10 livres de plomb et 1 once J'2 d'argent. Le minerai lavé de Sourde rendoit 77 livres 1\o de plomb et une once d'argent par quintal. On y trouve une grande variété da minéraux, tels que des pyrites cuivreuses verdures, des pyrites jaunes tenant de l'or, de la mine de cuivre mêlé d'antimoine, de la câline en cubes, et m grands feuillets, et de la mine d'argent vitreuse. On trouve de superbes druses de spath pesant mêle de mine d'argent brune et de galène dodecahèdre dans les minières de Pormenaz. Tous ces bancs minéiaux qui sont très-réguliers et d'une
grande étendue sont inclines sous un angle de 700. Les minières sont à la hauteur de 6172 p. au-dessus de la mer. Le mont Portnenaz contient aussi des gangues d'antimoine; on en trouve enti 'autres une dans un ruisseau qui coule à l'Est de la galerie de St. Thérèse. — M. le Professeur Strouve estime que les schistes d'alun du mont Châtelar renferment de la graphite; au moins ces schistes pulvérisées et mêlées avec du soufre offrent une masse assez semblables au crayon d' Angleterre. — Toutes ces mines furent abandonnées en 1793, époque à laquelle le Roi de Sardaigne perdit la Savoie.
Sésia (\ al-). Cette vallée, située en Piémont est du nomhre de celles qui partent du mont Rose. Elle est habitée par des Italiens à l'exception de sa partie supérieure, dans laquelle on trouve une peuplade allemande (v. RoseJ. La rivière qui en sort et qui se jette dans le Pô entre Casai et Lumeline , se nomme la Sésia.
Histoire. Il paroît que les habitans de cette vallée e'toient demeurés inconnus aus Princes Lombards , Francs et Allemands; car ils conservèrent leur indépendance jusqu'à la fin du XIV. siècle qu'ils reconnurent Galéazzo p'isconti pour leur Souverain, quoique sous la réserve de franchises très-éieudues auxquelles on donna le nom de pacta deditia. Dès-lors ils ont joui de ces privilèges sous les Visconti et les S/orce, Ducs des Milan, sous les Rois d'Espagne, sous les Empereurs et sous les Rois d^ Sardaigne , auxquels Y Autriche avoit cédé cette vallée en récompense de leurs services pendant la guerre de succession. Cet ordre de choses a subsisté jusqu'en 1803,
c'est-à-dire, pendant quatre siècles. A cette e'poque, la vallée fut déchirée par la démarcation politique que le Gouvernement français jugea à propos de tracer. Tout ce qui se trouve sur la rive gauche de la Sésia fut donné à l'Etat de Milan, et la rive droite échut en partage au Piémont ou à l'Empire français.
Particularités. La Val-Sésîa se subdivise en Val- Sésia-grande, Val-Sésia-piccola , / al-Dobbia, Val-Sermenza, Val-Mastalone, Val-Dugia, et f-'al-Sesséra ; ou y compte 2 bourgs et 50 villages. C'est de Far allô , qui eu est le chef-lieu, qu'on est le mieux à portée d'en parcourir tous les vallons latéraux. Les habitans de cette vallée se distinguent par leur génie pour les arts mécaniques et l'on en voit soTtir une quantité de menuisiers, de sculpteurs en bois, et en pierie, de marbriers, de stucateurs et de peintres. Les femmes y sont plus belles que dans les autres vallées du Piémont. Le pays est très-fertile en blé, en vin, en cliàtaigners et en miniers; on y recueille et on y file quantité de soie, et comme la terre y recèle une grande abondance de métaux, l'exploitation des mines occupe quantité de bras. M. Datla qui possède un palais à f'arallo est propiiétaire de plusieurs de ce mines. Le Sacro monte, ou Calvaire de Varallo est célèbre et attire beaucoup de curieux. Le chemin agréable qui mène au haut de la colline au travers d'un bosquet passe à côté de 52 chapelles ornées de statues et de tableaux en ftesque, représentant des sujets tirés du nouveau testament, et exécutés par d'habiles artistes.
Chemins. De far allô en remoutan;. la vallée, pat facca , Balmuccia et Rua à Scopcllo où se trouvent toutes les fonderie! des raines à? Alagnc. De-là en continuant de monter, par Campertagno et Moglie à R.iva dans la fal-Dobbia et dans la proximité des mines aW-ila gne7~~T5e Riva on se rend en 5 h', à Paslarcna dans la fal-Anzasca (v. cet art.). Un autre chemin qui franchit un col, dont la hauteur absolue est de 7} 16 p. aboutit à Gressonney dans le val de Lys 61. ( v. Lésa). — De farallo on va à Valbella et à Rimclla dans la vallée de Mastalone, et de-là par le col d'Egua à Banio dans la fal- Anzasca; de Riinella on passe par le vallon du Riale délia Plana à Fobel et dans la fal-S'trona (v. OrtaJ, d'où l'on se rend sur le lac Majeur. — De farallo à Rosa et à Carcoforo dans la fal-Sermenza d'où l'on franchit aussi le col d'ÏSgua en passant à côté des chalets de Baranca pour aller à Banio dans la Val-Anzasca 8 1. — De farallo en suivant un sentier qu[ longe la fal-Dugia et passe le col de Colma, à Arolo sur le lac a Or ta; on peut aussi s'y rendre par la fal-Bagnola (v. Orta, lac d'). — De Varallo en descendant la vallée par Locarno et Aqtiarona à Borgo-Sésia où l'on trouve un grand chemin qui passe à gauche dans la P'al-Agognq et sur les bords du lac à'Orta, d'où il gagne Novarre et Milan. Un auire chenjin va en droiture à fercelli par Crivacor au à bouché de la fal-Sesséra ; de fercelli (en avant de cette ville les eaux des vallées de Masséfaho et à'Andorno se joignent à celles de la Sésia) on se rend à Turin.
Faits géologiques. Les rochers de cette vallée
sont composes de gneis, de schistes micacés et de porphyre. On trouve une maibrière à Varallo, et une carrière de pierre ollaire à Ala^ne. — Sur la rive droite du ruisseau de Fiscone, quantité de fragmens de roche asbestoïde. Un hanc de dolomite, renferme' d«ns du granit, à la montée du Col d' ' Egua du côté de la J~al- Sermenza. On prétend que les couches granitiques de Cette vallée sont fléchies en tout sens et mène en zigzag. Au reste les diverses montagnes de la Val-Sésia n'ont point encore été suffissamment étudiées.
Minéralogie. Ces montagnes ainsi que celles de toutes les vallées voisines forment une des parties les plus remarquables des Alpes sous le rapport de la grande abondance de mines qu'elles renferment ( v. Anzasca, Domo d'Ossola, Lago-Ma ggiore, Or ta, Lésa et AosteJ. L'on trouve des pyrites sulfureuses, tenant de l'or, et des pyrites cuivreuses tenant de l'argent'et de l'or, à Alagne, à Ste. Marie de Stajfol , à la Cava-vecckia, à Borzo, lieu situé au pied du mont Rosa etc. Le banc des pyrites cuivreuses à'Alagne ayant G p. fc de largeur, six mineurs peuvent y travailler Ls uns à côté des autres; le puits dont la profondeur est deGoop., est creusé clans le gneis, et le minerai est renfeirné dans des gangues quartzeuses mêlées d'une terre ferrugineuse. Tous les bâtimens destine-; à l'exploitation de ces miues sont réunis à Riva. et à Scopcilo ; dans ce dernier endroit on fond toutes les années 1000 quintaux de cuivre. En i7;">8 les mines de Stc. Marie tle Staffbl et de la Cava-vccchia rendoient iGo marcs d'or et 5000 marcs d'argent; mais en j/fjti
256 Sesto.
les gangues métalliques étoient presque entièrement épuisées. — Il y a à Carcoforo dans la / al-Sermenza du eut vie tenant de l'argent et de la mine de plomb; dans la vallée de Mastalonc , des pyrites de fer que l'on exploite et que l'on fait fondre à Valbella, et à Rime lia des pyrites contenant quelque peu d'or. Dans la Val-Dugia on rencontre quelques traces de mines da plomb dans h roche calcaire primitive. On trouve pi es de Locarno d'excellente mine de fer , à Sostégno dans la Val-Sesséra , du plomb tenant de l'argent et à Cogioln , de la graphite. — La vallée de Masscrano , située daus le voisinage do celle de la Sésia est riebe en mine de fer et de plomb tenant du l'argent; on exploite du cuivre daus la Val-Andorno qui produit aussi de la mine de plomb; le ruisseau de Cervo qui coule dans cette demiète vallée charie du sable d'or à .°>3 karats.
Sesto, ou Sestn-Calende (ce nom vient des Romains], bourg situé sur le Tésin, non 'loin de l'extrémité inférieure du lac Majeur, à 8 I. de Milan, au R. d' Italie,
Particularités. A quelques ui. tance de Sesto, on yoit encore quelques restes d'un ancien pont romain sur le Tésin. — On a trouvé dans ce lieu plusieurs inscriptions romaines que l'en «.ousji •. e à Milan dans la aaaison Archinto. — Une partie de l'église de St. Donat date du moven âge. C'est à Somma, lieu située près de Sesto, que les éléphans à'Annibal passèrent le Tésin sur des radeaux et que ce Général Carthaginois battit le Consul Scipion 500 ans avant la naissance de N. S. (v. Alpes). On voit un certaiu nombre de tombeaux épcis dans la
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plaine où l'on a aussi trouve quantité d'inscriptions romaines, ainsi que dans toutes les contrées voisines *} Suinma étoic un ancien appanage des f'isconti qui pendant le XIII. siècle se rendirent maîtres du Milanois (v. Corne et Arona ; on y remarque un cyprès extrêmement vieux et de 16 p. de circonféience. On a aussi trouve quantité d'inscriptions à Arsago (Ara Caesaris) où l'on voit une ancieuue église octogone qui a été construite du temps du paganisme des débris d'un temple romain. Les astronomes milanois ont mesuré dans les landes situées entre Somma et Rossate une base de 5*3° toiseg d'où partoient tous les triangles de la grande carte de la Lombardie, Cette carte étoit presque achevée en 1796, mais la guerre et le malheur des temps en ont empêché la publication. Au-dessus à'Angéra lieu situé sur le lac à 1 1. de Sesto, du côté du NO. s'élève un antique chAteau, dont les salles désertes offrent divers tableaux précieux, représentant les exploits à'Otton Visconti , Archevêque et premier Duc du Milan (v. Corne). Le jardin qui en dépend renferme plusieurs inscriptions romaines; on voit dans l'intérieur de l'église des bas-reliefs à côté des fonts baptismaux, et des statues antiques ; la place de cette église est ornée de belles colonnes trouquées, et tou3 les alentours renferment un giand nombre d'antiquités. C'est là qu'étoit l'ancien Statione**). — Droit vis-à-vis, on
*) V. Monumenta Serrimae lucot uni ailjacenlium, par le Docteur Campana. Milan 1 787- **) V. Deicrj';j'o;ze d'Angera, dï.Svc. Pesiilesti <?, fiergamo »770»
IV. R
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aperçoit sur la rive opposée Arona et sa statue colossale (v. Arona). — f'arèse est situé à quelques lieues de Sesto, dans une contrée superbe (y. Varèse).
Chemins. Les îles Borromées sont situées à 15 milles de Sesto; on peut s'y rendre en droiture sur le lac, ou Lien en voiture par Lisanza , Angcra, Ranro, Ispra, Arolo , Mo allô , Santa Catarina del Sasso- Ballaro (on voit dans ce lieu une chapelle taillée dans le roc; le toit de l'église est couvert par un éuorme quartier de rocher qui est tombé autrefois) Légiuno, où le lac est extrêmement profond et Lavé no au débouché de la vallée de Cuvio; de-là on traverse le lac pour gaguer VJsola-Bella (v. Lavéno). Enfin on peut suivre le grand chemin le long de la rive occidentale en passant par Arona (\. cet art.), Meina , Solcio, Massino, Lésa, Belgirate et Strésa d'où l'on n'a qu'un trajet de quelques minutes à faire sur le lac pour arriver à VIsola-Bella (v. Boromées \iles~\ et Lago-Maggiore). De Sesto à Milan 9-10 1. soit 8 postes •%; le chemin passe par Somma, Callarate (Gallorum arca), Casteltanza où l'on traverse YOlona, St. Victor, R.o et par les tristes contrées de Cassina-del-Péro. A Busto-Arsizio , lieu situé à droite de Callarate v il y a une rotonde construite sur les dessins du Bramante , dans laquelle on voit des tableaux de Crespi et de Caudenzio. L'église du collège des Missionaires de Ro est un très-beau bâtiment, dont Tibaldi a donné le plan. C'est aux environs de Cassino-del-Péro que l'on rencontre pour la première fois des champs de riz. Tous les matins il part de Sesto de bateaux qui
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Je rendent sur le Tésin à Milan et à Pavie ; ils vont en. 4 h. à Tornainento , où l'on entre dans le canal; car la rivièie est très-rapide attendu que la pente est de 259 p. On rencontre même entre Sesto et Robccco quelques endroits, où le courant est d'une grande impétuosité et où l'oil n'sqtie dVtre poussé comte les rochers, quand les eaux sont liasses. En re\anclie, on avance très-lentement sur le canal, et la plupart des voyageurs prêtèrent de prendre la poste à Bujfalora qui est à 3 1. de Milan. Ce canal, commencé en 1 1 77 fut achevé au XIII. siècle. Faits géologiques. Ou rencontre entre Sesto et Somma au bord de la Slrona, une multitude de cailloux roulés primitifs, et beaucoup de débris calcaires mêlés d'ammonites et autres pétrifications. Ou observe des bancs entiers des cailloux roulés, composés pour la plupart de granit, de quartz et autres rochers primitives, dans tous les endroits, où le sol est entr'ouvert et sur les bords des ruisseaux et des rivières qui se trouvent entre Sesto et Milan. (V. des détails sur les particularités géologiques des plaines de la Lombardie dans l'ouvrage sur la Structure de la terre, publié par le Docteur Eb el. Zurich 1808 T. I. p. 225 et surtout p. 241, et 253— 2G8). — Le Tésin charte du sable d'or au-dessus et au-dessous de Pavie. Il a été question à l'art. Lago-Maggiore de ce que les bords de ce lac offrent de remarquable sous le rapport géologique.
StnERS , en françois Sitrre , l'un des plus beaux bourgs du Palais. Il est bâti au bord du ruisseau de mêm» nom, lequel desceud du Stcinbockhurn , sommi:é connus
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du côte du Nord sous le nom de RiïtzHhorn , et située «ur les confins du Si minent ha\. Il n'y a qu'une seule auberge à Sierre.
Curiosités. La vaste forteresse à'Jlt-Siders et le château de Beaurcgard, situé sur le haut d'un rocher audessus de Chippis, à l'entrée de la vallée d' Annivicrs, lesquels appartenoient à Guichard de Raron furent détruits en 141 .{ par les Valaisans pendant la proscription de ce Seigneur. — Vis-à-vis de Sierre débouche la longue et fertile vallée ù?Anniviers (v. Einjisclï), qui produit du cobalt que l'on réduit en smalte à Sierre. Il croît dans les environs de ce bourg d'excellent vin muscat et du vin de malvoisie. Les habitans sout très-sujets aux goitres. Les eaux sont malsaines , et eausent de l'enrouement quand on les boit froides. Les montagnes des maisons de Sierre sont riches en excellens pâturages. — On y voit un séminaire de Prêtres. Ce bourg est le premier endroit où l'on parle généralement la langue allemande qui est eu usage dans tout le reste du Haut- V alais (v. Valais j.
Chemins. A Sion (v. cet article). Aux Bains de Leuli (v. cet art.) On va par un chemin pratiqué sur li rive droite du Rhône au bourg de Leuk, dans la vallée * de Lùtsch et à Raron. Le grand chemin qui suit la vallée principale mène en 6 h. ^ de Sierre à fisp. Ce trajet est riche en beaux points de vue, surtout lorsque les paysages sont avantageusement éclairés. Au sortir de Sierre on passe le Rhône, dont on suit dès-lors la rive gauche; en traverse la forêt et le village de Finges, de
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mi'me que le ruisseau de Grusille; de-là on voit en face le bourg de Leuky derrière lequel s'ouvre la gorge de la Da/a, et à une grande hauteur une partie du mont GUemmi. En continuant d'aller du côté de Tourtemagnc, lieu situé à 5 1. de Sierre, on a en vue toute la chaîne des Alpes, depuis le Simplon jusqu'au St.Gotthard. Tourtemagnc occupe le débouché de la vallée de même nom, contrée peu fréquentée et inconnue. On voit une belle cascade près de ce village. Ensuite la vallée se rétrécit et forme un sol presque toujours inondé et couvert de roseaux. Ail. de-là, on voit sur la rive droite du fleuve l'entrée de la vnllée de Lotsc/i, et à peu de distance le village de Campe/. (V. Lotschthal.J Au bout d';utc 1j2 1). on aperçoit le village de Raron *}, pittoresqiiement assis sur des rochers. Ensuite on va par Brunk et Tourtig à f'isp. (V. cet art.) Plantes.
Voyez sur les espèces rares qui croissent entre Sierre, le
*) La famille de Sires de Baron ctoit la plus puissante de tout le Valais. Au commencement du XV. siècle (1414) Its Valaisans plagièrent la Malze devant la maison de Gulchard de liaron (la Malze, espèce d'ostracisme autrefois en usage chez ces peuples). Cuichard prit la fuite et alla implorer les secours des Comtes de Savoie et de la ville de Berne , qui les lui accordèrent et firent la guerre aux Valaisans, Ce fut à ces dangers que ces derniers furent redevnLle de leur liberté, dé leur indépendance- et de la Ligue des Dizains qui fait la base de leur constitution, — Pètermann de Baron, le dernier de son nom, hérita du Comté de Tockenbourg qu'il vendit à l'abbaye de St. Gall (v. Tockcnhourg}, II mourut en 1479 au couvent de Bùti dans le Canton de Zurich.
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bourg de l.euk et les Bains de mime nom l'article Lenk (Baias de).
A Sierre: sZuphorbia segetalis. Tragopogou majus. espèce particulière au Valais. Gnaphalium luteo-album. Entre Tour te ma g ne et J'iege: Dictaninus albus 'cette superbe espèce sur les rochers à ifi 1. en avant de Wege). Cicuta vit osa. Typha auguslifulia (particulière au Haul-Valais). Ljchnis Viscaria Sisjmhrium prrenaicum- Astragalus Onobrychis (y. Si"n).
Géologie. On trouvera aux articles Lcuk et Sion des détails sur les collines de débris qu'on observe le long du Rhône entre Sierre tt Leuft. Depuis Sierre jusqu'à Tourlemagne , on voit tègner la pierre calcaire compacte. 11 y a dans le ruisseau de Grusille de grands blocs de pierre ollaire et de brèche calcaire. Au-delà de Tourtemagne , on rencontre des rochers de pierre ollaire qui semblent alterner avec de schistes calcaires. Vis-à-vis de Campel on trouve de la pierre calcaire grenue, alternant avec des schistes calcaires noirs, et coupée de veines de quartz, et de spath. Du côté de Visp , les schistes calcaires sont mêlés de mica noir. (V. SionJ.
Sil (le pont de !a , en allemand SUbruche). C'est là que sont les limites des Cantons des Zurich et de Zoug ; ou y trouve deux auberges, siluées l'une dans \ô premier de ces Cantons, et l'autre dans le second; cette dernière qui appaitenoit à un ancien Landamrnann de Zoug a été jusqu'ici la meilleure. La grande route marchande qui de Zurich va par Horghen à Zoug passe par la Silbriicke.
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Chemins. Du Silbrùche à Zoug 1 1. Pendant l'espace d'uue % 1. le chemin est excessivement mauvais pour les voitures, surtout quant] il pleut. A Mentzinghcn, ■j, ]., dont 1 1j-> de montée, par un chemin très-agréable. A Zurich ; le long du grand chemin le voyageur trouve d'agréables points de vue. Les gens à pied quittent la grande route à ^ de l. de la SUbfiïcke pour prendre à gauche un sentier qui mène à travers de belles prairies à la ferme de fjjdenùach. Dans ce trajet on découvre, en regardant eu arrière du côte du Sud, de magnifiques vues sur les monts Righi et Pilate, sur le lac de Zoug, et sur la plaine de Baar ( Boarerboden). Il y a un endroit d'où l'on aperçoit une petite partie du lac de Lucerne ; on trouve en généial diverses stations admirablement bien placées pour contempler ces lacs et ces montagnes *). Il est bon de prendre un enfant à la ferme de PJ^jdenbach pour se faire conduire à la Boche, auberge située dans le C. de Zurich et célèbre par la beauté de sa position ; on y trouve aussi des Bains. De-là en suivant la grande route, ou bien le sentier qui règne le long du rivage, à Zurich, 4 I. Un troisième chemin qui va par le Forst au Nydel'oad , mène de ce dernier endroit en 2 1. *J2 à Zurich.
S ils, village du Canton des Grisons, situé tout au haut de la vallée de Domleschg. — La famille de Donaz y possède une maison de campagne qui passe pour la plus belle qu'il y ait dans toute la Rhélie en deçà des
*) Le plus Leau point de vue de toute cette contrée est celui du Signal du Zimmcrberg. E.
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Alpes. Du jardia de cette maison , on découvre une jolie vue sur les ruines du château à'EhrenJ'els , qu'on trouve à 1'ht I. au-dessus du village et à côté duquel on passe eu suivant un chemin roide et difficile pour gagner le château de Réalta (Rhctia alta) , situé à 596 p. audessus de Sils , et au pied de Moultnerhorn. C'est le plus ancien château de toute la Suisse ; on prétend quil fut bâti par Rhétus 787 ans avant Jésui-*Christ et 164 ans après la fondation de Rome. (V. Grisons J. Ce château encore habitable au milieu du XV. siècle, étoit autrefois composé de quatre tours; il n'en reste plus qu'une seule aujourd'hui. La vue que l'on découvre du haut de cette tour, située du coté du Nord, est d'une beauté extraordinaire; on y voit toute la vallée de Domlecshg et l'on y compte 22 villages et 20 châteaux tant habités que déserts. L'église de St. Jean qui s'élève près de Réalta, étoit jadis la seule qu'il y eut dans toute la vallée de Domleschg et pour tout le Heintzenberg. (y. Ség/ioJ. — Ce fut aux fenctres de la maison de Salis à Sils que l'on peignit pour Louis XIV. un tableau représentant le Heintzenberg. — On dit que les raves de Sils sont les meilleures de tous les Grisons.
Chemins. Près de Sils on passe le Rhin sur un pont pour se rendre à Tusis ( v. cet art.). On descend le long de la vallée de Domleschg et on va passer Y Albula. (V. Sdiarans ).
Sils, dans la Haute-Engadine. V. Séglio.
Silvio (autrement, le mont Cervin ou MatterhornJt haute montagne de la vallée de Visp, (V. Visp).
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Simmekth.vl (ou Sicbenthal\ grande vallée du Canton de Berne. Elle débouche non loin du lac de Thoun, au château de TVimmis; l'ouverture en est fort étroite et pittoresque; elle s'étend entre les chaînes du Niesen et du Stockhorn sur une ligne de 13 I. de longueur, jusqu'aux hautes montagnes qui séparent le Valais du C. de Berne. La haaiteur absolue des cimes des chaînes du Niesen et du Stockhorn est de 6 à 8 mille pieds; quant aux montagnes du fond de la vallées, elles s'élèvent à 9 ou 10 mille pieds au-dessus de la mer. Dans la plupart des endroits le Simmenthal n'a pas au-delà d'un % 1. de largeur. La Simmen ou Sieùen {y. des déiails sur la source de cette rivière et sur les superbes cascades qu'elle forme à l'article Leuk) qui va se jeter dans la Kander, parcourt cette vallée dans toute sa longueur. Cette belle contrée est très-fertile, populeuse et remplie d'excellens pâturages alpins. On trouve des bonnes auberges dans la plupart des villages du Simmenthal. On y élève une quantité de bêtes à cornes, de chevaux, de moutons et de chèvres; on y cultive beaucoup de lin, de chanvre et de cerisiers des fruits desquels on distille de l'eau de cerises , et l'on y fabrique des étoffes de laine, connues sous le nom de draps d'Oùertand. — • Les habîtans sont du nombre des peuples les plus riches des Alpes de la Suisse, du moins de ceux qui font leur principale occupation des soins de leurs bestiaux. La race des bttes à cornes de cette vallée ainsi que celle du Cessenai et de la Gruyères , passe pour la plus grande et la plus belle de toute la Suisse ; l'une dans l'autre, les vaches pèsent de 5 jusqu'à 6 quintaux 1\2 ; elles donnent
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prodigieusement de lait , et sont rousses ou d'un brun noir.Ure. On en vend une quantité soit dans l'intérieur de la Suisse, soit dans les pays étrangers. — Un chemin praticable pour des chariots à ridelles, attelés d'un seul cheval, traverse toute la vallée, mène à Zweysimmen, et de-là dans le pays de Sanen et dans le Canton de Fribourg. Cependant cette vallée iniéressante est peu fréquentée par les voyageurs. (V. TT'immis , Erlenbach, Tjs'eissenbourg , Zireysimmen et henh.)
Histoire. Autrefois cette vallée app3Uenoit à plusieurs Chevaliers qui y faisoient leur résidence, et qui «ouvent étoient en guérie avec la ville de Berne. Cette République, presqu'encore en son berceau, sut en tirer vengeance: en 1288 ses Citoyens s'emparaient du château de TVimmis qui est la clef de cette vallée, dans l'intérieur de laquelle ils pénétrèrent pour détruire les dongeons de leurs ennemis. En 1386, le Haut-Simmenthal reconnut la souveraineté des Bernois qui en 1391 achetèrent des Comtes de Gruyères tous les droits que ces derniers pos^édoient sur ce pays-là. Quelques-uns des Chevaliers du Bas-Simmenthal , tels que les Sires de FP'yssenbourg , de Brandis et de Sc/iarnachthal obtinrent la bourgeoisie de Berne; des l'an *549 '^s avoient vendu toutes leurs possessions à la République; c'est depuis ce temps que tout le Simmenthal a fait partie du C. de Berne. — En 15^8 la réformation causa quelques troubles dans cette vallée ; cependant les habitans finirent pa,r embrasser généralement la nouvelle doctrine.
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Fait» géologiques. La chaîne du Slockhorn *) qui Lorde la vallée au ISO. est composée de pierre calcaire, t: celle du Niesen qui règne au SE., de schistes, de pierre calcaire et de grauwakc. (V. Nie~cnJ. Au-dessous de ces espèces de rochers se trouve la foimation de gypse qui s'étend au travers de la vallée du Simmemhal, depuis le Reulissen (v. cet article^, par-dessous la chaîne du Niesen jusqu'au lac de Tlioun. (V. Spieiz et Leissingen). Près de St. Etienne (St. Stephan) , à l'Est de la Simme, on voit le gypse paroître à découvert. C'est dans cette formation que les eaux soufrées de Leuk ont leur source, On prétend qu'on a retiré du sel à Groubcnwald d'une source située dans un lieu marécageux près de la Simme. C'est dans cette même formation de gypse que sont situées les salines d'Aigle et de Bex ; ainsi tous les vestiges de sources salées que l'on trouve dans les autres parties de cette formation méritent d'être examinés avec grand soin. (V. SpietzJ. Trois excellens minéralogistes, MM. Escher de Zurich, Sttuve de Lausanne et T s c h a r n e r de Berne se rendirent en 1805 dans le Simmenthal pour reconnoître la situation et la direction de ces hancs de gypse qu'ils suivirent tout le long de la vallée et jusqu'à Leissighen , fur le lac de Thoun, village près duquel le gypse paroît à découvert. On leur doit diverses observations nouvelles. Dans plusieurs endroits ces savans trouvèrent des sources dont les eaux contiennent quelque peu de sel commun comme ils s'en assurèrent au moyen d'une dissolution
*) Cette chaîne est la plus septentrionale des Alpes calcaires.
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d'argent. M. Es cher signala les environs de Wyssenbourg comme étant uue contrée à laquelle il est à-propos de consacrer de recherches ultérieuies. On dit qu'il y a dans le Diem! entlial une source remplie d'une substance grasse qu'on appelle par cette raison la Fontaine au suif. Un banc de houille parcourt aussi le Simmenthal; à Boltiglien, ce banc a i pied 1j2 d'épaisseur; on le voit à découvert et on l'exploire dans un lieu écarté, nommé JAndenkmchen , près d'Oberrrj'/.
Simplon ou Cimplom (en italien Sempione , en latin Mons sempronius Caepionis , Scipionis nions), montagne située dans la chaîne des hautes Alpes entre le Valais et le Piémont ; on y trouve un grand passage pour entrer en Italie. Au pied du revers septentrional est situé le bourg de Brieg , et du côté du Sud la ville de Domo d'Ossola. Le passage de cette montagne est du nombre des plus intéressans qu'il y ait dans toute la chaîne des Alpes. Le revers méridional surtout offre une multitude de sites sauvages, et porte partout les traces des plus affreuses dévastations.
Histoire. Quelques antiquaire; prétendent que le nom de cette montagne dérive de celui du Consul Cn. Servilius Caepio qui trois ans avant la bataille qr.e Marins donna aunCimbres près de Verseil, auroit passé les Alpes par le Simplon avec son collègue Manlius pour conduire les légions romaines contre les Cimbres peuples qui dès ce temps-là menaçoient les Romains et qui le tuèrent lui et
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80000 gueniers*). Les dcmi-savans des siècles barbares ont pris ce Consul pour Scipion. D'autres prétendent que Sempronius est le premier General Romain qui ait franchi le Simplon. Enfin il y a des personnes qui pensent que cette montagne doit son nom aux Cimbres qui le passèrent l'an 114 avant J. C. pour pénétrer en Italie où Marins les tailla en pièces près de p'erceil. Nous avans rapporté aux articles Alpes et Arona quelques-uns des argumens qui donnent de la probabilité à cette conjecture. — On ignore l'époque à laquelle le passage du Simplon a été ouvert de nouveau par le» modernes. Il paroît que celui du Montimor est plus ancien. Mais il y a long-tems qu'il est presque entièieraent abandonné.
Description du chemin. On compte 14 1. de Brieg à Domo d'Ossola en passant par le Simplon. L'ancienne route ainsi que tous les autres passages des Alpes de la Suisse ne pouvoit être fréquentée que par les vovageurs à pied ou à cheval. Elle subsiste encore depuis Brieg jusqu'au col de la montagne que l'on passe ua peu avant d, arriver à l'hospice, et elle est de 2 lieues plus courte que la nouvelle.
*) Le Consul Lucius Cassius fut envoyé au-.lelà des Alpes, pour s opposer à la marche des Cimbres. Ayant été arrêté et battu par le* Ilelvéf.iens au débouché de la vallée du Rhône, ce Général fut obligé de repasser les Alpes par un des chemins qui établissent la communication entre le Valais et l'Italie; il y a tout lieu de croire que ce fut par le Simplon (v. Villeneuve). L'expédition de Caepio contre les Cimbres est postérieure à cet événement ; du reste il n'existe aucun» preuve itue ce dernier ait passé par le Simplon,
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L'ancienne route. On commence à monter immédiatement en sortant de Brieg d'où l'on gagne le pont de la Kanter en i h, f/j. De-là aux Taverneltes (en allemand , t'ai CruntlJ 1 1. ^ 4. An pont de la K\nler on trouve un sentier pour aller dans la vallée de même nom laquelle est fort peu connue des étrangers. Entre le pont et les Tavernetles , le chemin est borne à droite p?.r des parois de rochers et à gauche par d'affreux précipices au fond desquels coule la Saltine. A peu de distance au-dessus du pont on arrive à une place qui fut autrefois le théâtre d'une épouvantahle chute de montagne. Là le chemin n'avoit qu'un pied de largeur et il étoit composé de sable et d'ardoises en décomposition , dont les parties les plus voisines des bords se ùéLaehoicnt sans cesse sous les pas du voyageur et alloient rouler au fond de l'abyine. Au reste, ce mauvais pas étoit bientôt franchi. De-là jusqu'aux Taverneltes on trouve plusieurs endroits d'où l'œil plonge au travers du dénié de la Saltine sur le clocher de Brieg et sur) une partie de la vallée, dans laquelle on découvre le Rhône. Avant d'arriver aux Taverneltes on passe un pont construit sur la Saltine, laquelle descend du glacier de même nom que l'on laisse sur la gauche. Les Taverneltes sont à la hauteur de 4S!jo p. au-dessus de la mer,- de-là jusqu'au col il y a % de 1. ou i 1. de distance; on passe d'abord au travers d'ur.e forêt où la montée est tiè5-roiJe, et ensuite sur des surfaces sphéroïdes d'un granit nu et poli. La hauteur absolue du col est de 6174 p. au-dessus de la mer; on y jouit d'un coup-d'ôetl magnifique sur lei montagnes et sur les glaciers } dont ou
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est environné de toute part, et notamment sur la chaîne des Alpes qui séparent le p'alais du C. de Berne ; quand le temps est clair on y distingue les glaciers de la vallée de Lotsch. Les pics de Mader et de Bips s'élèvent à l'Est; c'est là qu'est situé le glacier du Kaltrvasser d'où l'on voit descendre quatre cascades. On aperçoit à l'Ouest VJEritz- JJorn au-dessous duquel s'étend la vallée de Nanlz du côté du couchant. Enfin le Fletsch-Horn , montagne couverte de ghciers, s'élève au Sud. Depuis le col jusqu'à l'ancien hospice fondé par le Baron Slochalper de Brieg et desservi par deux Ecclésiastiques, ^ 1. Ensuite on traverse une contrée couverte de marais et de bois, dont la pente est presqu'insensible, et après avoir passé par Kron et Senkelbach on anive au village de Simpeln , 2 lieues.
Particularités du village de Simpeln et de ses environs. Ce village est situé à 4548 p. au-dessus de la mer; l'hiver y dure 8 mois, et jamais le chemin n'est plus fréquenté que pendant cette saison, durant laquelle il y passe environ 200 chevaux par semaine. La poste à cheval fait la route deux fois tous les huit jours. Le dernier du mois d'Août, en 1597, le village fut couvert des débris d'une montagne. Les cimes du Simplon sont chargées de six glaciers. Le premier, nommé glacier de Rosboden n'est qu'à 1 1. du village et à rf2 du chemin du côté de Brifg. On va d'abord jusqu'à une maison isolée qu'on appelle am Senk , et l'on passe le ruisseau du S en— kelback , au bout d'une y1* h. de marche. Alors on se détourne à gauche et l'on arrive aussi en 1Jo h. au bord du glacier qui descend du F/elschberç, au SO. duquel s'étend
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la vallée de Sass du côté du Monté-Moro. ïl faut prendre un guide à Simpeln de peur de tomber djns quelque fente; car le glacier est tellement couvert de débris que l'on n'aperçoit pas les dangers qu'on y court. Les moraines (jGouffrelignes) parallèles qu'on trouve à l'Ouest sur le sommet du glacier méritent l'attention de l'observateur ; je n'en ai vu nulle part d'aussi grandes. Il en est de même de la belle glace d'un vert bleuâtre qu'on voit sous le tas de décombres, et qui ressemble à une énorme niasse de crystal. (V. Glaciers).
La nouvelle route. Dès l'an 1801 l'Empereur Napoléon a fait travailler à la construction d'une chaussée magnifique qui va de Glis à Doino d'Ussola en passant le Simplon et qui fut terminée au mois d'Octobre 1805. Cette route qui rappelle les. plus beaux ouvrages des Romains a été construite aux. dépens des Gouvernemens de France et du Royaume d'Italie ; sa largeur est de 25 p. et elle n'offre nulle part plus de 2 pouces 1j3 de pente par toise, de sorte qu'eu descendant le Simplon de l'un et de l'autre cùté de la montagne il est inutile d'enrayei les voitures. Les travaux ont été exécutés du côté du Valais par des ingénieurs françois et ceux du revers méridional par des ingéaieurs italiens ; ces derniers ont eu plus de difficultés à vaincre, obligés comme ils l'étoient de travailler sans cesse sur les espèces de roches les plus dures et les plus réiractaires , au lieu que le revers septentrional est assez généralement composé de schistes et d'ardoises qui en plusieurs endroits sont dans nn ctaf de décomposition. Cette magnifique chaussée,
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ses ponts, ses nombreuses galeries perce'es dans le roc vif «ont du nombre des monumens les plus remarquables de ce genre , et doivent, indépendamment des beautés que la nature déploie dans ces contrées, y attirer de toutes parts les voyageurs. De tous les chemins frayes dans les Alpes entre la Suisse et l'Italie, c'est le seul que puissent franchir l'artillerie et les chariots les plus grands et les plus lourds. Malheureusement , il y a lieu de craindre que si l'on n'y consacre pas de 50 à 80 mille livres de réparations annuelles, les avalanches, les torrens , les chûtes de rochers et les cboulemens de terres, dont ces hautes montagnes sont si souvent le théâtre n'aient bientôt rendu impraticable et entièrement détruit cette magnifique route. Dès l'an 1807, le pont de YOesbach fut emporté par une avalanche, de sorte qu'un de mes amis qui venoit d'Italie fut obligé de faire démonter sa voiture au village deSirnplonyour la transporter à Brieg, opération qui lui coûta 1?. louis pour ce trajet de 6 lieues, indépendamment de 2 louis 7j2 qu'il ayoit dépensés à Domo d'Ossola pour avoir des chevaux, jusqu'à Simpeln, — La nouvelle route commence à dis*') et. laisse Brieg à la distance d'un 1[j 1. On passe d'abord la Saltine sur un pont couvert d'une hauteur et d'une beauté peu commune; puis on se rend au hameau de Ried 1 UVgi ou traverse une forêt dq
*) Le* voyageurs qui ont passé la nuit à Brieg n'ont pas besoin de retourner à G fis pour prendre la route du Simplon; car on a établi un chemin de travers qui va la rejoindre à une certaine hauteur et qui est également praticable pour les voitures.
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mélèzes iloni la longueur est d'une demi lieue, et après avoir côtoyé d'épouvantables précipices on atteint la piemière galerie dont la longueur est de 10 pas; 1 lieue. Ensuite on passe la Kanter sur un pont de 80 pieds de hauteur et au bout d'une demi heure de marche ou arrive auprès de quelques maisons isolées que l'on appelle Fcrsal; dans celle de l'Inspecteur de la route on trouve quelques particuliers du C de J'aud qui reçoivent amicalement les vovageurs et leur fournissent des rafraîchissemens. A quelques cent pas du pont de la Kanter on voit encore les cabanes qu'habitoient les François sous les ordres du Général Béthencourt eu 1800 (v. plus bas). Au-delà de Versai le chemin, toujours suspendu sur le boid de l'abvme serpente en longues sinuosités jusqu'au pont de YOesbach ^ 1. et de-là , à celui de la Safline qui tous deux sont situées dans la contrée la plus exposée aux lavanges , après quoi ou entre dans la seconde galerie dont la longueur est de 50 pas. On laisse à gauche le glacier de KalLn assei\ duquel en voit descendre 4 cascades dont les eaux, ttaverseut la route dans des aqueducs d'une fort belle construction, et vont se précipiter dans l'abyme. Vient ensuite la troisièeme galerie, longue de 50 pas, au sortir de laquelle on ne tarde pas d'atteindre le point le plus élevé du passage lequel est indiqué par une espèce de pierre rr.illiaire. On compte 1 lieue ^j depuis Versai jusqu'à ce col, d'où l'on voit au-dessous de soi, sur la droite, l'ancien hospice et à gauche les fondemens du nouveau couvent dans lequel 15 Chanoines du chapitre du Si. Bernard exerceront l'hospitalité comme sur cette
SlMPIOX. 27')
deiuièie montagne; après afvoîT passé le pont du Senhelbach au lieu nommé am Sznk on arrive au village de Simpeln distant de 1 1. Jp du col, et de S 1. de Glis et de Brieg. De Simpeln on en compte 6 jusqu'à Domo d'Ossola; dans cette partie de la route l'ancien chemin, dans lequel on observoit aussi des galeries, n'existe plus; ainsi nous nous contenterons de donner la description de la nouvelle route qui est généralement beaucoup j.lus remarquable sur le revers méridional que du côté du Valais. Au sortir de Simpeln on passe successivement les ponts du Loivibach et du Kronbach et l'on arrive à Gsteig (ou im Goutz} 1f2\. , où la réunion du Kronbàik et de la Quirna qui descend du glacier de Lavin le long d'une gorge creusée dans les rochers de li droite, forme la Vcniola (autrement nommée p édro ou Divério) , dont on suit les bords jusqu'à 1 I. eu avant de Domo. Du Gsteig Kfiunt ouGondo, soxiRouden, auberge isolée construite par la famille Stocl:al/;cr.àe Brieg, il.*/?. On y voit une tour qui â 7 étages. De-là on entre dans une gorge très-étroite où le chemin serpente de l'une à l'autre rive de la Vêriola au moyen de plusieurs ponts. On y passe la quatrième galerie dont la longueur est de 8° Pas > ensuite ou rencontre la magnifique cascade du Frissinone ou A'pirnbach à côté de laquelle on entre dans la cinquième gcilei ie qui est la plus longue de toutes ; elle a 202 pas de long *). — On observe près de Gondo
•) Cette superbe voûte offre trois grandes ouvertures sur la rivière de sorte qu'elle est fort Lieu ectairée. Toutes ces galeries , taillées dans le roc vit", ont iilu-: Je 30 pieds d élévation et une largeur au moins . le île la chaussée
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une belle cascade formée par le torrent qui sort de la gorge de Zrrischbergen dans laquelle on trouve une raine d'or appartenant à M. le Baron Stockalfjçr de Brieg et que suit un sentier qui aboutit à la vallée de Sans , l'une des deux, principales ramifications de la giande vallée de pisp laquelle débouche près du bourg de même nom à 3 1. au-dessous de Brieg. Le torrent de Znischbergea charie des paillettes d'or- Avant l'établissement de la chaussée, toute» les marchandises étoient transportées à dos de mulets; à cette époque lorsqu'il survenoit un temps orageux l'on cherchoit un asyle à l'auberge de Gondo où des centaines de bûtes de somme étoient quelquefois obligées de passer plusieurs jours de suite. A 1\^ l. audessous de Gondo on trouve une petite chapelle bâtie sur les confins du Valais et de V Italie. Le premier village italien se nomme S an- Marco ; vient ensuite Isella , soit le Dazio, où l'on visite les vo\ageurs. Le hameau de Trasquêras est situé sur la hauteur. — On entre bientôt dans l'effroyable gorgedes Yéselles qui va aboutir kDivédro^lieu situé à 2 l, de Gondo à 1782 p. au-dessus de la mer ; on y trouve une auberge passable et malgré les tristes rochers dont il est entouré de toutes parts ce village occupe un petit district agréable et fertile, Ensuite on longe une vallée çtroite et sauvage (<Val-Divédro~) où l'on rencontre deux ponts ainsi que la sixième et dernière galerie qui a go pas de longueur, et l'on arrive à Crèvola au bout de a h. de marche. On laisse de côtelés hameaux de p'arzo, et de Murcantino. A Crèvola , on passe la Vèricla sur un pont qui est un chef-d'œuvre d'architecture et dont la
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longueur est de 60 pas. De~là ;'i Domo d'Ossola 1 1. C'est au débouché du Val-Divédro que les Valais Ans livrèrent m 1487 une bataille aux Mi/ano/'s, et que les femmes de Domo tirèrent une épouvantable vengeance des outrages qu'elles avoient éprouves de la part des premiers. — - Rien de plus nu et de plus affreux, rien qui porte l'empreinte de la destruction d'une manière plus effrayante que les gorges qui mènent de Crevola jusqu'à Divédro et de Di- •védro jusqu'au Gsteig; il est impossible den tracer la plus foible esquisse. Lorsque je traversai ces deux gorges, j'y trouvai sept croix monumens de la fin tragique de tout autant devovageurs. Qur>otl il survientquelque orage à la suite de plusieurs jours de pluie, i) faut rester à Domo d'Ossola, si l'on ne veut s'exposer au danger d'être assommé p3r les pierres qui se précipitent du haut des montagnes. La vallée est étroite; les rochers sont pour la plupart brisés, et les blocs des hauteurs, rendu glissans par les pluies et détaché par les coups de vent , tombent le long de la paroi, comme une grêle de pierres» Il y a aussi au printemps et en hiver des semaines entières pendant les quelles ce chemin est excessivement dangereux à cause des lavanges qui y tombent fréquemment dans cette saison, Histoire militaire des derniers temps. L'an 179.9 les autrichiens occupèrent le Simplon au mois de Mai. Le 15 Août il se donne des combats dans lesquels les François ont le dessus et s'empaient du Simplon. Le 22 Septembre ils descendent à Domo d'Ossola sous le commandement du Général Tureau, et forçant les retranchemens des Autrichiens. Peu de jours après les François sonj
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oLligc's de se replier et d'abandonner entièrement le Simplon , savoir au moment même où les Russes passoient 'e St. Gotthard, et où Masséna livroit à Zurich une bataille décisive aux armées russes qui occupoient la partie orientale de la Suisse. Le 4 Octobre le Général Tureau quitte Lrieg et remonte sur le Simplon. Pendant que l'armée de réserve passoit le Grand St. Bernard sous le commandement du premier consul, le 27 Mai 1800, on envoya le Général Bêlhencourt à la tête d'une colone de 1000 bommes tant François qn1 Helvétiens , avec ordre de passer le Simplon, et d'occuper le pas des Yéselles etDomo d'Osso/a; Des chûtes de neiges et de rochers avoient emporté un pont, de sorte que le chemin se trouvoit interrompu par un abyme épouvantable de 60 p. de largeur: Un volontaire plein d'intrépidité s'offrit de tenter l'entreprise la plus Itnzardeuse; il entra dans les trous de la paroi latérale lesquels servoient auparavant à recevoir les poutres du pont, et en passant ainsi ses pieds d'un trou dans l'autre^ il arriva heureusement sur l'autre bord du précipice. Une corde dont il avoît apporté le bout fut fixée à hauteur d'appui des deux côtés du rocher. Le Général Béthencourt passa le second après lui, suspendu à la corde au-dessus de l'azyme et cherchant à appuyer ses pieds dans les trous de li paroi, après quoi les mille soldats qu'il commandoit le suivirent tous, chargés comme ils l'étoient de leurs armes et de leurs havresacs. Eu mémoire de cette action hardie on a gravé dans le roc les noms des officiers françois et helvétiens. Il se trouvoit cinq chiens à la suite de ce bataillon ; lorsque le dernier homme eut
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franchi le pas, ces pauvres animaux se précipitèrent tous à la fois tlans l'abymc. Trois d'entre eux furent entraînés à l'instant par les eaux impétueuses du torrent du glacier ; les deux autres curent assez de force pour lutter avec succès contre le courant, et parvenus sur H rive opposée, ils grinipèrenc jusqu'au haut de la paroi où ils arrivèrent tout écorchés aux pieds de leurs maîtres
Plantes. Le Simplon est sans contredit une des montagnes les plus riches en végétaux qu'il y ait dans toute la Suisse. Voici quelques-unes àcs e?pèces les plus précieuses que les botanistes y trouveront :
A la montée audessus de Ij r i e g : • Cawpanula spicata. Cheiranthus heiveticus Jacq. et tristis (plante très-rare qui croit exclusivement près <le Binn au dizain de G o n» Ij s et sur cette montagne). Poa badensis Jucq. Uromus sfjuarrosus. Astragalus Onobrjchis , monspessulanus et exscapus (particulier au Valais où il ne se trouve qu'en très-peu d'endroit) _ Andryala lanata. Arlcmisia Absynihium. Chrjrsoçoma I.y, nosrris. Cj'nosurus cchinatus. Cucubalus Otites. Ononis rotundifvlia Achillea tomentosa. Feituca fïavescens Bell. Poa sj Ivatica Till. Au-dessus de la route, près du placier de Kaltwasser: Zjcopodium alpinum, Splachnum froelichianum Hedw. Primula Vitaliana. Festuca violacea A . Arelia helvetica et pennina^S. Saxifraga bryoides , oppositifolia et bijtora AU. Cherleria sedoides. Erigerai ùnijîorum. Pcdicularis roslrata , recutita. Juncus Jacquini. Alchemilla pentaphylla. Achillea nana et moschata. Lascrpitium simple*. Salix arenaria. Draba slellata Willd. Elyna spicala Schrad. Anthericum serotinum. Arabis cocriilca Ail. Ranunculus glaT
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cialis. Arnica Clusii Vill. Potentilla minime Hall: fil. Ceum replans. Myosotis nana. Aira sulspicata. Cerastium lalifolium. AitemisiaspicalaZac<i. Carex curvula Ail., approxi— mata Hoppc (très-rare,). Astragalus campestris. Campanula cenisia, et excisa Schl. (espèce nouvelle et dont il n'existe au» cune description imprimée; elle se distingue de toutes les Campanules connues en Suisse par les sinus arrondis des divisions de la corolle). Au-dessus de l'hospice du côté des glaciers de l'Est: Sibbuldia procumbens, Senecio incanus. Gnaphalium supinum. Juncus spicatus et luteus Ail. Azalea procumbens. Ckrysanthemum alpinum. Avena versicolor Vill. Eanunculùs pyrenaeus. Androsace obtusifolia Ail, Viola calcarata. Arenaria recurva AH. Près de Simpeln: Tanacelum vulgare. Poa glauca Smith. Osmunda crispa. Potentilla grandiflora. Jjsnea vulpina Achar. Ajuga pyramidalis var. alpina. Arnica monlana var. 4 5 flora. Scleranthus perennis. Phyteuma hemisphaerica. Arenaria ritbra. Sedum villosum. A la descente au-dessus de Gondo: Achillea moschata Jacq. Trifolium alpinum, Carex frigida. Laserpitium Halleri Vill. Carex frigida AH. Juncus trijîdus. Arenaria laricifolia. Centaurea phrygia. Cheiranthus helveticus Jacq. Sempervivum araclinoideum. Au-dessus d'Iselle: Serratuln discolor "Willd. Uvularia arnplexifolia. Arlemisia spicata Jacq. Ligusticum peloponense. Silène Saxifraga, Thalicteum foetidum , minus, majus Jacq. Dans la vallée de Zwischbergcn (laquellea nu moins" 6 1. de longueur depuis Gondo jusqu'à un énorme glacier qu'il faut traverser pour se rendre à Alhnoghell dans la vallét; de Saas ; elle s'élève rapidement dès le commence* mens et devient tout-à-coup vallée alpiue): Athamanta Lihanotis var. magna. Ligusticum peloponense et austt iacum.
Simplon* s8i
Cytisus nigricans. Colchicum alpinum Decand. Saxifraga pyramidalis Lapeyr. Phaca alpina. Carduus heterophyllus. Au pied du glacier: Semperviuum globiferum (très-rare). Aira hirsuta Sclileich. (Belle plante, nouvelle et très-rare), Serratula discolor Willd. Viola pinnata. Sur le revers occidental: Aretia pennina N. Seneeio unifiants. Festuctt pilosa Hall. fi!. Myosotis nana etc. Au-dessus d'Isella: Phyteuma Scheuchzeri AU. Matricaria Parthenium. Près de Divcdro: Antirrhinum genistifolium. Chcnopodium Botryst Scirpus setaceus. Cactus opuntia. A Crévola: Bromus squarrosus. Cucubalus Otites. Silène Armeria. Potentilla recta. Gnaphalium luleo-allum . Panicum miliaceum. Galeopsis versicolor Smith. Phytolacca decandra. Celtis australis. Cen* taurea splendens etc.
Faits géologique*. Le revers septentrional dii Simplon est composé depuis Brie g jusqu'au pont de Kantef, de pierre calcaire primitive, soit compacte, soit feuilletée , alternant avec des bancs de gneis et de schistes micacés stéatitoïdes. La roche calcaire est coupée par des veines de quarz et quelquefois tellement remplie de mica qu'elle ressemble à du gneis. Au-delà du pont de Kanter , on voit paroître du gypse primitif, alternant avec des schistes micacés qui ont un lustre analogue à celui de la stéatite. C'est précisément là que l'affreuse chute de montagne dont il a été question eut lieu, et que l'on trouvoit le pas dangereux dont j'ai aussi parlé. Les schistes micacés durent jusqu'aux Tavernetles ; mais peu à peu il entre dans leur composition du quarz et un peu de feldspath , de sorte que dans ce dernier endroit ils se changent en
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un véritable gneis que l'on continue de voir jusqu'au haut du passage. Toutes les couches de pierre calcaire, de gneis, de gypse et de schiste micacé que l'on rencontre après avoir quitté Brieg sont presque verticales et courent du I\TE. au SO. Les innombrables débris de gneis dont le glacier de Rossboden (Rossbodmerglctscher) est couvert, descendent des aiguilles du Fletschberg. On trouve dans les ruisseau qui sort de ce glacier des grenats gros comme le poing. En avant du M'Uage de Simpîon , il y a des schistes de hornblende, mêlé de grenats. Le ruisseau de Quirna (autrement nommé Lnvina") qui vient du coté du Midi, et passe près des maisons du Gsteig à 1J2 l. dn village de Simplon, roule dans ses eaux beaucoup de débris de gneis, de serpentine , de pierre calcaire, de pierre de corne , de hornblende, etdes feuillets de mica noir de 2 ou 5 pouces de grandeur Jixés sur des morceaux de quarz ou de gneis. Au-delà du ruisseau de Quirna on voit régner sur le revers méridional du Simplon jusqu'à . Doino d'Ossola des couches de gneis et de granit veiné qui alternent avec une belle espèce de roche calcaire grenue blanche et des schistes micacés dans lesquels il se trouve des grenats. Les couches de ces diverses roches sont inclinées au Sud sous un angle de 50-40". (V. Domo d'Ossola). Entie Gsteig eiCondo, on observe une couche de roche calcaire blanche; la dernière galerie qu'on trouve du côté de Crévola est aussi pratiqué dans un rocher calcaire, et près du pont de Crévola on en voit une couche au travers de laquelle les eaux du Divério se sont frayé leur passage. — La vallée de Divédro est
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fort liclic en dolomite. Le granit qu'on voit près de la grande galerie du Frassinone est coupt: par tirs veines de feldspath, il contient aussi des crystaux de feldspath. Dans l'endroit où la pente du chemin devient plus douce, nu-dessus de Gondo, on apperçoit à coté du ruisseau un schorl bleu compacte et en gerbes de la plus grande beauté, et un peu plus loin s des couches de gneis noirâtre qui renferment de beaux, grenats noirs dont la crystalli-.ition et les propriétés offrent beaucoup d'analogie avec la hiacinthe. Les rochers de granit de 2, à 3000 p. de hauteur que l'on trouve sur le revers méridional depuis Ruden et surtout à. l'affreux, passage des Ycselles entre Divédro et Crtvola présentent une circonstance extrêmement remarquable: ces rochers sont fendus depuis leur base en cubes d'une grandeur énorme, lesquels ressemblent quelquefois d'une manière frappante à des bastions et à des ruines de bâiimens gigantesques, élevés par la tnain de l'homme. On voit de semblables cubes épars en divers endroits de la vallée où ils ont été jetés, et où ils offrent l'image de la plus affreuse destruction.
Minéralogie. Non loin de l'auberge de Gondo , du côté du Sud, dans un lieu nommé Zrrischbergen situé à 3 1. du village de Simpeln sur la frontière du Valais, les Stockalper de Brieg faisoient autrefois exploiter des mines d'or. Le métal étoït contenu dans àcs pvrites sulfureuses cubiques, renfermées dans du quarz,. précisément comme celui que l'on trouve au SO. dans la J'al-Anzasca à Pescerena , etauNE. près de Cro Je/dans In vallée ù'Antigorio. (V. Anzasca et Pommât}, 11 y a quelques années que M.
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Maffioli y fait exploiter trois gangues verticales,- il à aussi ouvert une minière de l'autre côte rlu torieut dans l'idée que ses gangues se prolongent par-dessous son lit. Le torrent de la vallée de Zrvischbergen lequel forme une belle cascade vis-à-vis de Comio charie aussi Hu sable d'or.
Sion (en allemaud Sitlen ; en latin Sedunum , Civitas Sedunoriim) , capitale du Valais, située dans la partie la plus large de la vallée du Rhône, et adossée à des collines sur lesquelles on voit trois châteaux. Elle est bâtie sur la rive droite du Rhône et sur le ruisseau de Sitten qui prend sa source dans les glaciers du Glieltenhorn. Au*berges : La Croix blanche , le Lion.
Histoire. Lorsque les Romains pénétrèrent pour la première fois dans VHelvétie , il paroît que Sion ctoii déja une ville considérable, puisqu'ils en donnèrent le nom aux habitans de toute la vallée (les Seduni). Ces peuples livrèrent une bataille aux Romains près d'Octodurnm (v. MarlignyJ ; mais ayant été battus par Galba ils furent contraints de subir le joug de Rome. Les Romains construisirent des châteaux forts à Sion. Ils en furent chassés par les Bourguignons au V. siècle.
Curiosités; antiquités. Sion possède beaucoup d'antiquités romaines. Ou voit près de la grande porte de la cathédrale une inscription à moitié effacée , en l'honneur &1 Auguste. 11 en existe une seconde dans le palais épiscopal, et d'autres encore, ainsi que des médailles romaines dont on conserve plusieurs collection* dans cette ville. Sion est le siège d'un des plus anciens évechés de la Suisse; car celui qui existoit à Martigny ou
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Octoditrum depuis le IV. siècle fut transEJré dès le VI. à Sion. Pendant la seconde moitié du XIV. cette ville fut plusieurs fois assiégée, prise et réduite ea cendres. Elle soutint encore deux sièges pendant le cours du siècle suivant. En 1788 un horrible incendie la consuma presque toute entière, et en 1799 elle fut prise d'assaut par les François. (V. des détails sur les événemens militait es des derniers temps à l'article Valais'). Les trois châteaux : le plus bas, nommé Majorie (Mejerbourg) *J sert de résidence ordinaire à l'Evèque; c'est aussi là que se rassemble la diète des députés de toutes les communes du Valais. Le second château qui s'appelle Valérie, étoit, dit-on, fortifié dès le temps des Romains, Le plus haut de ces châteaux, connu sous le nom de Tourbillon (Turbeln) renfeime la collection des portraits de tous les Evèques de Sion depuis l'an 300, Au reste ces portraits paroissenç Sivoir été faits d'imagination au moins jusqu'à ceux du XIII. siècle. Le plus curieux est celui du Cardinal Matthieu Scliinner , qui joua un si grand rôle au com-r raencernent du XVI, siècle. (V. Amen). On voit entre la ville et le Sanetsch , sur des rochers d'un accès trèsdifficile, les ruines des châteaux de Sêon et de Montorges.
*) L'Evèque Jost de Sillénen qui hubitoit ce château, subit à l'instigation do George auf der Flue l'espèce d'ostracisme usitée dans le Valais sous le nom de 3/atze, comme étant le chef du psrù françois ; il en fut de môme en 1512 du Cardinal Matthieu Schinner ; ces deux Prélats furent obligés de s'enfuir du Valais. — Le château de Majorie ayant été détruit par les flammes, fut rebâti en ij47 par l'Evèque Adrien de Riedmatteii,
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Ce fut à Se'cn que le Baron Antoine de la Tour-Châtillott (von Thurm-Gestlenbourg^)*) fut en 1575 précipiter du haut des rochers son oncle Guichard de Tavelli, Prélat généralement respecté , qui depuis 22 ans occupoit le siège épiscopal , parce que ce vieillard s'opposoit à certaines prétentions que son neveu vouloit faire valoir. Pour punir cet attentat les Valaisans détruisirent les châteaux qu'Antoine possédoit à Ayant, àGradctz et àCliâtillon (Gestlcnburg) près de Rarogne , et finirent par le chasser de leur pays après l'avoir défait lui et plusieurs autres Grandsdu Valais tels quele Comte Dlandra deRaron, dans une hataille sanglante entre St. Léonard eiSion. Sou ami. le puissant Thiiring de Brandis, du Simmenthal leur déclara la guerre et pénétra dans leur pays en 1377; mais 6es troupes furent mises par eux dans la plus épouvantable déroute, et il tomba lui même sous leurs coups. — Le Capitaine-Général Guichard de Raron , chef de la plus puissante maison du pays avoir, tellement irrité contre lui les esprits de ses concitoyens que ces derniers le bannirent par l'ostracisme de la Matze , après quoi il obtint des secours contre ceux des Ducs de Savoie et de la ville de Berne. Son ne\eu, l'Evéque Guillaume de Raron, se vit cependant assiégé par les Valaisans dans le château de Seyon avec l'épouse et les enfans Je Guichaxdquz ce dernier y avoit laissé avec tout ce qu'il possédoit de plus précieux.
') Le dernier reieton de l'illustre famille de la Tour Chatillon, originaire du Valais, cloit le savant et respectable Généra) de Zurlaulien, àeZoug, mort au commencement <lu sicçlf
passé.
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Aines avoir accordé libre sonie à tous les assiégés, les i'alaisans brûlèrent le château ainsi que ceux de Montorges, de Jljaj'orie et de Tourbillon. — En 1 (75 ils remportèrent près deSion une victoire signalée sur les Savoz/ards , après quoi ils s'emparèrent de tout le 3as-Valais (v .Valais}. Enti'autres édifices et étal ïisseinens publics on remarque dans cette ville: quelques couverts tels que celui des Capucins, fondé en 1G01 ; un gymnase qui a succédé au ci-devant collège des Jésuites qui suhsistoit depuis l'an 1734; le Chapitre épiscopal qui compte 27 Chanoines, tant effectifs que titulaire: l'hôtel de ville; l'hôpital et six églises. Sion est chef-lieu du dizain de même nom lequel comprend trente et quelques paroisses, et dont la vallée de Hérens fait partie. Jusqu'en 1798 ce dizain étoit le seul de. tout le Haut-Valais qui fût gouverné arisjocratiquement (v. Valais). La ville de Sion avoit acheté les Seigneuries de Brémis , de Gradelz et de Chalens dès l'an ijG.. jusqu'en 1603. — On découvre des vues magnifiques près des trois châteaux de la ville; il y h d'agréables promenades entie ses murs et le Rhône , ainsi que de l'autre côté du fleuve , sur les supeibes coteaux qui s'étendent en face de Siou, et où l'on voit quantité d'habitations d'été et de sites pittoresques. Vis-à-vis de la ville, on remarque un hernmage curieux, situé dans la commune de Brémis, et composé d'une église, d'un cloître, et du plusieurs cellules, le tout taillé daos le roc vif. Cet liermitage construit au XVI. siècle étoit dans l'origine un couvent de Coidelieis ; maintenant il est habité par un seul hermite. — Sur la rive opposée
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on voit déboucher à l'Est de Sion l' Eringerthal , vallt'c remarquable, de 12 1. de longueur, d'où sort la rivière de Borgne qui vient se jeter dans le Rhùne. (V. Eringerthal'). La rivière de la Marges que l'on rencontre un peu audessous de Sion a fait jusqu'en 1798 les limites entre le Haut et le Bas-Valais ; les habitans de cette dernière contrée étoient sujets des Haut-Valaisans. On paile assez généralement le françois et l'allemand à Sion. La chaleur y est presque insupportable en été ; le thermomètre de Réaumur s'élève souvent à 240, quand on le tient à l'ombre. Exposé au soleil sur les rochers, il monte à 58 et même quelquefois à 48°. — On y voit beaucoup de crétins.
Chemins. De Sion à Martigny , 61. (v. cet article). Des sentiers de montagne mènent de Sion par Aven, par la vallée de Cheville et par les Diab/erels à Bcx(y. Bcx} , par le Sanetsch dans la vallée de Csteig, et par le Ravjl dans celle de Lauenen et dans le Sinune/ithalzuiC de Berne, De Sion à Sierre, 3 1. r/r On passe d'abord le ruisseau de Liéna qui vient du R.avj l ; là, on se trouve en face de la vallée de Hérens {Eringerthal) qui débouche sur l'autre rive, et on a sur sa gauche les villages à'Ajen et de Lens , situés sur les sommités des montagnes. Ensuite on passe à St. Léonard ; pui9 sur la colline de laPlûtrière, d'où l'on découvre de9 vues très-pittoresques, soit du côté du Basf'alais , soit principalement sur le Rhô/ie dans la partie supérieure de la vallée , laquelle est garnie de petites collines coniques, au milieu desquelles seipentele fleuve, divisé en plusieurs bras. Sur l'autre rive, on voit Craùetz et Respi , et YUsr.ntz ou ~Navisancha qui sort de la valle'e
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à'Anniviers ; à gauche sont situés dans les montagnes les villages de Miésa et de l'enlona. Un peu en avant de Sierre on traverse le ruisseau de Mendiripi. (V. Si'erreJ.
Plantes.
Let environs de Sion produisent un grand norhhre de plantes des pays chauds. 1) A Gonthey (ou Candis), près de Sion: .Jlyssum incanum, Cheiranthus helveticus Jacrj. jtn' chusa anguslij'oiia à petites Heurs violettes). Caucalis dair coides. C. latifolia (cette dernière espèce ne croît point ailleurs eu Suisse). Scandix Cerefolium. Spiraea Filipendula. Arle. tnisia vallesiaca AU. (Depuis Gonthey jusqu'à Leuk et plus haut du côté des Bains), sfchillea nobilis. 2) Aux en« ■virons de Sion: Punica Granatum (le Grenadier, près du château de Valérie). Ephedra distachja, près de celui de Tourbillon. Cenchrt-s racemosus. Tragopogon maj'us. Echinops sphaeroceuhalus. Artemisia uébrotanum (on la cultive à Sion dans les jardins), hubia peregrina sur les murs <îe la ville du côté de St. Pierre. Telephium Imperati. Ces espèces ne se trouvent guère ailleurs en Suisse. Cactux Opuntia, lu Figue d'Inde; elle ne croît qu'à Sion, à S t. Léonard et dans la Suisse transalpine. On la trouve sur les rochers, udntyrihinum Çj'mbalaria , sur les niu rs. Sisj mbrium tenuijolium. S. Sophia. Spartium radialum. Coronilla. minima. Medicago sativa. Euphorbia falcala, Semperi'ivum arachnoideum , espèce de Joubarbe à fleurs purpurines; élis croit près du château de Tourbillon. Papaver Argemone. Poa distans, lïupleurum junceum 1 ?). Scorzcnera lacinlaia , le long des chemins. Inula Britannica , dans les lieux humide. jichillea. odorala , près des châteaux. Vicia lathryoides , sur les collines, Valeriana rubra, près du château de T o u r b i 1 1 on.
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Stipa capillata. Tulipa Oculus-solis Dccand. (cette belle plante nouvellement découverte dans un champ entre Sion et le Rhône , ne croît point ailleurs en Suisse). A"ena l'oflingiana (très-rare et nouvelle ; à Montorge et à G o n t h e y. 3) Entre Sion» Varonne et Sierre: Blitum capitatum , particulière à cette contrée et à la Suisse transalpine. Centaurea Crupina. Lactuca. augustana (ne se trouve point ailleurs). Cistus Furr.ana, etc. i) Aux Plâtrièrcs entre Sion etSierre: Poa concinna N. Colutea urùorescens. Euphrasia lutea. Telephium Imperali. Arlemisia vallesiaca Ail. Stipa capillata. Xeranthemumannuum, Onosma echioides. Isatis tincloria. TSromus squarrosus. Are' naria fasciculata Jacq. Chondrilla juncea, Echinops sphaerocephalus, Euphorbia gcrardiana Jacq. Brassica Eruca (la Pioquette). Prenanthes viuiinea (particulière au Valais). Clj* peola Jonihlaspi (de même). Poa Ercgrostis. Festuca serotina. Pianunculus gramineus (espèce nouvellement découverte , ne croissant point ailleurs en Suisse). Toutes ces belles plantes et d'autres encore se trouvent là, réunies dan? un espace assez resserré. — Les habitans cultivent le Safran (Crocus sativus Dccand.) sur le revers méridional de la colline de Tourbillon. Toute la récolte qui s'en fait appartient à l'Evoque de Sion. Il croît une abondance extraordinaire de plantée rares près de Branson et Fouly, villages situés à un petit nombre de lieues de Sion. (V. Fouly).
Faits géologiques. Les environs de Sion sont renfermés darjs le domaine des roches primitives auxquelles succède à peu de distance de cette ville, du côté du Nord, la chaîne septentrionale des Alpes calcaires. La colline du château de Vaitria est composée de gneis et de bancs de quarz d'une épaisseur considérable; celle
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de Tourbillon offre une roche calcaire primitive d'un gris noirâtre. On retiouve cette roche au pied méridional des montagnes qui régnent au Nord de Sion; elle a l'aspect d'une pierre micacée. II y a du gypse de deux côtés île la vallée, savoir sur la rive gauche à 2 lieues de Sion dans YEringerthal (v. cet art.) , et sur la rive droite, au-delà de Sion dans le vallon de la Marges et entre Sion et Sîerrc, sur les bords et sur le sommet de la colline des Platrières, Sur cette sommité on voit paroltre à découvert ce magnifique gypse grenu et coupé de veines rouges qui s'étend entre des bancs de schistes micacés et argileux, disposés en couches presque perpendiculaires dans la direction du SO. au NE. Dans la proximité du gypse, les schistes argileux sont couverts de seld'Epsom, on sulfate de magnésie. Au village de Chando'ine , situé au-delà du PJivne, vis-à-vis de Sion, on observe une couche de plombagine charbonneuse (anthracite) d'un à deux pieds d'épaisseur renfermée entre des bancs d'alun et de schistes micacés. On y trouve aussi une espèce de rochers qui ont beaucoup de rapport avec les schistes micacés, maii dans lesquels le mica est remplacé par une blende charbonneuse, ce qui fait que M. Es cher donne à cette roche le nom de schiste chaibonneux (Kohlenblendeschiefer). Les habitans exploitent cette blende qu'ils prennent pour de la houille et dont ils se servent pour faire de la chaux; elle donne une flamme basse qui ne rend pas d'odeur bitumineuse.
Origine des petites collines qu'on observe dans la vallée du Rhône et dans diverses
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autres vallées. On rencontre au milieu de la vallée une quantité Je collines en pain de sucre qui ont de 50 à 40 pieds de haut entre Sion et Sierre, et de ijoàïoop. entre Sierre et Leuk. Le même phénomène se présente aussi dans plusieurs autres vallées, par exemple dans les Grisons entre Coire et Reichenan , ainsi que dans la vallée de la Kander. Ces collines sont composées de déhris de pierres, de sable et de gravier grossier entassés pèle— mêle et en désordre. Ces décombres des montagnes remplissent toute la vallée du R/iône. Autrefois le sol entier de cette vallée éioit tout aussi élevé que ces collines. Mais les débotdcmVns souveut répétés du fleuve, et l'impétuosité de ses flots qui S2 portoient tour-à-tour contre les diverses parties de la vallée durent entraîner dans leur cours une grande quantité des débris dont cette dernière étoit couverte ; d'où il résulte que les petites îles que fovmoient ses bras nombreux s'augmeniant sans cesse de ces dépouilles ont fini par s'élever en forme de collines au-dessus de la vallée. La partie de ces collines qui regarde le Rhône offre une pente douce au lieu qu'à l'opposiic , leurs flancs sont escarpés, nus et déchirés. Les collines de la même espèce qu'on voit dans d'autres vallées n'ont pas d'autre origine. (V. sur les causes de la hauteur remarquable des CoIIïdl-s qui se trouvent entre Sierre et Leuk , l'art. Leuk).
Sissach, grand village du C. de Bâle , dans VErgheltz-
Tùal, soit Sitgovie. La ville de Bâlc l'acheta en 1465.
Des chemins pour traverser la vallée de Honberg et se
.rendre à Otten par VOberliauenstein , et par la Schafinatt
à Aarau , passent dans ce village.
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Sittf.n , v. S ion.
Soctio, village fie la vnlléc de Brcgell. (V. cet article).
Soleire (le Canton àc) , est situe entre Wiar et le mont Jura, et s'étend clans l'intérieur tic cei e chaîne de montagnes jusques près de la forteresse de Landscron, du côte du ci-di'\ant Evcchë fie Bâle qui fait aujourd'hui partie du Dépai temcnt du Haut-Rhin. Ce Canton contient 12 à 15 milles ge graphiques en quarté et comj te selon les re'censcmens de l'an 1803, 4j~00 habitans qui à l'exception d'un petit nombre de communes réformées professent tons la religion catholique. La capitale et Olten sont les seules villes du pays ; en revanche on y remarque dix couvens et deux chapitres de Chanoines dont l'un est celui de Clara-l Verra àeSclionenberg fondé au milieu du VII. siècle pir un Comte de Fnûtenstein. Les cm ieus trouvent aussi dans ce Canton les restes d'un grand nombre d'anciens châteaux, manoirs de tout autant de familles illustres des temps passés , tels que ceux des Comtes de Thierstein , de Falkenstein , de Fro bourg etc. Les montagnes de la partie du Jura qui s'étend dans le territoire de S «.d cure ont environ 2000 p. au-dessus do YJar ce qui porte leur hauteur absolue à près de 5500 pieds. Les soins des bestiaux et de l'agriculture sont les principales occupations des habitans ; il n'y a aucun autre Canton en Suisse dans lequel la culture des champs occupe un aussi grand nombre de bras, proportion gaulée, que dans celui-ci. Celle de la vigne au contraire y est peu considérable. On y plante quantité d'arbres Auitiers. Les habitans excellent dans l'art d'arroser et de fumer,
les prairies. Les pâturages du Jura sont fertiles et on y voit de bons chalets. Ce Canton possède une race particulière de bœufs , remarquables par l'épaisseur de leur queue. La filature et les manufactures en étoffes de fil, de luine et de coton foiment pour ce pays une ressource assez, importante. (V. à l'article suivant un précis de l'histoire de ce Canton).
Géologie. Les montagues sont composées de pierre calcaire (v. Jura). On trouve des bancs de gypse près du village de. Naunighen , sur la frontière du C. de Baie, et de la rniae de fer pisiforme pi es de Ballstall (v. cet art.) La formation de gtès et de marne domine dans la contrée qui s'étend au pied méiidional du Jura.
Soleure (la ville de, en allemand Solothurn , en italien Soletta). Auberges : la Couronne et la Tour rouge. — Cette ville est située sur V Aar y à 1j2 L du pied du mont Jura , et traversée par le ruisseau du Goldbach.
Histoire. Ou prétend que Soleure étoit du nombre des XII. villes helvétiques brûlées par les Helvétiens avant leur expédition des Gaules. (V. Genève). Cette ville qui portoit le nom de Salathurn ayant été rebâtie prit celui de Solo dur um sous la domination des Romains ; il y résidoit alors quantité de familles considérables comme on le voit par les inscriptions qu'on y a trouvées. Sous l'Empe-* reur Dioctétien , on y fonda une forteresse, nommée Castrum Solodurum dont il existe encore quelques vestiges. Dans les temps modernes, on y a souvent découvert des médailles et autres antiquités , par exemple en 1762. Les peuples de V Allemanie détruisirent cette place forte. Dès
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l'an 8^0 •' est ^*ît meQI'on de l'église de St. Ours dont on attribue avec beaucoup de probabilité la fondation à l'épouse de Pépin ; il est certain que ce Prince résidoit souvent à Bipp , lieu situé à une hauteur considérable sur le Jura et à peu de distance de Soleure, et que vers le milieu du IX. siècle toutes les contrées voisines pouoient le nom de Comté de Pépin (v. TVitlisback). Dèslors, le* Rois de Bourgogne de la maison de Stràtlinghen avant établi leur résidence à Solcure (v. Orbe, St. Maurice , Mùllinen eiSpietz) , cette ville en reçut un nouveau lustre. C'est de-là qu'en 892, Rodo/p/te II. gouvernoit son vaste empire; à la vérité il perdit l'Italie en 925; mais ce revers n'empêcha point tous les peuples de YHelvétie depuis Scuajy'ouse, Eâ!e , la Thurgovie et le lac de TJ aliénât adt jusqu'au sein des hautes Alpes, ainsi que depuis le Jura et les bords de la Saône jusqu'à la Méditerranée de rester fidelles à ses lois. La bonne Berthe , Reine de Bourgogne (v. Paj erne) , fonda en 950 le chapitre de St. Ours. Après l'extinction de la maison de Stràtlinghen , Conrad Empereur d'Allemagne s'empara de ce Royaume (v. Pajerne et Genève) ; en 10.38 il rassembla une diète à Soleure où il fit élire son fils Roi de Bourgogne. Celui-ci qui lui succéda sur le trône impérial, sous le nom de Henri III. tint souvent la diète clans cette ville et y célébra plusieurs tournois. L'Empereur Lothaire réunit Soleure aux domaines de l'Empire, et en 1126, il en donna le gouvernement, avec tout le Landgraviat de Bourgogne au Duc Conrad Je Zahringue (V Berne et Paterne). Lorsque la maison de ce dernier fut éteinte, Soleure fut de nouveau réunie à
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l'Empire par l'Empereur Frédéric 11. de même que le reste de la Bourgogne. Pendant l'anarchie générale qui suivit la mort de ce Piince, la bourgeoisie profita habilement des circonstances pour conclure plusieurs traités d'alliance avec Berne , et pour entourer la ville de murs. C'est aussi à cette époque qu'elle se forma en tribus. Rodolphe de Habsbourg devenu Empereur, confirma tous ses privilèges. Soleure ayant embrassé le parti de l'Empereur Louis de Bavière contre l'Empereur Frédéric d' Autriche , le Duc Léopo/d en fit le siège en 1513. Mais désarmé par la magnanimité des citoyens de cette ville, il leur accorda bientôt la pais *). En 1525 la ville acheta des Comtes de Boucheck la dignité d'Avoyer, jusqu'alors héréditaire dans leur famille; Pantaléon de Gebestrass fut le premier Avoyer élu par la bourgeoisie. Pendant le cours du XIV. siècle Soleure eut beaucoup à souffrir de l'inimitié des Comtes de Kybourg-Bourgdorf qui ourdirent même un complot dont le but étoit un massacre général qui devoit avoir
) Des pluies extraordinaires , survenues pendant ce siège grossirent si subitement les eaux de VAar que cette rivière emporta un pont sur lequel se trouvoit un grand nombre de soldats. Dans cet instant les bons Soleurois oublièrent tous leurs ressentiniens pour secourir au danger de leur propre vie les ennemis qu'ils voyoient sur le point de périr dans les flots. Ils en sauvèrent la plupart, leur prodiguèrent toute sorte de soins et les renvoyèrent au camp du Duc. Alors Léopold demanda qu'on lui accordât à lui et à 30 de ses principaux Chevaliers l'entrée de la ville afin de lui faire présent d'une bannière et de conclure la paijavec elle. Cet événement a fourni à l'Abbé Flermann le sujet d'un drame historique intitulée Soleure sauvée.
lieu pendant la nuit du 10 Novembre i58d> Après avoir échappe à ce danger extrême (v. 7 J'illisbach') , le3 Soleurois se virent en Lutte eux. haines de tous les vassaux de la maison de Habsbourg , à cause des secours qu'ils fournissoient aux Confédérés dans toutes leurs guerres contre Y Autriche , et des alliances qu'ils avoient contractées avec plusieurs Cantons. £n effet, ils prirent part à toutes les Latailles des Suisses pendant le XV. siècle, de sorte que leur République fut enfin reçue en 1481 dans la Confédération helvétique où on lui assigna le îang de neuvième Canton (v. Staritz). Ce fut par des achats successifs que la ville de Soleure acquit des Nobles du voisinage tout le territoire cïout le Canton est composé, savoir depuis 1583 jusqu'en 14G6. — La réformation y trouva partout un très-graud nombre d'adhérens , et apiès la guerre civile de Cappel dont l'issue fut si malheureuse pour les Protestans, Soleure fut le théâtre d'une lutte des plus violentes entre les deux partis; enfin les Réformés fuient obligés de quitter la ville et l'on rétablit de vive force le culte catholique da:is j\ communes où il avoit été aboli. — La forme du gouvernement étoit une aristocratie oligarchique ; car tout le pouvoir résidoit entre les mains d'un très-petit nombre de familles de Soleure dont tout le reste des habitans, soit de la ville , soit des autres parties du Canton, étoient sujets. Ceux des Campagnes s'etoient successivement libérés par rachat dts rigueurs de la servitude, et le petit nombre de serfs nui 1 estaient encore ea 17 g5 fureut dé fin it ivemeut affranchis parle Gouverne;.: en t. — La révolte des paysans qui en 1655 éclata au C. de
Berne , fut aussi presque générale dans celui de Soleure. — Les François commandes par le Général Schauenbourg s'emparèrent de la ville le 2 Mars 1798 (v. -^rau ■> Berne, Bâte, Vaiid , Lengnau et Fraubrounn).
Hommes célèbres. Jacob, poète de Soleure florissoit pendant le moyen âge; il imita les distiques de Denis-Caton et composa un recueil sous le nom de Flores moralium. — M. Voitel , Capitaine dans le régiment que les So'euiois avoient au service d'Espagne ouvrit à Tarra— gone ville où il se trouvoit en garnison une école instituée d'après la méthode de Pestalozzi. Les succès extraordinaires qu'il obtint excitèrent tellement l'attention du Premier-Ministre et des Grands du Royaume que le Pvoi fit établir à Madrid un grand institut basé sur le nouveau système, et dont on confia la' direction à M. Voitel. Les Professeurs , les Abbés, les Evéques et autres personnages d'importance accouroient de toute part à cette école pour s'instruire dans la méthode, et tous les écrits de Pestalozzi furent traduits en espagnol et publiés avec le plus grand luxe dans les imprimeries royales. Lorsque l'institut fut supprimé en 1807 par le Prince de la Paix, il en étoit déjà sorti une multitude d'instituteurs qui se sont répandus dans toutes les parties du Royaume.
Curiosités. L'église de St. Ours, construite depuis l'an 1762 jusqu'en 1772 par l'architecte Piscni de Locarno a coù:é 800000 fi. ou 1920000 L. de France. La façade est un des plus beaux morceaux d'architecture qu'il y ait en Suisse. On y voit | lusieurs morceaux de Dominique Corvi. En démolissant l'ancienne église, on a trouvé
beaucoup d'antiquités romaines. I.e vieux clocher qu'on voit au milieu de la ville est, dit-on, l'ouvrage- des Romains. — Les prisons publiques dont les excellentes dispositions méritent de servir de modèle. Les prisonniers y sont dans l'entière impossibilité d'échapper, quoiqu'on n'emploie pour leur détention ni chaînes , ni aucun des autres moyens odieux usité ailleurs. Ce bâtiment dont le plan a été donné par M. le Conseiller Su/ ■*., n'a d'autre défaut que celui de n'être pas fort bien aéré. L'hôpital est aussi sur un excellent pied. L'hôtel des orphelins et celui des enfans trouves. La maison de force. Le gymnase qui a remplacé l'aucieu collège des Jésuites. L'hôtel qu'occapoient autrefois les Ambassadeurs de Trancc '). Cinq coiucns. Le chapitre de St. Ours. L'arsenal. L'hôiel-de-ville où l'on remarque divers tableaux. La bibliothèque de la ville possède 10000 volumes; elle
*) Depuis que les Confédérés eurent conclu ea 1474 leur première alliance avec Louis XL Roi de Fiance les relations que soutiennent les deux états 5e multiplièrent et se compliquèrent à l'infini par les diverses capitulations militaires qui avoient litu avec chaque Canton en particulier pour en tirer des troupes; aussi dès-lors Soleure a presque toujours été la résidence d'un A.mha%aàe\xT français qui de-là distribuoit dans tous les Cantons les subsides, ainsi que les pensions connues et secrètes; il exerçoit une influence des plus étendues sur tous les Cantons catholiques (v. les Tableaux des peuples des montagnes par M. E h e 1 Tom. II* p. 2f,5— 2G8J. Dès 1rs commencement de la révolution jiançoise le séjour de Soleure devint si désagréable pour l'embassadeur qu'en 1791 il se retira à Bade, et dans la suite à Baie. Depuis le commencement du XIX. siècle il réside à Berne.
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a été fondée par Feu M; le Ch moine Germann ; c'est aux soins de ce savaDt plein d'activité, qu'on doit l'acquisition
de tous les ouvrages qu'elle renferme. — Chez M. fj allier une collection de toutes les pétrifications que l'on trouve dans la partie du mont Jura qui appartient au Canton de Soleure. — Depuis des siècles le C. de Soit ure fournit un régiment au service à'Espagne. — Le commerce d'expédition qui se fait entre Baie et Vllalie de même qu'entre la Suisse orientale et le Canton de Vand est le seul genre d'industrie qu'offre la ville de Soleuie; les lettres et les sciences n'y sont aussi que faiblement cultivées. Jusqu'à la révolution de 17981 la langue, lts meurs, le goût et le ton des François y icgnoient exclusivement parmi les classes supérieures et la littérature allemande étoit entièrement inconnue dans cette ville.
Points de vue; promenades. Sur les remparts; hors de la ville, entre les j.irdins; au châufiau de JJ'alJech, 7J? 1. où l'on voit une superbe foiét, des sites admirables et des Bains d'eau soufrées. Au château de Rhinberg , 1 1. et à la maison de campagne de M. Gugger , près de laquelle est une colline d'où l'on découvre de belles vues. La situation des campagnes de Rittenùerg et de Bleikcn— berg est aussi fort belle. A l'hermitage de Sle. T érène , remarquable par sa situation pittoresque; pour s'y rendre ou passe par le chemin de M. de Bréteuil et l'on suit au retour le vieux chemin. Cet bermitage a été fondé vers la fin du XVH. siècle par uu anachorète égyptien. — Aux bains d' Attisholz 1 I, •Le Wy ss en s t ein. Vis-à-vis de la ville sont situées
auïNord-Ouestlcs montagnes de TTysscnstein et du // a se fini, itî dont les voyageurs qui traversent la plaine distinguent fort bien les chalets depuis. La vue qu'on y découvre est d'une biauté si ravissante que je dois conseiller à tous les. amis de la nature qui se trouveront à portée de ces montagnes d'y foire un petit voyage. Quand on est à pied, on met 2 ou 5 h. pour aller depuis Soieure aux chalets. Du reste on pet t commodément faire la route à cheval, et même avec des chariots. On passe par Gùcnlorj', après quoi on arrive à une maison solitaire, située au pied du Jura, où le chemin se partage. A gauche on trouve uue gorge qu'il fuit suivre pour aller sur le Wyssènstein postérieur (der hintere Jl'cissenstein) : celui delà droite mène au Wyssènstein antérieur (vorder Weissenstein); c'est ce dernier qu'on doit prendre, en se dirigeant du côté des sapins ; on continue de le suivre jusqu'à deux cabanes qu'on rencontre vêts les hauteurs et d'où l'on monte au chalet qu'on a sur la droite. Les personnes qui veulent passer la nuit dans ce chalet, comme il faut le faire pour voir toute la chaîne des Alpes au moment où elle est illuminée par les feus de l'aurore et du soleil couchant, n'y trouvent d'autre couche qu'un lit de foin , et ceux qui ne peuvent pas se contenter de pain et de laitages doivent s'approvisionner différemment à Solcure. A côte du chalet et des fenêtres de la chambre d'en haut , on découvre la vallée, parsemée de collines, laquelle S'-pare les Alpes du Jura et dont la largeur est de 14 à rG lieues; ou jouit de l'aspect sublime des Alpes que l'on voit •'étendre de l'Est à l'Ouest sur une ligne de i^o à 140 {.
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de longueur, et dans laquelle, en se portant droîc au Sud, les regards pénètrent à la distance d'environ 50 1. à compter du PVysseHstein, En effet on voit cette chaîne immense depuis les confins du Tj ro/jusques bien au-delà du Montblanc du côte duSO. , et l'on apperçoit dans sa largeur au Sud les sommités du mont Rose, du Cervin et des TVeisshorns , montagnes places sur la frontière du Valais et Au Piémont. Ce spectacle, contemple aumoment où le soleil se lève, et surtout lorsqu'il se couche, est trop extraordinaire, trop unique pour qu'on puisse essayer d'en tracer la plus foible esquisse. Le Jura n'offre aucune autre station d'où l'on puisse ainsi découvrir à la fois toute la chaîne des Alpes. Mais il faut avoir soin de choisir pour cette petite excursion le temps le plus pur et le plus serein que l'on puisse trouver. J'ai vu sur cette cime le Montblanc qui en est à environ /(o 1. de distance s'embraser des feux du soleil taudis que les innombrables sommités de la chaîne entière étoient encore dans l'ombre; la seconde qui en sortit après lui fut le Finstcraarhorn , situé à près de 50 1. au NE. du Montblanc. A l'Est on reconnoit distinctement le Sentis an Cd' Appenzell. Visà-vis du J^yssenstein est situé le Niesen, derrière lequel s'élève la Blumlis-Alpe , puis l' Alt-Els et le Bietschhorn; dans le lointain le plus reculé, les pics du mont Rose, et un peu plus à l'Ouest l'aiguille élancée du Cervin. Le spectateur voit briller à ses pieds les lacs de Morat , de Sienne et de Neuchâtel, ainsi qu'une quantité innombrable de villages, de hameaux, de collines et de montagnes. Un sentier qui part du chalet mène en 1 heure à*u sommet
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du Hasenmatt dont la hauteur est Lien plus considérable que celle du TJ'yssenstein. Pour s'y rendie on laisse à droite le (Jyssenstcin postérieur , sur lequel il y a aussi un chalet , et à gauche le chemin qui y mène le long d'uue gorge, comme il a été dit plus haut. A un quart de lieue au-dessous de la cime, le chemin devient assez roide et difficile. Le sommet de Hasenmatt est indiqué par une croix de bois. L'aspect dont on y jouit sur la chaîne des Alpes ue diffère pas de celui qu'elles offrent , vues du JVyssenstein , mais on y découvre de plus toutes les chaînes parallèles du Jura, jusqucs aux montagnes de la Bourgogne et de V Alsace. On redescend depuis le Hasenmatt jusqu'au mauvais pas dont il a été fait mention. Ensuite on prend à gauche et l'on descend à Lommisvryl par une pente à la vérité assez roide, mais qui n'a rien de dangereux. On arrive à Soleure au bout de 3 h. ^> de marche en partant du sommet du Hasenmatt.
Chemins. De Soleure à Berne, 5 1. A Bienne 4 I, « on passe par Lengnau (v. cet article). A Bule 12 1. par TTitlisbach et Ballstall (v. cet art.). A Arau , par Olten 8 1. (v. Olten). AiWo/7/erjdansla vallée 6eGrandva/,6-j], par un sentier qui traverse le mont T'Jyssenstein. Biïren. Arberg et Morat sont situés sur le grand chemin de Bule et Soleure à Lausanne et à Genève.
Géologie. On voit une multitude de blocs de gneis et de granit épars entre Soleure et le mont Jura; la plupart de ces débiis ont conservé leurs côtés tranchans. Les habitans en ont employé la plus grande partie à constiuiie des murailles sèches autour de leurs jardins et
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de leurs champs. (es fragmens des montagnes piimitives abondent sur le Jura même, du côté de Bienns et de Lengnau à l'Ouest, au-dessus de Witlisbach au Nord. (V. TVitlisbacîi et Bienne). Tous ces débris ont été amenés dans ces lieux par les flots du sein de la chaîne des Alpes. Ceux qu'on trouve sur le revers du Jura dans la direction de l'Ouest depuis les environs de Scleure jusqu'au-dessus de Bienne, de Neucliâtel et de Grandson viennent de la chaîne primitive du Grimscl , des Aarhorns, des l'iesclierhoi ;is, etc. (V. Nicscn). Tous ceux au contraire que l'on trouve au Nord des environs de Soleure, du côté de Witlisbach jusqu'à la Clous, sont venus des montagnes voisines du Crispait qui fait partie de la chaîne primitive des Grisons, ainsi que des Alpes du C. d'Vry. (V. Rigi). Les granits que l'on trouve du côté de Lengnau sont aussi d'une toute autre espèce que ceux des environs de Witlisbach. ("V. des détails géologiques sur le mont Jura à l'article Jura).
Sons dans les Grisons; v. Scharans.
Solothirn, v. Salaire.
Sondkio, gros bourg de f'altelline dont il est le chef-lieu. Auberge: A la Poste. — Ce lieu jouit d'une très-belle situation, à l'entrée de la vallée de Malenca , d'où l'on voit sortir le M aller. Cette vallée romantique qui fait partie de la Valteliine s'étend dans l'intérieur du Bernina. Chièsa en est le chef-lieu; c'est là (à j lieues de Sondrio) qu'elle se subdivise en deux bras dont l'un qui court à droite du côté de Poschiavo se nomme J'alle di Lanzada; l'autre est le Val-Malengo qui s'étend vers le Muretlo et lé mont deV Oro où le Maller prend sa soime
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dan» un lac. Ces deux, vallons Latéraux ont 4 '• de long, et sonc environnes de superbes glaciers (v. IJernina), Le yal-Miilengo est fort peuplé; ses haliitans qui sont de race italienne, se distinguent très*-avantageusement de tous ceux du reste de la } altellinc par leur genre de we, leur industrie et leur activité; Quoique petites, les v;iches de cette vallée sont fort rechei citées , parce qu'elles sont fortes et d'un giand rapport: on prétend que pendant 9 mois de l'année chaque vache fournil par joui 50 livres (petit poids) de hit. On remarque dans cette vallée de$ carrières de talc et de pierre ollaire dont on fait toute 6orte de vases , comme à Chiaveitiia.
Artistes. Pierre Ligario, né à Sondrio en 1686 est le meilleur peintre qu'ait produit la Vnlteilii.s. On voit quelques beaux morceaux de son ouvrage dans la cathédrale ; son plus beau devant d'autel, le dernier de ceux qu'il a peints ^ orne l'église du couvent des Religieuses ; MM. Vican et Périgalli de Sondrio possèdent aussi quelques-nns de se? tableaux; le dernier en a deux peints à fresque et deux autres à l'huile qui sont fort grands. On en trouve aussi d*ns les églises d' Ardenh , de Cid/u.ico et de Morbégno. Le superbe tableau à fresque de la voûte et deux devans d'autel de la cathédrale de Morbégno sont de Ligario ; l'un de ces derniers est une descende de la croix «t l'autre un envoi du St. Esprit. Cet aitisce avoit un génie de plus vastes; il mourut _n : -48 et laissa deux fils qui tous deux se vouèrent à la peinture. — Paul Camille Landriani de Ponté , lieu situé entre Tiratio et Sondtio, vivott au commen.cem.ect du siècle passé; on
IV. u
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voit quelques-uns de ses tableaux à Ponté et dans l'église As Ste. Marie à Galicvnggia dans la vallée de St. Jacques. — • François Piatti, né à Téglio ('aussi sur le chemin de Tirana àSondrio), vers le milieu du XVIL siècle, demeuroit le plus souvent à Mazzo , village situé au-dessus de Tiran. On trouve de ses ouvrages soit dans les églises, soit chez les amateurs de la Valtelline. La galei ie Pcrigalli à Dèlùbio possède entr'autres une Cltopalrs de lui.
Chemins. En descendant la vallée, à Morbcgno , G 1» (v. cet. ai t.) En la remontant, à Tirana , 6 1.; on passe par le grand et beau bouig de Ponte, au-dessous duquel est situé Schiuro; c'est là que débouche la p'al-Pontascai fertile en p.ltutages alpestres ; puis par Trésenda eiBcalsco lieu situé au-dessous de Téglio ; ce dernier village est bûû «ur une colline gracieuse , dans le voisinage de laquelle sont situées les ruines d'un château, d'où l'on découvre une vue magnifique sur toute la Kaltelllnc jusqu'à Mor— bégno. (V. Tirano), De Boalsco on se rend- à Villa , api es quoi on passe le Foschiavo et VAdla (v. Tirano). Un chemin qui remonte la vallée de Maienca passe le mont Muretto et mène à Casaggia dans la vallée de Brégell , et à Séglio dans la Haute-Engadine ; mais il n'est praticable qu'au cœur de l'été.
Plantes. Les habitans de Téglio cultivent le pois chiche {Cicer arietinum) dans leurs champs; il croît aussi d'excellent vin dans les enviions.
Taits géologiques. Entr'autres roches primitives, on observe dans le Val-Malengo de la roche calcaire de première formation, toute sorte de superbes espèces d«
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«talc , et un marbre parfaitement blanc, par exemple au fond de la vallée près de l'auberge à'al Bosco. Les lavezzi que l'on exploite et qu'on met en oeuvre à la Torré et à la Chit'sa sont très-fameux. Ceux de la Chiésa sont plus verts, plus compactes , plus pesans que ceux de Chiavenna; ils contiennent d'ailleurs ] lus de spath pesant, ce qui faic que l.-s vase? qu'on en fait ont plus d'épaisseur et de poids. Dans l'endroit où les vallées de Lanzada et de Malengo y se réunissent on observe nu-dessus de la route un carrière fort remarquable: on en tire des sebistes de talc fin qui forment des ardoises sonores comme du bronze et que l'on emploie dans toute la p'altellitie à couvrir les toîts. On trouve dans ces carrières de l'amiantbe dont le fils sout longs et fins, indépendamment de toutes les variétés qu'offre le talc, telles que l'asbeste, le cuir et le liège de montagne, etc. (V. à l'article Corne quelques détails *ur l'art de filer PamiantheJ.
Minéralogie, La vallée de Malengo produit des pyrites de fer et de cuivre, et de la magnésie en gouttes et en ramifications d'un dessin élégant. Dans la Val- Pont asen on exploite de riebes mines de cuivre, découvertes seulement depuis quelques années. Vis-à-vis de Villa, débouche le Val-Belviso où l'on trouve aussi des pyrites de fer et de cuivre près d1 Aprica.
Sonvic. V. Sunvic.
Sonceeoz, village situé à l'extrémité inférieure du Val »Sf. Imler. (V. Jmier et Bienne,
SrBiCHER, joli village du Canton d'Appenzell , situé sur le grand chemin de £f. G ail U Troghen.
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Première bataille livrée par les Appen-» ellois pour la défense de leur liberté. Voyez d'abord à l'art. Appcnzell (Canton d'j les détails relatif* aux évènemens qui amenèrent cette bataille. C'est à la / oglisecke , à ^ lieue de Speicher, dans l'endroit où l'ancienne route *) commeuçoit à descendre du côté du Chemin-creux , que les Appenzellois remportèrent la première de leurs victoire?. L'armée de l'Abbé de St. Gally forte de 5000 hommes entra le 15 Mai 1403 dans le pays de ces AJpicoles que ce Prélat ambitieux vouloit contraindre à subir son joug tyrannique. Ces derniers, au nombre de 2000 sous la conduite de Jacques Hartsch, attendirent 'ennemi sur les hauteurs qui dominent le Chemin-creux dont les bords couverti de forêts étoient gardés par 200 Claronois et par 300 hommes de Schtvylz. Ces bravesattaquèrent l'ennemi au moment où il déboueboit du Chemin-creux et où les Appenzellois avaneoient pour le recevoir. Les chefs voyant le danger qui les raenaeoit, ordonnèrent à leurs soldats de reculer , dans le dessein d'aller prendre un poste convenable au-dessous delà gorge. Mais il ne furent point entendus et toute la troupe s'enfuit dans le ;plus giaud désordre du côté de St. Call4 L'Abbé perdit 600 hommes, entre autres les deux Bour— guemestres de la xille de 67. Gall. Les Appenzellois , au contraire, n'eurent à regretter que 8 des leurs; 600 cottesd'armes et les bannières des villes de Lindau, de Bouch/iom ,
*) La grande route actuelle suit les hauteurs; mais on voit encore à côté quelques vestiges de celle qui passoit autrefois par le Chemin-creux (die iiohle Gasse).
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de Constance et Uberlinghen tombèrent au pouvoir des vainqueurs.
Points de vue. La jToglisecZe est célèbre 'à cause de la beauté de la vue qu'on y découvre sur la Thurgovie et sur le lac de Const an ce jusqu'à la ville de même nom. On y trouve une auberge des fenêtres de laquelle on peut jouir de cet aspect magnifique , tout en se régalant de l'excellent miel du pays. A un petit nombre de lieues de Speicher sont situés les villages de Réhetobel et de Haiden qui offrent aussi de, superbes vues sur tout le bassin du lac de Constance. Les positions les plus avantageuses pour en jouir pleinement sont celles d'un lieu nonimo Krùhcnhalde , près du Réhetobel , et du presbytère du village de Haiden.
M i n é r a 1 o g i e. On observe un banc de bouille au Baschlach , dans la commune de Speicher ; mais ce fossile ne s'y trouve qu'en petite quantité,
Spietz, village et château situés sur la rive méridionale du lac de Thoun au C. de Berne ? dans une position magnifique.
Particularités. La grosse tour de Spietz a été construite par Rodolphe de Stràtlinghen qui en 888 se fil Roi de la Haute-Bourgogne. Ce royaume s'agrandit considérablement dans la suite et resta dans la maison de ce Prince jusqu'à l'époque où elle s'éteignit au XI. siicle (v. St. Maurice, Orbe et Solenre). On lui attribue aussi la fondation de l'église de St. Michel qu'on voit au village de Stràtlinghen, situé à peu d? distance de Spietz sur le chemin de Thoun; on prétend que c'étoit le séjour
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favori du Roi Rodolphe I. — C'est à Spietz qu'étoit le principal manoir des Seigneurs de Bubenberg à qui la Republique de Berne a eu de si grandes obligations ; un Irère et une sœur, derniers rejetons de cette illustre famille, au moment d'unir leur sort avec celui des deux enfans d'un iïErlach , se virent suipris par un orage dans une promenade qu'ils faisoieut sur le lac le jour même de leurs noces , et perirent misérablement dans les ilôts.
Faits géologiques. Un fait fort remarquable, c'est que la formation de gypse qui depuis le pars de Bex traverse celui de Sanen et la vallée de Simntenthal dans la direction du SO. au NE., prolonge &e$ couches entre Spietz et Leisinghen. Près de Krattinghen ou les voit paroitre à découvert, et on y trouve du soufre tout comme à Sublin près du Bcvieux et dans la vallée de Lauenen. On observe aussi des eaux sulfureuses à Leissinghen, comme sur toute la ligne de cette formation de gvpsc. (V. Etivaz, Lauenen , Simmenthal et Adelboden). Une paroi de roebers des enviions de Spietz porte le nom de Sais/lue (roc de sel) , et une source que l'on voit près de cette paroi s'appelle le Salzbrunnen (fontaine salée). Cependant on n'y trouve rien , au moins aujourd'hui, qui puisse justifier ces dénominations. Un liabitant de Darlighen prépare du sulfate de soude qu'il retire des eaux d'une autre source, située au bord du lac de Thoun. (V. Bex et Leissingltcn). Le banc de houille que l'on trouve dans le Krattiggraben est un prolongement de ceux du Simmenthal.
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Splucen, ("prononcez Splîighen, en rhétien Splùj'a , c'est-à-dire sans épis) village de la vallée du Rhinvrald Au Canton des Grisons. Auberge : la croix ù/ancke. Sîk hauteur absolue est d'environ 5000 p., et sa situation sur deux grandes routes tiès-lréquentées le rend extrêmement vivant. Ces deux ebernins sont ceux, qui mènent en Italie par le Spliïghen et par le Bernardin ; il y passe toutes les semaines 4 ou 5 cents chevaux de somme. — Quelques-uus des babitans mettent en œuvre le marbre blanc qui se trouve dans les environs et ils en /ont toute sorte de jolis ouvrages. Quant aux autres particularit s de la vallée, v. l'art. Rfiiniratd,
Chemins. Au village de Hinter-Rhein , sur le Bernardin , et dans la vallée de Schams par les Roffles. (V, Rhinvi'ald), Quant au passage du Spliïghen pour aller à C/iiavenna, consultez l'art, suiv.) Un sentier de montagne mène de Splùgben par le Calendari dans la vallée de Saffien , et par le Loc/iliùerg on montagne de T'J'alisch dans la vallée de Tomil qui forme un bras dépendant de celle de Vais. Au NE. de Splùgbeu on trouve un chemin qui va sur la montagne de Vais (Cuolm de Val) 2 1. jusqu'au haut du col, et de-là redescend au cheflieu de la vallée de Va/s, lequel s'appelle Platz (la Place), 2 1. On peut faire ces chemins à cheval; mais ils ne sont usités que pendant la belle saison.
Splùgfn (Spcluga, Ursus, Colmen del Orso) , haute montagne du pays des Grisons , située dans la chaîne centrale et sur les confins des climats sepieuuioual et méridional.
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Passage du S plu gh en. Cette montagne offre la route la plus fréquentée qu'il y ait dans les Grisons pour aller d' Allemagne en Italie. On prétend que dès le temps de l'Empereur jiiignstc il passoit un chemin, auquel ou rapporte ce que l'itinéraire d'Jntanin dit du trajet de Curia {Caire) à Taverséde et de-là à Chiavenna ; mais toutes ces conjectures n'offrent rien de positif. Ce n'e9t que depuis le XIII. siècle que ce passage, aïnsi que celuf du Bcrnardino , sont ouverts et pratiques. Car jusqu'à cette époque, on passoit ordinairement par le mont Septimcr et par le Lucmanier ; les premiers renseignemens certains que l'on trouve sur le passage du Splûgben sont de l'an 1473. — En suivant ce chemin on va eu 18 h. àtCoire à ChiaveJina ; il en faut compter 21 quand on passe par le Septimer. Depuis le village de Splùghen on suit toujours le conrs du ruisseau de Hausle jusqu'à l'auberge qu'on trouve un peu au-dessous du col de la montagne du côté de V Italie , 3 1. La hauteur du col *■) est d'environ 6170 p. au-dessus de la mer. On y remarque une cloche que l'on sonne pendant les tourmenies mêlées de neige , afin d'indiquer aux voyageurs la direction du chemin. On se sert aussi pour cet effet de longues peiches, plantées en terre, et connue* sous 1« iiom de Status. La partie du passage, véritablement dangereuse pendant les tourmentes, est celle que l'on nomme le Kardincll ; gorge affieue, dans laquelle la nature ne déploie guère moins d'horreurs que dans les
*) La hauteur absolue du Tombo-Horn , sommité voisine du Spliiyhen , est d\iprcs les mesuras de M. Muller, de 9795 p.
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Schôllenes du St. Gotthard*). On suit le cours impétueux de )a Lira et on arrive en 2 b. à Isola. L'auberge qu'on y trouve vaut mieux que celle du Col. Ensuite on descend encore pendant 2 h. en suivant la vallée de St. Jacques, et après avoir passe par Campo-dolcino **) où se trouve le bureau -des douanes, et où l'on visite les voyageurs, on ai rive à Ci eston et à Ste. Marie d'où l'on n'a plus qu'ne lieue jusqu'à Chiavenna. Il existe un rietit lac sur YEmmet-Alpe. Au haut du Splûgen on trouve un sentier qui mène dans les vallées d' Avers et de Ferrera, par le vallon à'Emmet. — La seconde armée de reserve , commandée par le Général Macdonald passa le Splùghen en 1800 depuis le 27 Novembre, jusqu'au premier du mois suivant ; elle perdit beaucoup d'hommes et de chevaux par les lavanges,
Plantes, Poa disiicha (trej-rare; on la trouve sur les hauteurs audessus du col, du côté de l'Ouest). Anthericum serotinum. Avcna vcrsicolor. Carex foetida AU. curvulc. AU. curta var. brunnascens Pers. frigida Ali. Rhododendrum ferrugineum, la var. à fleurs blanches qui est très-rare; elle croit près du Poa disiicha. Khod. hirsulum, Saxifraga sedoides. Jacq. (nouvelle), caesia, bryoides , andrusacea. Salix ker-
*) La route qui traverse le Cardinell a été construite 4 grands frais en 1709.
**) Pendant l'été , le hochequeue des Alpes (Motacilla alpifia, Flue-l'ognl soit Felsen-Vogel) niche aussi cçmmunemenl que les moineaux sous les toits des maisons de Cam/u dolcino.
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hacea. Cerastium strictum, latifolium. Geum montanura, Cerinthc glabra Dccaml. Primula integrifolia. Achille» macro phylla. Clirysanthemum alpinum. Trifolium ulpinum. Pedicularis recutita , rostrata. Erigercn unifiai utn. Aira jlexuosa. Daphne Cneorum , le long du chemin. Jiumex acetosa var. maxima, dans les pâturages ombragés. f'eronicU «pkjlla, lellidioides et saxatilis. Sur le revers m é r idional. Achillea moschata. Saxifraga pjramidalis Lcpeyr. et aspcra. Pinguicula grandijlora Decand. Carduus transalpinus Sut. Phyieuma Scheuchier i Ail. Çentaurea Ehapontica.
Géologie. (V. préalablement l'article RhinpvalJj. Le revers septentrional du Spliighen est principalement composé de gneis et de schistes micacés. Au haut dû col, le chemin passe sur un très-beau marbre blanc salin ou grenu qui se casse en feuilles de 9 lignes, et dont les couches s'étendent entre des schistes micacés du SO. au NE. Sur le rcveis méridional ou trouve de la hornblende, et des tiaces de serpentine; plus bas dans la vallée de St. Jacques du giauit qui porte l'empreinte des révolutions les plus terribles. Ou observe que les rochers de granit des vallées de Plurs et de Ferrera sont dans le meme état de destruction. On trouve sur le Splughcn des crjstaux , dont les uns sont trèstiansparens et les autres bruns.
Staefa, village situé sur la rive orientale du lac de Zurich , et l'un des plus beaux et dts plus riches de toute la Suisse. Auberges: Le Soleil , làCouronne, le Petit che- ■val. — On trouve au bout d'une espèce de môle qui
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forma le port, une station d'une beauté unique ; on y a place des bancs. Au-dessus de Stacfa est située l'auberge de la Couronne pics de laquelle il y a des Bains is sous le nom de ÏVannenbad et dont les eaux contiennent quelque peu de soufre. En 1794 ce village fut le centre d'un mouvement populaire dont les malheureuses suites ont causé beaucoup d'animosité entre les Labiians de la ville et ceux des rives du lac. V. Zurich (lac de).
Staeg. V. Amsteg.
Stalla. Y. Bivio.
Stantz,, ,chcf-lieu du Canton d'Untern-ald (v. cet art.) et de la partie de ce Canton qu'on nomme le NiJf*ral- Jen. Auberge: La Couronne , V Aigle. — Ce bourg est lituée dans une belle et riante vallée, couverte de prairies fertiles entre la montagne de même nom et le Burghenstock (2316 pieds), à égale distance des golfes de Bouclis et de Stansstad, c'est-à-dire à 1 1. de l'un et de l'autre.
Curiosités. Ce bourg est le lieu natal de M. Chrisleti, excellent sculpteur domicilié à Bâte. On remarque à Stantz: l'lijtcl-dc-ville où l'on voit un grand nombre de portraits représentant les cbefs de la République ; l'arsenal; on y conservoit ci-devant la cotte-de-maillej que portoil Jî"inkelried à la bataille de Sempach ; l'cglise qui est ornée de colonnes de marbre. Pris de cette église, on voit sur une eolonne la statue du magnanime Arnold de JVinkelrled (v. l'hisioire de sa mort héroïque
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à l'art. Scmpach) ; sa maison située près du bourg subsiste encore, et appartient actuellement à M. le Landammann Trachsler.
Les Winkelried, famille de héros. Dès l'an* xi^o il est Fait mention d'un grand homme de guerre, nomme Struth de Winkelried , qui combattoit parmi les Suisses pour l'Empereur contre les Guelfes. Le dernier rejeron de cette race de héros fut Arnold de fViukclried qui fut tué au mois d'Avril 1523 à la bataille de la Bicoque , où il combattit dans les rangs des Suisses venus en Italie comme auxiliaires de la France. (V. l'article Unteryyald').
Histoire. F.n t^fti la diète des Suisses se rassembla à Stantz pour procéder au pattage du butin enlevé aux Bourguignons et pour oélibérer sur la réception des villes de Fribourg et de Soleure dans la Confédération helvétique. L'accession de ces deux villes , appuyée par Zurich^ Berne et Lucarne éprouva la plus forte opposition de la part des C. d'Urj', Sclirvytz. et Unteryyald. Il y avoit déjà deux ans que cette affaire causoit uue extrême animosité entre les Suisses lorsqu'elle fut soumise à de nouvelles délibérations par la diète de Stantz. Trois joins s'étoient passés dans les plus violens débats: car ni le* villes, ni les Cantons forestiers ne vouloient ceder, et l'on finit par se séparer la fureur dans les yeux , et sans prendre congé les uns des autres. L'on entendoic crier dans les rues de Stantz que la discorde venoit d'opérer ce qui avoit été rmpossible à l' Autriche et à la Bourgogne^ et que le dernier jour de la Confédération étoit arrivé.
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Dans cette extrémité, le Cim: Hcrmann irri Grund de- Lucerne part précipitamment pour le Mcklithal où le Frère Nicolas de Fine avoit son hermitage à 5 1. 1/s de Stantz ; il court auprès du saint vieillard et lui communique ces affligeantes nouvelles. „ Retourne à Stanu", répliqua ce dernier, „ et fais savoir aux Députés que le Frère Clans 4, a quelque chose à leur dire." Le bon Ciné fait la plus grande diligence; il arrive à Stantz au moment où 1rs Députés étoient sur le point d'en partir , et au bout de quelques heures il est suivi par le vénérable hermite que le ciel lui même inspira : à peine une heure s'est écoulée et déjà toutes les difficultés sont aplanies : Friet So'.enre sont reçues dans la Confédération qui est consolidée par de nouveaux statuts fondamentaux auxquels on a donné le nom de Convention de Slantz, Cet événement mémorable eut lieu le 22 Décembre i48r (v. Sarnen).
Histoire des derniers temps. En 1 798, la con*titutiou unitaire, présentée par la France venoit d'être acceptée dans presque toute la Suisse; des Députés de tous les Cantons, et notammant de celui è?Untervrald «*étoient déjà formés en assemblée nationale; par-tout, même dans YUbwalden. le nouveau serment civique avoit été piété, et le peuple de Nidyvalden se refusoit encore avec obstination à se lier par ce serment. Cependant le représentant de l'Evêque avoit écrit de Lucerne à plusieurs ecclésiastiques que ce sciraent n'avoit rien qui mit en danger la religion, et les Prêtres de VObrraldets et de Schrrjtz l'avoient démontée. L'issi } Curé de Stantz,
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ton Chapelain Kaiser et le Cure Kâssli de Becltenried qui exerçoient une influence sans bornes sur les esprits du 'peuple, trouvèrent le moyen de déjouer mus les efforts des autoiiiés helvétiques, des Ecclésiastiques exempts de passions et de divers autres citoyens du Nidvrald pour conserver la paix et prévenir les plus grands malheurs: A la suite d'une assemblée générale du Clergé, tenue au mois d'Août à Stantz, et présidée par le Curé Liissi , le Sous-Tréfet helvétique fut incarcéré au milieu d'une émeute, populaire et tous les autres magistrats institués par le Gouvernement central furent ou déposés de force ou contraints de résigner leurs emplois. Denuis ce moment Liissi , ses deux collègues et un Capucin de Schrrytz nommé Paul Stjgcr qui étoit venu les joindre à son retour du Tjrol , se trouvèrent investis d'un pouvoir illimité. Le Gouvernement helvétique voulut faire enlever les trois prêtres qui égaroient ce bon peuple ; mais le projet échoua et ne fît que porter leur nge à son comble. Et quoique leurs voisins de VQbpralden* REnghelberg , de Sclnrytt, eid'Ury ne fissent point cnuse commune avec les habitans de YObtvalden , les instigateurs achevèrent de fanatiser le peuple dans une Landsgemcirzdc dans laquelle l'insurrection et la guerre furent décrétées. Le Directoire helvétique laissa passer quelques jours pour donner à ces hommes égarés le temps de renoncer à des résolutions si funestes, tandis que les François se répandoient en menaces, et coupoient de toute part les vivres aux habitans. Tout fut inutile. Le 5 Septembre les François au nombre de 12 à iG mille hommes se
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mirent en marche par terre et par eau pour attaquer •ur tous les points un petit pays dans lequel une poignée de 2000 combattans n'avoit pas moins de dix postes à défendre. Mais cette petite troupe e'toit animés d'un courage héroïque: on y comptoit 280 volontaires, dont 200 de Schvrytz et les aurres de Sélisberg au C. d'LTrj ; toutes les gardes qui eccupoient les frontières n'avoienc pu empêcher que ces braves n'accourussent au secours de leurs frères au fort du danger dont ils les voyoient menacés. Trois bateaux remplis de François partirent d'abord de Herghisn-yl pour Kirsiten où , de même qu'à Stanzstad, les insurgés avoient dressé quelques batteries , et rendu les bords impraticables en les remplissant do pieux et d'arbres flottans. Les 4, 5» 7 et 8 Septembre, les François firent diverses nitaques du côté du lac avec plusieurs bateaux pour reconnaître la position des habitaus, et ces journées leur coûtèrent déjà bien des gens. Enfin l'attaque générale eut lien le 9, dès le point du jour. Indépendamment de ceux qui entrèrent du côté de XObwalden , les François montés sur 35 grands bateaux se présentèrent à la fois sur six points du rivage. Les combats furent ceux de la forêt de Kerns , située au pied de la fi hum- Alpe , de St. Jacob, de YEnnemoos et du Dradieiiried où les insurgea, retranchés derrière des remparts oie terre, et ensuite sur les hauteurs des montagnes voisines, repoussèrent toutes les premières attaques des François. 11 en fut de même au Rotz/och et à tous les autres patsages. Il y avoit déjà 9 heures que l'on se battoit lorsque, verj le 2 heures après midi, de nou-
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veaux ennemis survenus par le Biïrghemtock et par le Grofs-Aecherli prirent à dos les courageux enfans de Jf'inkelried. Alors il ne resta plus à ceux-ci d'autre ressource que de Lattre en pelotons épars contre les guerriers qui accouraient de toute part contre eux. Les hommes les femmes, les jeunes filles, les vieillards et les eufans combattirent en gens réduits au desespoir : quand aux. prêtres fanatiques qui avoient égaré ce peuple brave jusqu'à l'héroïsme et s'étoient mis à la tête de ia force armée, ils prirent la fui:e au moment même où la bataille s'engagea. Dès le njême jour tout le KidwaLdcn, excepté lier ghis rry l , Enghelberg , eiStantz qui dut son aalut à l'humanité d'un Chef de brigade nommé Millier, fut livré aux flammes; le pillage se prolongea pendant plusieurs jours et tout ce qui ne put échappez par la fuite fut impitoyablement massacre. En un mot la patrie des V}rinlielried fut le théâtre de tous les excès auxquels peut s* livrer une soldatesque irritée par uqe résistance aussi Tigoureuse qu'imprévue. On reproche au Général Comte de Schauenbourg d'avoir souffert ou autorisé les horreurs qui se commirent dans ces affreuses journées. On peut citer un grand nombre de traits héroïques des habîtans du Nidn'aldcn; contentons nous de rapporter les suivans, Dix-huit jeunes filles combattirent et trouvèrent la mort près de la chapelle de Urinhelried. Dans le voisinage de Stantz 45 hommes du Nidrva/den luttèrent contre tout un bataillon. Cernés de toutes parts les volontaires de Sc/ivrytz se firent jour au milieu des ennemis et retourncicat dans leur Canton, avec leur bannière pour la
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défense de laquelle quatre des leurs avoient saciiiié leur vie. Le nomme Bàrdi à'Jùininaltin combattit seul corme une demi-douzaine de François ; déjà terrassé et grièvement blessé il se défendît jusqu'à son dernier soupir. Un vieillard malade quitta son lit pour aller mourir sur le champ de bataille où il se fit encore apporter ses armes. Soixaute-irois personnes tant vieillards que fetnmes qui s'étoient réfugiés dans l'église de Stantz y furent massacrées. Les Nidwaldois n'avoient perdu que ioo soldats dans l'action principale; mais par suite des combats isolés et des massacres ils eurent en tout 259 hommes, 102 femmes et 25 enfans de tués. On prétend que la perte des François s'éleva à quelques milliers d'hommes. Près de 600 bâtimens, maisons, étables, granges, églises ou chapelles furent la proie des flammes, et l'on estima le dommage causé par les incendies et le pillage à 1498^06 Liv. de Suisse ¥j. Sans les nombreux secours tirés de Y Allemagne , du Danemarc, de Y Angleterre et principalement de toutes les parties de la Suisse, les infortunés habitaus nut oient péri de faim et tout le ISidwalden n'of—
*) V. Z s c h o k k e mémoires sur la révolution de la Suisse i8o4« Jl'interthour. Toni 1. 84 et suiv. — Der sckreckliche Jag etc. La terrible journée du 9 Sept. 1798 dans V Un ter" wald décrite par des témoins oculaires. 1799. 8- 8° pages.— B u s i 11 1; h e r , exhortations à ses infortunés compatriotes etc. 179Q- Baie. — Les ruines de C Vnterwald en n feuilles gravées à l'eau-forte , avec une carte el un texte par J, H. Mevcr, i$oo. — La feuille publique intitulée der Repu* Vlikaner contient un compte rendu sur L'emploi des sommes Jisiinés au loulagement des infortunes habitaus du walden. V. l'année 1301 Novembre ISro. 9 et suivans. IV. * \
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iïiroit plus qu'un disert. Le Directoire helvétique con • veitit une partie du couvent des Religieuses de Stantz en un hospice destiné à recevoir des orphelins ; c'est là que le respectable Pestalozzi fit sur 80 enfans les premiers essais de sa méthode d'instiuction. Mais dès le mois de Juin de l'année suivante, les François l'obligèrent de quitter le couvent en y établissant un hôpital militaire au moment où les Autrichiens et les Russes péuétroieut dans l'intéîieur de la Suisse.
Promenades et points de vue. Le château de Wo 1 f en sch i es s. Stantz, est environné de riantes piairies, couvertes d'une multitude de noyers et autres arbres fruitiers, à l'ombre desquels on trouve les plus jolies promenades. Pendant la soirée, le chemin de Stantzstad est surtout extrêmement intéressant. On découvre des vues charmantes au Knjri et au couvent des Capucins. De Stantz on monte en 1 h. sur le fameux Rotzberg, où l'on voit les ruines du château de Tfolfenschiess , dont les masures servent de demeure à un hermite. Tous les enfans de VUnterrvald savent de quelle manier* ce château tomba le 1 Janvier 1508 entre les mains des premiers Confédérés, au moment où leur conjuration éclata, et on désigne cet événement sous le nom de l'histoire iVAnneli et de Jagheli. On sait qu'un des conjurés fut introduit dans le château par sa maîtresse qui le fit entrer dans sa chambre au moyen d'une échelle de cordes ; ce conjuré employa le même expédient pour recevoir tous ses compagnons dans l'intérieur de la
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forteresse. là-dessus, ils s'assurèrent de toutes les personnes qui l'occupoient , et demeuièrent tranquilles jusqu'au lendemain que l'on donua le signal de l'insunectiou générale après que les conjures eurent niis par un autre Stratagème le château de Landeriberg kSurnen. La sommité du Rotzùerg a 900 p. au-dessus du lac de Lucerne. On y découvic une très-belle vue sur ce superbe bassiu , sur ses divers golfes, sur les moûts Righi, Pllale , etc. — A r/-f île 1. de Stantz, on rencontre sur le chemin de Bouochs une place munie de bancs et plantée de grands tilleuls ; c'est là que le peuple de Nidrralden se rassemble toutes les années pour tenir ses Landsgemcindes. On trouve une source périodique à mi-côte du Biïrghenstock , auquel la vallée de Stantz est redevable de la douceur de son climat, en ce qu'il la défend des vents du froid. Au pied de cette montagoe est située une maison connue sous le nom de Bergle d'où l'on jouit d'une très-belle vue.
Chemins; curiosités. De Stantz à Bouochs , 1 I. Avant l'année 1798, il y avoit une maison de campagne située près du chemin sur une hauteur ombr.igée par de superbes nrbies, d'où l'on découvre une jolie vue sur li vallée. Non loin de-là , on arrive à l'Vyl sur l' Aa . petite rivière qui prend sa source dans les Alpes Snrènes et arrose la vallée tfEnghelberg. (V. Bouochs). De Stamz au couvent A'Enghelberg dans la vallée de même nom , j 1. ; , < >n va d'aboid par Thuterryl en 1 h. 3j,t à Tf'oifenschiess. C'est là qu'étoit le manoir des Barons de même nom; le Baillif autrichien qui résidoit au liotzùerg et qui fut tué eu 1307
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par Conrad Baumgarten*) dont il avoit voulu séduire la femme e'toit un TVolfenschiess. Du reste cette famille fouruit dans la suite plusieurs dignes chefs au peuple de XUnterwald. Le village d e HUmliltghen, près de IVoffenschiess fut détruit en 1 575 par un tremblement de terre. Au-delà de TVolfenschiess la gorge devient de plus en plus étroite et sombre jusqu'à CraJ'enort , 1 1. De-là on monte la vallée entre le Sclistock et le TJ'ellistock, montagnes de plus de 6000 p. de hauteur, en suivant le cours de VAa, et au bout de 2 heures on arrive au couvent. (V ' .Enghelberg)»
h.Sarnen , 3 1. On passe d'abord à côté des débris de la
cbapelle tf Arnold et de Struth de JVinkelried**). Le premier de ces héros est suffisamment connu (y.Sempach) ; le second passe pour avoir tué (en 1250) au Drachenried (c'est-à-dire marais du Diagon) un serpent monstrueux qui désoloit le pajs tfUnterwald; c'est lui dont l'histoire fait une honorable mention dans les annales des guerres de l'Italie, comme il a été dit plus haut. Ensuite on arrive à Aernenmoos , soit Ennenmoos , où l'on voit une chapelle dédié à St. Jacques et consacrée dès l'an 1540. On traverse le Drachenried, qu'arrose le Mehlbach ; ce ruisseau se fia)e un passage au travers de la gorge romantique et pittoresque du Rolz/och, pour aller se jeter dans le lac de Lucernc. Du côté droit s'élève le Rotzberg , et sur la gauche la montagne où l'on montre la caverne du
*) Ce Bauingat tcn éioit A'Allzélen, village situé près de fVoifenschitss.
M) Cette chapelle fut livrée aux flammes par les François , le 9 Septembre 179s»
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Drachenloch qui servoit de repaire à l'affreux serpent dont Struih délivra ses concitoyens. Les personnes qui n'ont pas vu le Rolz/oc/i feront bien de quitter le chemin pour descendre dans cette gorge; car elle vaut réellement la peine d'être visité. (V. Alpnach et Lucerne). Au retour on traverse la forêt du Kernrvald qui s'étend au pied de la Bloum-\lpc , montagne de 4392 P- d'élévation; on rencontre les habitations dispersées du village de JVeiss-Oehrli, et l'on arrive à Kerns , lieu situé dans YObçraîden à 2 1. de Stantz. Dans l'église de Kerns on voit cinq beaux tableaux du peintre TJ'iïrsch (v. Bouochs)\ ces tableaux de même que ceux qui ornent l'hôtel-de-ville du Lncerne , et la maison commune de Sarnen (ce dernier représente un des miracles de St. Nicolas de F/ue) sont autant de monurnens que cet artiste a élevés a sa gloire au milieu de sa patrie. De Kerns à Sarnen , 1 1.
Géologie. Les montagnes de la vallée de Stantz sont composées de pierre calcaire. On trouve à peu de distance du chef-lieu des carrières de marbre noir. Il y a des sources sulfureuses dans la gorge du Rotzùach et à St. Antoine. Il existoit aussi à Ifûmling/ien, non loin de JT'olfenschiess , une source d'eaux salées d'où l'on reiii oit autrefois du sel: mais elle a été détruite par le tremblement de terre de l'an 1375. (V. là-dessus l'art. Sarnen , géologie),
Stàntzstad. Ce village, magnifiquement situé au bord du lac de Lucerne , fut réduit en cendres le 9 Sept. 1798» La tour que l'on y voit sur le rivage a probablement été construite dans l'intervalle de 1260 à ij08. Elle servoit
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alors à observer ce qui se passoit sur le lac et sur les rives opposées, d'où Y Autriche pouvoit menacer les TValdstettes. Le 15 Novembre i3'5i j0ur ^e la bataille de Morgarten (v. Egeri) , le Duc Léopold envoya les Luccrnois contre Stantzstad avec ordre d'attaquer ce poste du côte du lac, tandis que le Comte de Strasberg passoit le Briinig pour surprendre YObnalden (v. Alpnach). Sur ces entrefaites 400 soldats d'Unterwald qui avoient partage l'honneur de la victoire à Morgarten arrivèrent assez tôt pour culbuter dans le lac les Lucernois débarqués à Stantzstad. — ■ On y jouit d'une vue magnifique depuis le centre du lac jusqu'à Kussnacht , Alpnach et T'Vinhel. Non loin de Stantzstad est situéeà gauchela gorge du Rotzloch , à droite au pied du Biirghen le village de Kirsiten, et vis-à-vis le village de Herghistvyl, et une maison isolée qu'on nomme am Kiausen. Ces divers sites sont extrêmement pittoresques, et méritent bien qu'on leur consacre une promenade sur le lac. Il y a des Cantines ou caves froides dans les rochers près de Herghistvyl. (V. Lucerne et Alpnach). Staubbach (le), l'une des plus fameuses cascades de
la Suisse. (V. Lauterbrounn).
Stmn , petite ville du Canion de Schaffouse. Auberges : Le Cygne , la Couronne. — Stein est située dans une belle contrée, sur la rive droite du Rhin , dans ie lieu même où le fleuve sort du Zillersêe (où Lnc inférieur de Constance),
Histoire. La forteresse de Ganodurum , bâtie par les Romains , et détruite par les peuples de Y Allemannic, étoit située sur le ol qu'occupe maintenant la ville de Stein. Dès le VIII. siècle, un bourg considérable s'étoit élevé
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sur les ruines de cette forteresse; le Duc Bourcard de Souabe l'entoura de murs en. 9G6. L'abbaye de St. George de Stein , fondée en 1005, ne contribua pas peu à augmenter la prospérité de cette ville , qui tomba entre les mains des Sires de Hohenhlinghen. Ces Seigneurs dont la famille étoit très-ancienne avoient leur château sur la rive gauche du fleuve, tout près de Stein. Dans la suite ils se virent contraints de l'engager à diverse? reprises; enfin en 1547 trois frères de cette maison vendirent à la ville même tous les droits qu'ils y possédoieni pour la somme de 245°° florins. Stein étant ainsi devenu presque indépendant agrandit sen territoire par de nouvelles acquisitions, régla la forme de sou gouvernement , et conclut en «459 une alliance avec les villes de Zurich et àeSchaffousc; cependant les persécutions de \z noblesse du voisinage l'obligèrent en 14K \ ùc se mettre sous la protection des Zuricois en les reconnoissant pour ses Souverains , quoique sous la réserve de ses droits et franchises. Dans la suite certaines expressions qui faisoient partie du serment d'hommage et d'autres points douteux donnèrent lieu à de fréquentes contestations entre cette ville et ses Souverains; en jJSj les troubles qui y avoient éclaté furent terminés par la force des armes. — Ce fut à Stein que lavant-garde autrichienne passa le Rhin le 22 Mai 1799. Le même jour, tout la corps d'armée commandée par l'Archiduc Charles entra en Suisse par Paradis , couvent situé à quelques lieues au-dessous de la ville.
Particularités. La famille de Hohenhlinghen soit Klinghenberg a produit plusieurs historiens. Henri , qui
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en 129} étoit Evoque de Constance , a cCrit l'histoire des Comtes de Habsbourg : on en conserve le manuscrit à la bibliothèque de Vienne. Troi» autres Seigu<;urs de Klingenberg dont l'un fut tué à la bataille de J\Tàfels ont publié des chroniques; mais il paroit que les manuscrits en sont perdus; car on ne les conooît que par les citations qu'on en trouve daus des histoires postérieures. — Le vieux chàceau , connu sous le nom de Steiner-Klinghe est situé tout à côté de la ville, sur i* rive droite du Rhin; c'étoit la résidence des Sires de KHnghenùerg : on y jouit d'une vue magnifique. Non loin de Stein s'élève la colline de Jiohentniel (v. cet art.); la carrière d'ardoises d'Oeninghen, si connue par ses superbes empreintes de poissons et par ses autres pétrifications des règoes végétal et animal, n'est qu'à 1 lieue de cette ville ; on en trouvera la description ainsi que celle du lac inférieur de Constance à l'article Zellersée.
Chemins. De Stein à Schaffouse 4 lieues; toutes les semaines il part pour cette ville des bateaux publics qui passent sous les murs de Diessenhofen et du couvent de Paradis (v. Diessenhofen et Schaffouse^, — Les belles vues que l'on trouve sur la route rleSiein à Constance, lelong des bords du Zellersée , en font un chemin très-agréable.
Stkiner , village du Canton de Scluvytz , situé à 1 lieue du chef-lieu et non loin de Loirerlz.
Werner Stauffacher et Marguerithe Her- 1 0 b i g. Ce lieu est remarquable dans l'histoire de la Suisse : c'étoit là qu'habitoit la noble famille de Stauffacher - Pendant le cours du XIII. siècle, Rodolphe Stauffacher fut
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longtemps Landammann ou premier Magistrat du peuple libre de Schvrytz. Son fils 77remer se vit en butte à la tyrannie absurde du BaiIlifC//w/cr qui l'accabla de menaces et de reproches, pour avoir fait bâtir une maison neuve sans lui en demander la permission. MargueritheHerlobig^ femme de H'erner, informée de ces procédés atroces, et voyant le chagrin que son époux en ressentoit : tu sais, lui dit--lle, que les fureurs du Baillif sont un sujet de plainte pour beaucoup de gens honnêtes et pieux dans notre pays : ne doute point mn plus quil nij ait quantité de prud'' hommes à I et à Unterwald qui soupirent sous les poids de ce joug. Ainsi il serait bon et à propos que quelques-uns d'entre Vous qui pouvez vous confier les uns aux antres , se rassemblassent pour aviser aux moyens de se ds'barasser de cette tijranie insupportable ; et si vous promettez de vous assister fidellement et en tout honneur , Dieu loin de vous abandonner , vous aidera sans doute à réprimer V injustice pourvu que nous le lui demandions du fond de nos coeurs. TVerner Staujfacher suivit le conseil de sa femme; il se rendit à Ury pour s'ouvrir à TValther Fiirst J? dtlingliausen dans la maison duquel Arnold (an der Halden) de Melchthal se tenoit caché pour se soustraire aux persécutions de l'exécrable Landenberg qui venoit de faire crever les yeux au père de l'infortuné Arnold *). Ces trois hommes choisirent ensuite la prairie
*) En punition d'une légère faute, Landenberg avoit fait enlever une paire de bœufs à Arnold (Aerni) de Melchthal. Le pcre de ce dernier s 'étant répandu en plaintes sur un*ciiâtiment aussi rigoureux, l'huissier du Baillif s'écria <jue si les pajsans vouloient manger du pain ils n'avoient qu'à traîner
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du Griilli pour y tenir leurs conférences sociétés; c'est là qu'ils formèrent le vœu sacré de remettre leur patrie en liberté. V. Lucerne (lac àe) , Aitorf, Btïrglen, Stantz , Sarnen, Kiïssnackt et Egeri. L'an i joo on éleva en mémoire de TVerner Stauffac/ier sur la place même qu'avoit occupé sa maison, une chapelle que l'on voit encore aujourd'hui. La famille Stauffacher , éteiute dans le Canton àcSckrrylz, subsiste encore à Elm * ) , au pays de Claris; un Stauffacher à' Elm étoit Capitaine dans les troupes helvétiques en tSoi. — Au XIII. siècle Conrad Hessi**) fonda a Steinen un couvent de Religieuses de l'ordre de St. Dominique ; ce couvent fut dans la suite transférée Schyyytz.
Stockhorn (le) , montagne que l'on voit de fort loin , et dont la cime est d'une forme singulière et frappante ***).
euï-mèmei la chartue. Arnold ne pouvant contenir sa* colère» se jeta sur l'huissier, et lui cassa un doigt. La crainte des suites de cet événement le força d'aller chercher un refuge chea son parent Attinghaus en à'Ury: ce fut alors que Landenherg en tira vengeance en faisant arracher les yeux au vieux Henri de Melchthal et en confisquant toutes ses propriétés.
*) C'est le village le plus élevé de la vallée de Sernft.
**) Les descendans de ce Conrad ffessi se sont couverts de gloire au service de France. Gabriel Hessi qui fut élevé au rang de Lieutenant-Général, servit avec distinction dans toutes ses guerres qui eurent lieu des l'an 16G5 jusqu'en 17-20, c'est-à-dire, pendant 64 années consécutives. Cette famille est éteinte, •»*i ije voyage fuit sur le mont Stockliorn en iSgô par Millier Pasteur de Bienne qui avoit pris le nom de Jiellicanus de celui de Rellikcn, lieu de sa naissance, a clé une des
Stockhorn. 33x
Il s'élève au Sud de la ville et du tac de Thoun , et au Nord du Simmenthal de l'ouverture duquel il esta i ou s lieues de distance. Sa hauteur est de 4987 P« au-dessus du lac de Thoun est de G/87 P- au-dessus de la mer. La vue qu'on découvre du haut de cette montagne est d'une grande beauté et offre les plus grands rapports avec celle du JYiesen ; cependant on y voit mieux que sur ce dernier les diverses montagnes situées à l'Ouest du Stockhorn, au lieu que sur le Niesen on jouit plus pleinement de l'aspect des hautes Alpes. Ceux qui partent de Thoun pour se rendre sur le Stockhorn , passent par Stock, village situé au pied de la montagne; ensuite on monte le long de la vallée à'Elfji et on rencontre au bout de 2 ou 5 h. de marche un chalet d'où il n'y a plus qu'une lieue jusqu'au sommet* Le chemin est en divers endroits fort rude et fatigant*). Le Stockhorn offre au contraire un accès facile et exempt de tout danger du côté d'Er/enbach dans le Simmenthal ; on trouve deux lacs sur le revers méridional de cette montagne qui produit beaucoup de plantes alpines.
Géologie. Le Stockhorn est composé de pierre cal-
premières courses qu on ait tentées dans les Alpes. L'auteur eu publia la relation en vers latins à Zurich I5.r>5.— Quant au voyage à'Arctius sur les monts Niesen et Stockhorn, v. Niesen , et Tome I. Sec 1. XVII. p. 206 et 207. No. 2 et 4.
*) Ce chemin p'isse entre autres sur une pente Je gazon dont le plan forme un angle de 5o° avec l'horizon, et au-dessous de laquelle on voit une paroi de rochers coupée à pic. L'an 1792, un jeune homme de Thoun , nommé De zi , qui faisoit concevoir le plus heureuses espérances, eut le malheur de tomber dans cet abyme où il trouva la mort. E.
532 Sulpi.
Caire mêlée d'argile, ce qui est cause que cette pierre s'y présente souvent sous la forme de schiste marneux. La cime est composée de pierre calcaire pure. De cette montagne part une chaîne calcaire qui s'étend au Nord du Simmcnthal dans la direction du SO. et qui porte le nom de chaîne du Stockhorn. Contre cette chaîne, la plus septentrionale des Alpes calcaires , s'appuye la formation des montagnes de grès et de brèche.
Sulpi (Sf.). V. Motiers.
Sumyix (en rhi'tien Sumvic), grand village de la vallée du Rhin-antérieur au C. des Grisons; il fait partie de la Haute-Juridiction de Disentis , et se trouve sur le grand chemin qui va de Disentis à Trons. On y remarque la plus belle sonnerie de tout le Canton. Le froment qui y croît passe aussi pour le meilleur des Grisons; vis-à-vis de Sumwix débouche la vallée de même nom, à l'entrée de laquelle est située le village de Surhein (v. l'art, suivant).
Slmvix (la vallée de). Dans les anciens documens elle porte le nom de la vallée de Ténija ; les habitans du village de Sumvix l'appellent simplement Val: ceux des contiées voisines la nomment fal-Sumvic et ceux deLougnetz lui donnent le nom de f'at-Tcnij .
Particularités. Cette vallée débouche à Surhein village qui n'a un Curé que depuis l'an 1785; et tous ses habitans sont paroissiens de ce Curé. Il n'en existe aucune desciiption exacte. Cette vallée , longue de 5 lieues et riche en pâturages de montagnes, en prairies et en forêts, s'étend entre de hautes montagnes, couvertes de glaciers.
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Elle court d'abord au Sud, et se subdivise à l'extrémité de l'Aine de Tcnija en deux bras, dont l'un, situé à l'Ouest , poi te le nom de Val-Vij iots ; l'autre qui descend vers le Sud, est le T- al-Greina ; il se prolonge en son extrémité vers l'Ouest et le NO. du côté du glacier de Médels. Le torrent qui parcourt cette vallée a ses principales sources dans ce vaste glacier; on lui donne le nom de R/icin-f'al y et il se jette àSur/iein dans le Rhin-antéricur. La vallée de Surnwix est bornée par celles de Médels, àeBlcgno et de Lougnelz, elle est beaucoup plus fertile que la vallée de Médels et pourroit nourrir tout autant d'habitans que celle-ci. Cependant on n'y trouve que six maisons habitables et deux chapelles; en revanche elle est remplie d'une quantité de chamois, de marmottes et de volatiles sauvages. A }'» 1. au-dessus de Surhein on rencontre des bains avec une chapelle appartenant à la famille Kigar de Sumvix; on dit que les eaux de ces bains contiennent du soufre et de l'ocre; on s'en sert principalement contre les éruptions cutanées. Cette vallée possède plusieurs cascades dont la plus belle est celle que forme le ruisseau de Greina en tombant de gradin en gradin dans un fond nommé la Fronça; on y voit aussi de trois côtés plusieurs magnifiques glaciers. Entre les vallons de I ij iots et de Creine s'élève le Viz-Vial que les habitans du village du Sumvix appellent Piz-Miedsdi parce qu'il leur indique l'heure de midi. C'est une aiguille pointue et très-élevee qui part du seiu d'un vaste glacier lequel forme la partie orientale des immenses glaciers de Médels ; l'on pourroit gravir le sommet de ce pic en l'attaquant du côté
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du Sud par la Val-Creina ; il faudroit passer la nuit dans les chalets de Mfnteragy
Sursises (les Alpes}. Chaîne de hautes montagnes, situées entre les Cantons à'Ury et âTunterpratd, (V. en les formes T. I. PI. i.) Il V passe un chemin qui va à'Enghelberg à Allorf. Le profil du Titlis, vu du haut du col de ce passage, est très-remarquable ; d'ailleurs on y jouit d'une vue très-étendue et très-variée sur les montagnes pour la plupart couvertes de glaciers qui s'étendent au-delà de la vallée de la Reuss entre les Cantons d'£/>j, de Glarts et de Grisons. Les Alpes Surènes sont composées de pierre calcaire mêlée de cjuarz et d'argile, et superposée sur le gneis. (V. Engelberg).
ScRsIe , petite ville du Canton de Lucerne. — Auberges : Le Soleil ,1a Croix. — Ce fut en 1415 pendant que le Duc Frédéric à' Autriche étoit au ban de l'Empire, que les Lucernois firent le siège de Sursée; ils la prirent et la réunirent à leur Canton.
Curiosités. Cette petite ville est située à l'extrémité septentrionale du lac de Scmpach dans une contrée fort agréable. (V. Sempach). On y trouve de très-beaux points de vue sur les monts Riglii ctPi'ate, ainsi que sur les hautes montagnes des Cantons d'Ury et ÙL'nterwald dont les formes majestueuses se réfléchissent sur la surface du lac. On jouit surtout d'une vue singulièrement intéressante près de la chapelle de Mariazell ; située à un petit quart de lieue de la ville, dans l'endroit où la Sur sort du lac. Cette rivière qui nourrit les | lus grandes écrevisses qu'il y ait en Suisse, traverse la fertile vallée qui porte son
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nom et va tomber dans VAar non loin à'Arau. Ail. de Sursée du côté duSO. est situe le village de Buttisholtz^ pies duquel on remarque la colline des Anglois , ainsi nommée parce qu'elle renferme les ossemens d'une division de 3000 hommes faisant partie de l'armée angloise du Sire Enguerrand de Couci qui en 1376 fut battu dans ce lieu par les habitant de YEntlibouch (v. Fraubrounn).
Non loin de Sursée, on voit à l'Ouest le petit lac de
Mauen , au milieu duquel s'élève le château de même nom. Le ruisseau qui en sort va se jeter dans le lac d' ' Egoltzwyl. An une lieue de Sursée, on trouve au NO. les bains de Knoutwyl , les plus fréquentés qu'il y ait dans le Canton de Lucerne. Les hôtes y sont parfaitement servis.
Les bains de Knoutwyl. Ces bains ont été célèbres dès l'an i486. La situation en est agréable. La Sour serpente au milieu de la vallée qu'entourent plusieurs collines verdoyantes , et au SE. de laquelle on apperooit les sommités neigées des Alpes. Les prairies sont couvertes de nombreux troupeaux. Le bâtiment des bains est vaste et commode; une allée de peupliers qui aboutit à un petit bois de chênes offre une jolie promenade; ou voit dans le voisinage les villages de Knoutwyl , de Biiren. et de Tringhen. Du haut de la montagne de S. Erard on découvre une vue très-étendue sur le romantique Mauensée, sur le C. de Lucerne et sur la chaîne des Alpes. — Les eaux contiennent 1) une argile analogue à la terre sigillaire et avant la propriété de rendre savoneuse l'eau chaude; 2) du carbonate de magnésie, tt 3) du vitriol ferrugineux. Elles sont surtout excellentes contre les
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rhumatismes invétérés, les maux de reins, rcffoiblissemenr des membres, les accidens conw.lsifs, les parai', sies provenant de l'àcreté des hum- urs , les ulcères, les maladies scropbuleuses et généralement toutes celles qui procèdent de l'atonie du système lymphatique. On a coutume de boire les eaux et de prendre les baius jusqu'à ce qu'il s'ensuive une éruption cutanée*), — Sursée est la patrie -de Jean Barze , Chanoine de Schonennertli au C. de Soleure et célèbre poiite latin. On a de lui des éj itres écrites en hexamètres au nom des anciens héros de la Suisse et adressées aux principaux hommes d'état de leurs Cantons respectifs auxquels ils font le récit de leurs exploits, des batailles qu'ils ont livrées, etc. Cet ouvrage intitulé Hcroum helvetiorum cpistolae , parut à Fribourg en 1657.
Chemins. De Sursée à Lucsrne 6 lieues. Les grands chemins de Lucerne à Zojinghen^ à Berne et à Arau. passent près de celte petite ville.
Slrselva (Val-), autrement nommée YOberland; cette vallée est celle qui est parcourue par le PJiin-anlérieur au C. des Grisons. Le mot rhétieu Surselva signifie au-dessus de lajorét; les habi tans de Panatoutz désignent à juste titre sous ce nom la région de YOberland; car on observe une grande forêt qui s'étend depuis fj'ildliaus près l'iims jusqu'à Versam.
Sùss, grand et beau village de la Basse-Engadine.
*) V. le mémoire du Dr. Arzten sur lus pi oprit'tés des eaux thermales et minérales de Knoutwjl. Lucerne, 1791.
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Particularités. Au XVI. siècle on voyoit encore sur les collines de Caschinnas , de Pètral et do Castlatsch Jes masures de trois vieux châteaux; il en existe même encore quelques vestiges sur la première. On trouva en !',"?. sur ces hauteurs des poignards , des bouclie;s, des flèches, des plats, des disques, des armures, des haches de bataille et antres aunes romaines, et au pied des collines des médailles d'argent et de bronze du temps u .Intoniits Pins et Ù Adrien. La colline et les restes du iu de Caschinnas sont situées au pied du mont Boufialg. — Près de Suss débouche la vallée de Fliola (autrement nommée p'al-Flbga , Val-Sépia ou J'ai de S&ss) ; on en voit sortir la Sûsasca qui traverse le \illage de Sûss. Cette vallée a , 1. de long. Ses ramifications forment le vallon de Fless , limitrophe de la Val-Ferraina qui fait partie du Prcttigau et celui de Grielesch , borné par la Val-Disma au pays de Davos,-— Au-dessous du village de Sûss débouche le i r al-Sagliaints , et à 1j2 de-là pies île havin , le Val-hwvinuoz vis-à-vis duquel on aperçoit le petit vallon de Zeznina , habité par les ours, les loups, les renards, les lynx, les blaireaux et les chamois. A l'Ouest de Lavin s'élève le colossal Piz-Linard ; à l'Est le Piz da Conda, et vis-à-v/'s, le Piz-M'ssdi. Le Linard est la plus haute montagne de YEngodine , et en même temps l'une des plus élevées de tout le C. des Grisons; on l'apperçoit des plaines de la Sottahe. Au commencement du XVII. siècle un ecclésiastique de Lavin .Ht l'ascension de cette montagne. Au moment de la foute des neiges il en descend toutes les années des quartiers de rochers qui IV. Y
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se précipitent dans les pâturages ; les avalauelies du Gonda rendent aussi le chemin dangereux pendant cette saison. — Sûss commerce en Lié et en sel avec Davos.
Hommes célèbres. Sûss est le lieu natal d'Ulrich Campel, premier réformateur de YEngadine et le meilleur de tous les historiens de la Rkètie. Ses écrits dans lesquels il règne plus d'impartialité que dans les chroniques de ceux, qui l'ont suivi, se distinguent par une simplicité classique. — Il florissoit an XVI. siècle (v. ScamJsJ. — Martin de Planta de Siiss né en 1725, et élu Pasteur à Zizcrs en 1754 possédoit des connoissances très-étendues en .physique et en mathématiques. Eu 1755 il inventa les machines électiiques à plateaux. Ce fut sur sa motion que la société de Schintznach invita le respectable Lavater à composer ses célèbres chansons helvétiques qui parurent en 1767 à Zurich, et qui bientôt après furent dans la bouche de tous les Suisses. Conjointement avec le Docteur Abis de Coire il fonda la première société économique qu'il y ait eu dans les disons ; en 1764 il forma un établissement pour l'éducation de la jeunesse. Planta résigna sa place de Pasteur pour se vouer tout entier à l'enseignement. 11 transféra son institut au château de Haldenstein et de-là en 177: à Afarschlins , où cet excellent citoyen mouiut l'année suivante. Dans la suite l'institut fut réorganisé' au château de Reichcnau où il a subsisté jusques vers la lin du siècle passé (v. Planta , histoire et description du séminaire de Haldenstein daus les mémoires de la société helvétique de Schintznach, années 1766 — 1770). Chemins. En montant YEngadim , à Ccmetz, 1 1. 1jz
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(V. cet art.)- Eu descendant, à Ardetz , i I. On pas d'abord à Lavin sur le Lavinutzi , qui sort avec fureur du yal-Lavinuotz et travi rse le village de Lavin. — DeZ.flZ'/'/: à Guarda, lieu avantageusement situé sur une li.iuteur i 1, L'auberge du Landammann Hartmann Kong est Lonne. De petites cabanes bâties sur le chemin de Lavin à Guarda servent d'asile au voyageur contre les lavanges qui pendant le printemps et l'hiver tombent du haut du Piz-Gonda. Non loin de Guarda débouche le Val-Tuoi , dont la longueur est de a 1. et qui touche à la Val-Sardasca dans le Pretligau ; on y voit descendre un des luas du glacier de Fermant. Vis-à-vis de-là est l'ouverture des vallées ù&Noana et de'Sampuoir. — De Guarda à Boscia 1 ^ l. , d'où l'oa descend en ->i't h. à Ardetz (v. cet art.). — Au fond de la vallée de Sùss s'élève le mont de YOjrmés que l'on passe pour se rendre dans le F~a!-Ferraina dans le Prettigau, On arrive au bout de 5 h. sur le col de la montagne, et l'on en descend eu 6 h. à Rtosters; (V. Ferraina.) Un passage U'ès-fréqeciuë traverse la vallée de Flôga, et va à Davcs par la montagne de Fliicla , par le vallon latéral de Crieletseh et pir celui de Disma (v. Davos).
Géologie et minéralogie. Le Piz-Misdi offre des couches de roche calcaire primitive qui renferment du marbre. Ou trouve au pied de cette montague de la initie de cuivre et des pyrites tenant de l'or. Pendant le sitcle passé on a fait quelques tentatives pour en tirer parti. y
Suze. ville du Piémont, située au pied des A!pc3 * Cotliennes,
3^0 Suze.
Histoire. Il est probable que des Celtes eu des Ccrmains , après avoir remporte quelque victoire établirent dans ce lieu des habitations qu'ils nommèrent Sieghus (maison de victoire). De-là le nom romain de Scgusinen d'où les Italiens et les François ont lait par corruption et par contraction des syllabes ceux de Si. sa et de Suze. Le Roi Coltius ii u i règnoit vers la fin de la République romaine et sous les premiers Empereurs, dont il étoit l'ami, iésidoit à Suze. Son royaume étoit composé de toutes les vallées situées à l'Est des Alpes depuis le mont Cenis jusqu'au Viso. Cette partie de la grande chaîne reçue sans doute le nom $ Alpes Cotliae de celui de ce Roi, à moins qu'il n'ait pris lui même le sien de la dénomination sous lcîquellfs ces montagnes étoient connues. Les historiens romains lui prodiguent leurs éloges pour avoir réparé la route du mont Genèvre. Ce Prince resta fidelle à Auguste après la mort de César, tandis que tous les peuples des Alpes profitoient des guerres civiles des Romains pour secouer leur joug. Il érigea en l'honneur d'Auguste le supcibearc de triomphe que l'on voit encore aujourd'hui à Suz.e et sur lequel on lit le nom des XII peuples qui demeurèrent amis des Romains à cette époque où l'Fmpereur fut contraint de réduire tous les autres par la force des armes (V. Alpes) *). Vitalis , frère de Cottius, servit sous f'ilellius contre les Gètcs, et fut fait Préteur d'une des Provinces de la Dacie ; c'est à lui
*) V. Vaico aniico de S'usa descritto e designato dalV architett'o
i\:ùlo Antonio Massozza. 'J'orino, 1750. Cet arc de tiiomphe porte l'inicripiion suivante:
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qu'Ovide adressa la septième élégie de son IV. livre. Le père de ces Princes se nommoit Doumas. Ccttius 77, iils du Roi dont nous venons de parler, captiva tellement la bienveil'anec des Romains, que l'Empereur Claude agrandit ses états et lui confirma La diguiié royale; cependant après sa mort, son royaume devint une province romaine. 11 est assei curieux que les deux Cottiiis, V Allobroge Biancus e„ son fière qui vivoient du tems de l'expédition à'Ar.iiiùal soient les j»ju!s Princes des Alpes, dont l'histoire fasse quelque mention. — En ij~, on fonda à Suze un couvent de Bénédictins j cette ville devint florissante; les A/arquis de même nom y faisoient leur résidence; ce fut après l'extinction de cette famille que Suze et son territoire tomLèient sous la' domination de la maison de Savoie,
Particularités. Les expéditions les plus importantes dirigées pour la conquête de Yllaîie dès les temps les plus anciens jusqu'à ceux des Rois de France, se sont fmes au travers des Alpes Couiennes. Cidle de François I, qui au mois d'Octobre 1515, franchit lie Col tfArgentièfe, situe près du mont l'iso et la vallée de la Stu-n, n'est
Imperat Caesar. Aiignsto Divi F. Pontifici Maximo Xribttirfc. Puteslat. \V. luip. XIII. M. Julins Rcgis DomDÏ F. Cofliùs Prafectus Civitatum Ouae subscriptae sunt.
Scgoviorum. Seguginorum. Belacorum. Çatarigum (des environs d'Etnbrun). IVIcdulloruia {de la vallée de Mailritnne). Tebaviorum. Adan.itium. Savîncatiuni. Egdiuiurum. Dcaminioruœ, Vcnicamorum. Jemericorum. V«tu« btanoram. Oyadiatiam. iii ci?ilates cjuac suL eo Prafccto fucruut.
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pas moins étonnante que la marche à* Annibal. (V. en la description dans Guicciardini , dans Paul Jove et dans l'histoire des guerres dont les Alpes ont été le théâtre., par M. de St. Simon 1745). — Près de Suze débouche la vallée de même nom qui s'étend du coté du mont Genèvre, ainsi que celle la Novalèse ou de Rodiemelon laquelle aboutit au Monl-Cenîs. Usseau, VOcellum des Romains dont César fait mention daus son histoire de la guerre de Gaules, est situé dans la vallée deSuzé. — Non loin de la viileétoient deUï importantes forteresses, celles de Ste. Marie et de la Bruneite ; cette dernière, construite par Charles Emanuel Roi de Sardaigne , dominoit la rouie du Mont-Cenis , laquelle passe par la vallée de Rochemelon, ainsi que celle de la vallée de Suze et du mont Gerièvre ; ces deux forteresses ont été démnntelées en 1796 par les François. — Les vallées des Alpes Coltienne.s servirent de refuge aux Albigeois lorsqu'au XI. siècle ils quittèrent le Languedcc et le Daiiphiiié pour se soustraire aux persécutions des Catholiques. Au XII. siècles ils prirent le nom de Vaudois (Ffaldenses), de Pierre Faux {TValdus) de Lyon *), qui avoit foi me le dessein de renverser la hiérarchie papale et faire reconnoitre la Sainte Ecriture comme règle unique en matière de foi. Les persécutions qu'éprouvèrent les Vaudois de la prrt des Ducs de Savoie pendant le XVII. siècle ont donné à ce petit peuple une grande célébrité. 11 étoit demeuré à-peu-près inconnu jusqu'aux XIII. et
* ) Les auteurs Vaudois rejetent cette étymologic et font dériver leur nom commun du mot latin Vallis,
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XIV. siècles; depuis ce temps les Vandois avoient peuplé quelques-unes tics valiées du Piémont , par exemple celles de Luccrne , deSt. Martin, delà Péroicse, etc. L'an 1655 vit commencer contre eux une pcrscutîon des plus cruelles, et ces scènes d'horreurs se renouvelle! ent à plusieurs repiises jusqu'à la fin du XVIF. siècle. En 1636 ils furent attaqués par ies troupes rJunies du Duc de Savoie et de Louis XJf. à l'instigation duquel cet;e nouvelle persécution s'cioit allum'ic. Obligés de se soumettre ils furent disperses dans les états du Duc et jetés dans des cachots où 1 1000 d'entre eux périrent misérablement. Ceux qui échappe: ent à ce triste sort allèrent chercher un asile en Suisse au nombre d'environ 5000 individus. En 1689 environ mille f'audois formèrent le projet de rentrer dans leurs foyers; à cet effet ils se rénuïrent entre Rolle et Njron sous la conduite de leur pasteur Henri Arnaud ; ils s'embarquèrent la nuit du 16 au 17 Août, traversèrent la Savoie et le Piémont, et rentrèrent dans leurs vallées en dépit de tous les obstacles. Avant chassé ceux qui s'étoient emparés des leurs propriétés , ils se défendirent jusqu'au mois de Juin 1690 contre les forces réunies des François et des Savoyards qui leur opposèrent une armée de 22000 hommes. Enfin la mésintelligence qui éclata entre Louis XIV et le Duc de Savoie mit uu terme à leurs maux, et ils firent leur paix avec ce Prince qui les maintint dans la possession de leurs anciens droits *). Inde-
*) V. Histoire de la glorieuse rentrée des Faudoii dans leurs vallées: par H. Arnaud. Pasteur et Colonel des Vàudois
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pendamment du nombre infini de Réformés françois qui depuis le révocation de i'edit de Nantes furent en proie aux plus affreuses persécutions sous la domination de Louis JLIV \ la Suisse se vit inondée des malheureux fugitifs des vallées du Piémont. Les Cantons réformés supportèrent seuls cette charge, et furent obligés de nourrir pendant plusieurs années taut de milliers de Réformes et de Vaudois, et de leur fournir les fonds nécessaires pour leur établissement dans les pays protestans de l'Allemagne. Ces Cantons non contens de s'intéresser pour les Vaudois auprès du Duc de Savoie, s'employèrent avec zèle auprès de toutes les Puissances reformées de l'Europe pour gagner des protecteurs à ces infortunés proscrits, lis leur piocurèrcnt aussi 1er. recommandations à la cour de Turin , des assistances pécuniaires, et la permission de former des établissemens dans divers pays. Enfin l'humanité, la bienfaisance*) inépuisable qu'ils déployèrent envers les Vaudois Réformés français fut pour eux un titie de gîoîie plus précieux encore que celui qu'ils tenoient de leur valeur héroïque et de leurs hauts faits-d'armes. — Vers la fin du siècle passé le nombre des Vaudois, ou habitans réformés des vallées piémontoises des Alpes Cottiennes s'élevoit à 16500.— ^ Le fameux Baj/e,
*) La seul? eai*;e publique du C. de Zurich employa depuis »683 jusqu'en 77 10 pour l'assistance de ces proscrits françois et piémontois plus de 425000 florins; indépendamment des sacriCces que firent les particuliers, et cela dans un temps de disette et où le* Suisses étoieut obligés de faire de grande* dépenses pour garder leurs fiouticres.
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et Jean Léger, dont on a une histoire des églises évangélicjues de ces vallées, étoient Vauduis.
Géologie. Le marbre vert qu'on trouve au village de Bussalin, à 1j-, l. de Suze, passe pour être celui qut l'on nomme Verde-antico,
Tamika, rivière. V. Pfeffers.
Taraistaise, vallée et province de la Savoie; cette contrée qui fait partie du Département du Montblanc, est située entre la Val-tV Aostc et la Maurienne est arrosée par YIscre. Elle doit son nom à l'ancien Durantasia. Du tems de César , elle » toit habitée par les Centrones. Moutiers , que les Romains appeloient Forum Claudii en est la capitale. Hiunicrt II. Comte de Maurienne s'empara de cette vallée sous prétexte de secourir l'Evêque contre un Seigneur du pays qui résidoit au château de Brianr.on. Le siège épiscopal de Moutiers fut dans la suite converti en un Archevêché, et Innocent V ', élu Pape en 1276, en étoit Archevêque. — Cette vallée, dans laquelle on trouve beaucoup de vallons latéraux, compte Goooo habitons qui font un grand commerce en mulets et autres bestiaux.
Chemins. Le chemin de Cham!>cri à Turin par le Petit St. Bernard et la Cité d Aoste , lequel offre un des passages les plus commodes de toute la chaîne des Alpes, traverse la Taramaise. Entre Moutiers et le St. Bernard on passe par Aymé et. BeHentre (YAxima et le Bcrgintrum des Romains). V. Bernard {Petit St.). Des chemins de traverse Mènent par le Coi du Bonhomme , dans la vallée de Cha-
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moiiny , et par Vlsarn, montagne sur laquelle l'Isère prend sa source, dans la ^ allée de Ponté, en Piémont.
Géologie et minéralogie. On voit des deux côtés de l'Isère des couches épaisses de roche calcaire et de g>p3e primitif le long de la Tarantaise ; dans la montagne KArbonnc, qui s'élève à 3 1. de St. Maurice, on observe entre les couches calcaires et g\ pseuses une espèce de sel gemme; c'est une roche analogue au maibre qui contient un tiers de son poids d'excellent sel, et qui quarfd elle en a été dépouillée ressemble à un tuf tout criblé de trous. Au XVII. siècle on recueilloit cette roche et on la btisoit ea petits morceaux pour la lessiver. Il y a des sources d'eau salée à Salin lieu située à J^ 1. de Mouliers , et dans la paroisse de Sausse sur la rive gauche de la Tauvicre. La source de Salin forme deux bras ; l'eau contient 2 livres et J^ de sel par quintal, et sa température est de >J< 250 R. On la fait graduer et évaporer à Conflans et à Moutiers où l'on en retire annuellement de 16 à 17 mille quintaux de sel. Cette saline est la seule qui existe dans le domaine de la formation primitive, non seulement de la chaîne des Alpes, mais encore de toutes les montagnes de l'Europe. — Le ruisseau de St. Foix qui prend sa source sur les montagnes de même nom, charie des paillettes d'or (V. Aoste). Il y a de la mine de plomb contenant de l'argent à Briancon , au Saut et à Bonnevalon l'exploite dans ce dernier endroit, dont les minières sont connues sous le nom de mines d'argent de Pezai. On trouve aussi de la mine de cuivre à Doucy , non loin de Moutiers.
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Tasna (vallée de). V. Ardetz.
Tavannes. V. DachsfelJen.
Tavetsch (la vallée de) forme la partie supérieure de celle du Rhin-antérieur; au C. des Grisons.
Particularités. Sadrun, village situé à 2 lieues de Disentis est le chef-lieu de cette vallée. Plus haut, on trouve Ruàras , Se/va et Camot 5 I. Les voyageurs qui ne peuvent pas pousser jusqu'à Disentis ou jusqu'à la vallée à'Ursern trouveront un refuge chez, M. le Curé de Selva. Ruaras est le village le plus élevé des Grisons du côté du SO. L'on n'y moissonne qu'au mois de Septembre. Les habitans sont de haute stature; ils n'entendent que le roman. C'est au petit hameau de Camot qu'un petit nombre d'hommes concertèrent cette insurrection générale qui descendit le long de la vallée avec la fureur d'un torrent des Alpes et contraignit les François de se replier jusqu'à Coire (v. Disentis et Reichenaii). — Le Rhin-antérieur qui suit la vallée de Tavetsch jusqu'à Disentis , est formé par trois bras qui se réunissent à Camot. Celui du milieu vient du Badous ; les glaciers suspendus sur le revers oriental de cette montagne, donnent naissance à divers torrens dont les eaux se ressemblent dans deux petits lacs nommés Lac-de-Toma et Lac-Paiidu/ca. LYcoulement de ces lacs qui descend par le Toma dans la vallée de Tavetsch prend le nom de Rhin-de-Camot. On a 3 1. */% de montée à faire pour atteindre les bords du Lac-de-Toma soit Triimli-Sàc. Le second bras qui s'appelle Rhin-de- Corndra sort de la vallée de même nom où il prend ses sources sur la montagne de^ Sceina delà Rcveca dont la
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plus haute sommité se nomme Piz-Alv ("Pic 51anc) dans la vallée de Tavctsch et Fonténéra dans la p'al-Lévantine. Le troisième bras vient du Gàmcr-Taal toit Kamer- Ihal que les gens du Tavetsch appellent simplement le P~al, et il a sa source au pied du Crispait. Loisque le Rhinantérieur se réunit avec le Rhin-dit -milieu ses eaux sont déjà grossies de celles da 10 ruisseaux (v. Disent is , Médcls et Lucmanier}. La hauteur absolue du Badous qui s'élève au fond de la vallée eit de 9085; autrefois on l'appeloit Adus et il est du nombre des montagnes qui portoient le nom d' Adula. Les hahitans d'Ursern le commissent sous celui de Sixmadun ou Sexmadoune. On apperçoit de Coirc la cime du Badous et son glacier. Cette mantagne est accessible des côtés du Nord , du Sud et de l'Ouest ; on y jouit d'une vue prodigieusement étendue sur les innombrables pics des Alpes : Au Nord on découvre au-dessus de la gorge &zpra,.-llauna , le Righi , et un peu plus à l'Est le Crispait, le Piz-Coce/i, le Ruse in et toute la chaîne des montagues, jusqu'au Sentis dans V Appenzell ; à l'Est, toute la vallée du Rhin-antérieur jusqu'à Coire etc. ; au SE. le Scopi l'une des sonrnités du Lucmanier , le magnifique glacier de Ma— dels , le Piz-Valrhein (v. Lugnetz) , et au travers de la gorge de Sella, le Val-Lévantiue ; au SO. le mont Rose et le Montblanc; enfin à l'Ouest, toutes les cimes du St. Gotthard, la Fourche, le Finster-Aarhorn, etc. De Camot et de Selva on peut gravir le Badous et eu redescendre le même jour. La vallée de Tavetsch est expose à d'affreuses avalanches. Pendant une des nuits de l'an 17 ',<) il eu tomba une lavange qui détruisit presqu'cuiitiemem Ruai as^ quoi-
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que ce villag** soit à près de 2 1. du Crispait d'où elle e'toit venue le long du revers connu sous le nom de Malamusa. Sur 100 personnes qui en fureut atteints on en retrouva go en vie dans les neiges. — La nuit du 13 Déeemlire 1308 une autre lav.tnge descendue du Rouénatsh+sup le village du Selva y tua 42 personnes et 237 pièces de bétail; on ne put sauver que 13 individus.
Chemins. De Sadrun à Disentis 2 1. — A Andermatt dans le val d'Ursern 6 1. 1/z. On a .'e choix entre deux: chemins: l'un passe par Riïàras, par les près c!es montagnes de Crispausa , à côte du chalet de Tianns *) et du lac de YOber-Alpe , etc. L'autre y conduit par Ruàuas, Selva, Camot, Surpeliks et Maganaras d'où l'on atteintla croix plantée entre leCalmot et le NourgaUas : ensuite oa descend au lac de VOber-Alpe (v. Andermatt}. De Sadriui par le Crispait à Amstàg dins la vallée de la Reuss 7-8 I* (v. Amsteg , Disentis et Crispait).
Géologie. La vallée de Tavetsch est dans l'enceinte des montagnes de première formation. Au hord des petits lacs de Toma on observe quantité de blocs de rochers; on
*) Le mot Crispausa .signifie colline Je repos. On nomme ■Crestas les hauteurs qui s'élèvent entre Camot et le Ciinierthal ; de celte dernière part un valion latéral qui s'étend jusqu'aux bornes de i'Obcr-Alythal au pays it' Ursern , et qu'on appelle P'alde-Tiarm; au Sud est située la montagne de Calinot , au iNord le chalet de Tiarms au-dessus duquel s étend une espèce d'aiète de rociiers qu'on appelle J'es-de— Tiarms ou Sceina de-Tiwm* ; enfin 'à l'ilst du Gàmerthal , s'étend l'a raté de la Sceina-P'al-Juf , et la plus haute de toutes les montagnes voisine», savoir le Cresta-alla, nom dont on a fait Ci ispa-Altu et ensuite Crisl
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y trouve, de même qu'en divers autres endroits du Badous , de grands morceaux de quarz, de feldspath et de mica crystallisé, des grenats, du schorl en giandes pièces, et des crystaux de montagne de la plus belle eau.
Tells-Platte, la chapelle de Guillaume Tell. V. Lu~ cerne (lac de) , Kussnacht et Biirglen.
Ténig (la vallée de). V. Sumvix ('vallée de).
Terms, Term in: (la vallée de). V. Lucmanier et Médels.
Tesin , Tessin, Ticino, la principale rivière du C. de même nom. Le Tésin prend ses sources sur le St. Gotthard dans le Val-Bèdretto , dans la Val-Piora et principalement dans le Val-Blégno d'où il sort des vallons de Scaradra et de Camadra qui en occupent le fond. Ce dernier bras connu sous le nom du Blégno est beaucoup plus considérable que celui qui parcourt la P'al-Lêvantine se joint avec ce dernier à Abiasco (v. Poleggio) ; de-là le Tésin passe à Bellinzone et va se jeter dans le lac Majeur ; ensuite il tombe dans le Pô à Pavie (v. Lago-Maggiore et Sesto).
Tésin (le Canton du) csl situé sur le revers méridional de la chaîne des hautes Alpes, et contient les eidevant Bailliages italiens, savoir la Val-Levantinë qui appartenoii au Canton d'Ury; f'al-Rivièra, la vallée de i Polentz soit Val-Bicgno ou Val-Brenna , et Bellinzone, aux Cantons d'&Vj-, Sckvrytz ziUatcrfrald, et Locarno, Lugano, Mendrisio et Val-Magia, auv XII. premiers Cantons. Dès le mois de Févi ier i^j)S ces diverses contrées organisèrent des gouvernemeas provisoires. On mit tout en usage, jusqu'à la violence (du moins à Lagano et à
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Jllendrisio) pour les réunir à la République Cisalpine , alors à son berceau; mnis au mois de Aîaî, le peuple dé toutes les corn m unes se déclara pour VHelvétiè. On fit d'abord deux Cantons de ces pays- là ; mais depuis l'an 1802, ih forment un des XIX. Cantons dont la Suisse est actuellement composée; Beltinzàne eu est la Capitale, Le Tésin, dont ce Canton porte le nom, le parcourt dans sa plus grande longueur , et c'est la principale rivière qu'on y trouve. Ce grand Canton est extrêmement montagneux ; il est composé de 25 à 30 vallées de diverses grandeurs. Il n'y a aucune contrée en Suisse où l'on trouve un si grand nombre de riches foi êcs, et dont le climat soit si doux et le sol si fertile. Il est arrosé
d'une multitude de ruisseaux et de lacs excessivement poissonneux. En un mot, le ciel a prodigué ses dous
les plus précieux à ce beau pays: la nature y réunit ses attraits les plus touchans à ses tableaux les plus sublimes, elle s'y montre sous les formes les plus variées et fait de ce rebord méridional de; Alpes un véritable Elysée. Et cependant les habitans de ces contrées magnifiques ne sont point heureux. On ne trouve nulle part ailleurs en Suisse une pauvreté aussi voisine de la misère, tant de paresse, et si peu d'industrie et de culture *). Les hommes sont en habitude de quitter leur
) On conçoit qu'il n'est pas ici question des habitans des villes niais uniquement de ceux des vallées. Cependant il règne moins de misère dans les régions les plus élevées, où il ne croit que <îe L'herbe et où par conséquent le soin des bestiaux et Us détails de l'économie alpestre font l'unique occupation
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terre natale et d'aller en Italie , en Irance, en Hollande et en Allemagne exercer divers petits métiers*), tandis •ine les femmes sur qui tombent tous leî traviux de l'agriculture, les soins du bétail, et l'éducation des cufans ; ont plus de peine et de fatigues que leî plus iniséiables des bêtes de somme. Le cœur se brise lorsqu'on entcnil ces pauvres malheureuses s'écrier en gémissant , non ho nicuic nel monda cite la mia povera pena! — D'après un dénombrement fait par le Gouvernement cantonal en i 808 le district Alendri.no comptoit alors 9630 habitans; on en trouva 29141 dans celui do Li'gano; 17384 dans celui de Locarno; 6016 dans la P'al-Magia ; 7970
des liabitans , que dans les contrées plus méridionales quoiqu'il n'y ait pas de pajs en Europe, dont le sol soit plus Fertile et plus productif que celui de ce s dernières- El c'est précisément là que les hommes sont en proie à la miser'-, et couverts de haillons. Il n'y a pas de cochon de la Suisse allemande, comme dit M. de fionstetten , qui voulut s'accommoder de la demeure, dont plusieurs des habitons de ce ' Pays-là se contentent. Faute des instrument nécessaires-, on les voit quelquefois remuer leurs champs avec une simple fourche à fumier; leurs chariots, n;unis de roues faites d'une seule j ,iècc de bois, ont encore toute la grossière simplicité de» siècles les plus barbares. L'usage des pompes à feu leur est inconnu , .[■: ignorent l'art d'é.c\cr des di contre les fureurs des torreos, etc.
"j Sous le* Consulat de Ciccron les habitans de toutes ces 1
etoient déjà en usage d aller jusqu'à Jiijme où ii> cherchaient à gagner quelque chose en qualité de ni-mœuvros , do merciers , de crieurs publies et de joueurs de flûte ou de trom." pette. On verra am articles où il est. question <: diverses vallées qu'il en est encore fie même aujourd'hui, si ce n'est qu« ces ouviiers s'adonnent à d'autres métiers»
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au f). de Bellinzone ; 303 1 dans la Val-Rivicra ; 6iSï dans \c f'al-tt'êgno, et 96.99 dans la !'' ni- Levantine desotte que le Canton entier offroù une population de 8'joGi âmes '). — Tous les kabùans de ce Canton, à l'exception du village de Losco , situé dans le l al- Magia^ sont de race italienne. Lor qu'on a franchi les limites les plus élevées des Aines, les formes du cotps, le teiut , l'expression de la physionomie et le tempérament annoncent dès le piemier coup-d'œil un peuple tout différent de celui quixhal>ite le levers septentrional de ces montagnes, et la langue italienne en décèle aussitôt l'origine**). Faute de culture et d'instruction, en un mot faute d'une patrie ***j , faute d'un gouvernement qui
•J En l7fio, le Railliage de Bellinzone avoît 9150 habitans selon les mémoires du Pasteur Schintz , rédigés sur les registres paioissiaux. Jusqu'ici tous les écrivains qui traitoieut de lagéogiaphie et de la statistique Je la Suisse s'accordoient à donner aux divers Baillages italiens pris ensemble, une population de 156000 à 160000 âmes!
**) Ou trouve dans les vallées les plus élevées qui touchent à la chaîne centrale divers mots bizarres dont l'origine est inconnue. Par exemple Aie, maison; tr-ono , tonnerre (peut-être de tuonfi); iusa, jeune iïile; tschiaus , habit do dessous, chausses, tschiauzèt , bas ; tschiauzi , souliers (ces trois derniers paroissent avoir de l'analogie avpc les mots françoîs chaussure, chauss're, etc.}; tschiapuha , b< fpeul-être .le chapeau); femhross , fraise; ischipa, habit de dessus; burgh , cochon ; njref, des carottes; aspag. assez; Calende, tout comme en latin, le commencement de chaque mois, etc. 11 n'y a pas de vallée qui n'offre des nuances 1 1 iculicves dans la prononciation, et l'on y entend dessous que les étrangers ne peuvent cuère parvenir à imiter.
* ) Les Cantons souverains de la Suisse faisaient gouverner
IV. z
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cherch.it d'un côté à venir au secours des Citoyens en leur aidant à vaincre les ohstacles que la nature oppose à leur prospérité, et à tarir les sources d'appauvrissement qui en résultent, et, de l'autre, à développer par de bonnes institutions publiques les diverses facultés des jeunes gens d'uae manière conforme à la destination de l'homme *), ce peuple doué des dispositions les plus heureuses, est placé au plus bas de l'échelle de la culture sous le rapport de l'amour du travail , de l'industrie, des ressources et- de la moralité, de sorte qu'il n'existe aucune peuplade en Suisse qui ne lui soit bien supérieure , quoiqu'il n'y en ait point qui soit aussi favorisée de la nature à tous égards. Il est possible que les habitans de tous ces petits pays, isolés jusq'à ce jour,
ces provinces par des Baillifs; ils n'en rctiroient aucune revenus: niais aussi la prospérité de ces peuples leur tenoit fort peu à cœur. Du reste il faut convenir que les anciens droits et franchises des habitans opposoient les plus grands obstacles à tous les efforts qu'auroient pu tenter les Couver-, «ans pour la reforme des abns et pour l'établissement d'un meilleur ordre des choses.
*) On n'v trouvoit guère d'écoles ailleurs que dans les villes ; les séminaires de Poleggio , de Bellinzone , de Lugano , de Locarno et à'yjscona étoient entièrement abandonnés à des Religieux scrupuleusement attachés à la routine de leurs écoles et de leurs couvens. C'est là , ou bien à Corne et à Milan que tous les Ecclésiastiques du pays faisoient leurs études. Les Jurisconsultes et les Médecins étudioient en Italie, et ces derniers quelquefois à Fribourg en Brisgau, Quant aux filles, il n'exist"it d'autres écoles pour elles que dans les couvens, et celte ressource ne reg.'.rdoit que les jeunes personnes dont les parens étoient riches.
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et maintenant réunis en un seul Canton, auront désormais une patrie dans laquelle tous les amis de l'humanité et les citoyens les plus recommanJables pourront enfin employer leurs forces et leurs moyens pour l'utilité de tous. Déjà depuis quelques années, le Gouvernement fait construire une grande route qui passera par ■ Lugano et Je mont Cùneré , et qui traversant les districts de Bellinzona. de Rivièra et de la Levantine, ira al outir kAirolo sur le revers méridional du St. Gotthard. — La religion catholique qui est la seule tolérée dans ce Canton, y a règne jusqu'en 1798 accompagnée des abus les plus révoltans *), inconnus dans la plupart des autres pays où elle est en usage, abus qui joints à une légion innombrable-de gens de chicane et de sangsues du peuple faisoient à tout ce qu'il y avoit d'hommes honnêtes un véritable enfer du paradis qu'ils habitoient **). La Polente , ou farine de mais, et les châtaignes forment la nourriture ordinaire de la plus grande partie des habitans. Les forêts de chàiaigners couvrent tous les revers des montagnes qui bordent les vallées, jusqu'à la distance de 5-6 1. de la chaîne centrale ; les excellens fruits que ces arbres rapportent tiennent lieu aux paysans de ces
*) L'cxp'-cssion d'abus crians ne paroitre peut-être pas trop forte quand on s;>ura que jusju'à la /in du XV11Ï. Siècle les .iris trouvoient asile et protection dans les cotises et dan? les couvens de ces diverses contrées,
*> La réformatioo avoit fait des progrès considérables à Zo« car.'ii/ ; mais les partisans qu'elle y avoit trouvés furent obliges de s'expatrier à cause des Cantons catholiques qui «voient part à la souveraineté de cette ville. (V. Locarno),
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contrées des pommes de terre qui sont en usage dan9 le reste de la Suisse. Il ne croît ni assez de blé, ni assez de vin pour la consommation des habitaos. Les principaux marchés où ceux-ci font leurs provisions de grains se tiennent à Came et à farèse.
Alpes; glaciers; inondations. Les pâturages des montagnes et des Alpes de ce Canton sont moins fertiles que ceux du revers septentrion.il, parce qu'ils ne sont point arrosés comme ces derniers par les eaux qui s'écoulent sans cesse des glaciers et des vallées de neige. En elict, à l'exception d'un petit nombre de glaciers que l'on trouve vers la frontière septentrionale du Canton sur les monts S/. Gotlhard, Lucmanier et Avlcula , on ne trouve nulle part dans les montagnes qu'il renferme ni glaces , ni neiges éternelles. Les bètes à corne y sont de moitié plus petites que dans la Suisse allemande. Celles de Lugano sont les plus petites ; les plus grands veaux que l'on y vende à la boucherie ne pèsent pas au-delà de 40 livres, et il est rare d'y voir des bœufs gras du poids de six quintaux. Leur couleur est communément d'un brun rougeâtre. 11 n'y a que les habitans des vallées de \Polentz , de la Val-Magia et de la J'al-LèvaiUine supérieure qui s'occupent exclusivement au soiu des bestiaux et de l'économie des Alpes^ On trouvera des détails sur l'agriculture et sur les ressources des contrées méridionales de ce Canton aux art. Giorniço, Poleggio, Rivièra, Bellinzona, Locarno, LtigaiiOy Mendriào et Magia. Le manque de glaciers et de champs de glacée esc aussi cause que les lacs que l'on trouve
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sur la frontière de ce Canton ne grandissent point d'une manière aussi frappante pendDnt les grandes chaleurs de de l'été que ceux, du reste de la Suisse: mais d'un autre côte' les pluies y sont Lien plus violentes et y causent tien plus de ravages. En effet, comme toutes 1rs montagnes sont beaucoup plus escarpées et plus pressés les unes contre les autres que sur le revers opposé des Alpes , ces averses exposent quelquefois tout le pays aux plus affreux dangers. Pendant l'automne de l'an 1566 des inondations si terribles exercèrent leurs fureurs dans les vallées de jllagia, à'Onscrnone et de Centovalli , ainsi qu'aux envirous de Locarno, que les maisons et les ponts furent enlevés par les flots, dans lesquels il périt un grand nombre de gens. La vallée de Magia a éprouvé des calamités semblables, pendant les années 1570, 1571, ï5S8 et «6oi, et cela toujours au mois de Septembre. En 1571 les torrens débordes entraînèrent dans leur cours plusieurs centaines de maisons, de moulins et de ponts dans le pays de Lr.gano , et une multitude de personnes y perdirent la vie. Au mois d'Octobre i'/85 tous les torrens de ces montagnes s'enflèrent tellement après des pluies violentes, amenées par les vents du Sud. que toutes les vallées furent inondées, et que le Lac Majeur s'ileva à 48 p. au-dessus de sou niveau ordinaire. Ces dangers forcent les babitans de construire des ponts beaucoup plus hauts que ceux que l'on voit dans les autres parties de la Suisse. Dans ce Canton , la pluie succède toujours aux vents qui soujflent en remontant les Alpes, au lieu que ceux qui en descendent amènent
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régulièrement le beau temps. Les orages ont aussi coutume de venir du côté de l'Orient dans ces contvées, au lieu que dans le reste de la Suisse on les voit le plus «ouvent s'avancer du côté du couchant.
Zoologie. On trouve des chamois dans le Canton du Tésin. Ces animaux s'accouplent même quelquefois avec les chèvres domestiques ; ou estime beaucoup les petits qui en proviennent à cause de leur beauté; mais la race ne s'en couserve point , et dès la première génération les petits dégénèrent et redeviennent de simples chèvres. 11 y a aussi dnns ce Canton des loups, des ours, des lièvres blancs, des blaireaux, des Lenzmergheyers (grand aigle des Alpes), des grands aigles, des coqs de bruvère, des petits tétras, de gelinottes communes, des gelinottes blanches, des bécasses, de loutres, des vipères et d'autres serpens.
Exportation. Les principales productions que l'on exporte en Italie sont le fromage, le bois, les charbons, la térébenthine, les veaux, les chèvres, quantité de poissons, le gibier, la soie *_), les peaux, la pierre ollaire, le marbre, les crystaux, les chapeaux de paille et les truffes. Le transport des marchandises qui passent le Lncmanicr et le St. Gotthard pour aller en Italie, occupe et nourrit un grand nombre des habitans de ce Canton.
*) Il sort annuellement 60 à So ballots de soin dont la valeur ' est de a à 300000 L. Celle que l'on recueille en diverse» contrées du Canton est si bonne qu'on la préfère à cellt de Milan*
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Homme* illustres. Le Canton du Tésin n'a pas produit d'hommes très-distingués dans la Carrière des lettres, non plus que dans celle des armes, si l'on en excepte Simon de Murait qui vivoit au XIII. siècle (v. I.ocarno). En revanche il en est sorti un grand nombre de peintres, de sculpteurs et d'architectes avantageusement connus (v. Mendrisiù , Lugano , Locarno et Canobbid). Botanique. Ce Canton possède une richesse extraordinaire en végétaux rares , propres aux pays chauds et inconnus dans le reste de la Suisse. Du reste il n'a guère été parcouru et étudié sous ce rapport, de sorte que les amateurs qui en feront l'ohjet de leurs recherches peuvent se promettre d*y trouver une belle et abondante moisson. Pour parcourir avec fruit les vallées mén'dionales , il faut avoir soin de faire son voyage avant les chaleurs qui brûlent et desséchent toutes les plantes de fort bonne heure. (V. les articles Bellinzone, Mendrisio, Lugano et Locarno où l'on a indiqué plusieurs espèces raresj.
r Géologie. Ce grand Canton est entièrement renfermé dans la formation primitive ; ce n'est que dans sa partie la plus méridionale qu'on voit s'élever des montagnes composées de pierre calcaire en bancs , et des schistes calcaires. Le gneis, le granit veiné, les schistes micacés, la roche calcaire primitive, la pierre olbire , le porphyre et le gypse sont les genres de rochers que l'on rencontre dans ce Canton. On a donné des indications sur la stratifications et la direction de leurs couches aux. articles Airolo , Dazio, Ciornico, Poleggio, Bel-
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linzone , Magia (Val-), Bosco, Olivone, Lugano » Locarno et Lago-Maggiore. Au surplus, le géologue trouvera dans ce p^vs un vaste champ ouvert à des recherches ultérieures. (V. aux art. Airolo et Dazio des renseignemens sur les superLes fossiles qu'on y rencontre en divers endroits, et à l'art. Locarno des détails sur plusieurs particularités des montagnes et des vallées de ce Ccnton). Jusqu'ici on n'y a découvert que fort peu de métaux.
Tlte-noire, montagne du Bas-falai.t ; le chemin qui va de Martigny à la p'alorsine et à Cliamouny passe par le Tête-noire. Ce trajet présente une multitude de scènes également affieuses et magnifiques. (V Walorsine)
Telffen (on prononce Tûfe), beau village du Canton d' ' Appenzell Ausser-Rlioden (ou réformé} , situé entre Hérisan et Troghen , ai 1. % de St. G ail, et dans une contrée très-agréable , gracieuse , fertile et exposée à l'influence salutaite du soleil. Teuffen a produit plusieurs artistes ingénieux et inventifs, entre autres un nommé JeanQmunder qui tissoit au métier des chemises et des sacs sans couture. C'est aussi le lieu natal du célèbre Ulrich Grubeninann , aichiiecte d'u:i génie supérieur, dont les ponts de bois de Scha'jouse, de II ettinghen, de Reiclienau, etc. ont fait peudant un demi siè1 le l'admiration des connoisseurs *). Wcrr.er de Teuffen s'est distingué parmi les Mlnnesànger du XIÏI. siècle. — Le ruisseau Rouge (Rotfi) forme près du couvent de IVonnestcin , dans la pa-
) V. Tableau dt- s peuples des montagnes par il/. Ebel , T. I. pag. 383— -.|4.
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roisse de Teuiïcn , une belle cascade, qu'on appelle le hokë Fa//.
Thalwyl, village du Canton de Zurich magnifiquement situé sur la rive occidentale du lac de Zurich. V. Zurich (lac de).
Thonon, petite ville de Savoie, capitale du ci-devant Duché de Chab/ais ; elle est située sur la îive méridionale du lac Léman et à 6 1. de Genève. C'est entre Thonon et Rolle que le lac est dans sa plus grande largeur. On compte 3 1. */2 d'une de ces villes à l'aune, La vue dont on jouit de la terrasse de Thonon sur ce magnifique bassin est justement célèbre (v. lac de Cenève). A 1j2 l. de Thonon on remarque une source minérale et martiale dont les eaux contiennent 56 onces 1 grain 1J2 de fer; 1 gr. % de sélénite et 7 gr. ■% de terre calcaire. Cette analyse prouve que les eaux de Thonon sont plus riches en parties ferrugineuses que celles d'Evian.
Amédée Vil , le premier des Comtes de Savoie qui prit le titre de Duc, avoit règne pendant 40 ans. Ce Prince qui jouissoit de l'estime universelle et que sa puissance et sagesse avoient fait surnommer le Salomon de son siècle, résigna en 1434 Ie pouvoir suprême entre le* mains de son fils pour se retirer dans un château qu'il avoit fait bâtir à côté d'un hermitage près de Thonon ; il emmena danç cette retraite délicieuse qu'il aimoit dès sa jeunesse et à laquelle il donna le nom de Eipaille six veufs sexagénaires qui s'étoïent distingués à son service dans la carrière des armes et des emplois civils. Ce ne fut qu'en 1G30 qu'un couvent de Chartreux remplira
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l'herrnitage; ce beau bîtiment fait un contraste agréable avec les sept tours de l'ancien cliàteau. Le parc deRipaille ëtoit le plus vaste qu'il y eût sur les bords du Léman. C'est dans ces beaux lieux t\u /Jmé/lée pissa plusieurs années à jou;r des plaisirs de la promenade, de la chasse, de la pêche et surtout de ceux de l'amitié qui valent mieux que tous les autres. De-la le fameux, proverbe faire ripaille ou mener joveuse vie. Cependant telle ëtoit la haute idée qu'on a\oit de ses vertus, que le Concile de Bâle l'élut Pape sous le nom de Félix V. Il le couronna dans cette ville en 1439. (V. Bâle). L'an 1449, il abdiqua la tiare pontificale et repiit le chemin de Ripaille d'où il administra jusqu'à sa mort l'Evcchê de Genève. Il cessa de vivre en 1451. — En i£S9 le château à'Amédce fut assiège et pris les Bernois. — Depuis la conquête de la Savoie en 1793, les François ont vendu le couvent de Ripaille à des particuliers.
Chemins. De Thonon à Evian, 5 1. (v. cet art.) Dans ce trajet on passe la Dranse sur un pont de pierre qui a une trentaine d'arches. Il part aussi un chemin de Thonon par lequel les voyageurs à pied et à cheval se rendent par Samocns , Six et Servoz à Chamcuny, 15 1. Les personnes qui sont à cheval peuvent faire toute la 1 traite d'un jour, cependant, en cas de besoin ou peut passer la nuit à 5*'*. (V. Genève et Servoz) *).
*) Un autre chemin passe de Thonon pai Vacheresse, et monte en suivant le cours de la Drance, à N. D. d' Abondance , à Chapelle et à Chalet , d'où il mène au Val de Lie dans le Pas- Valais. E,
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Thvn (prononcez Thoune), ville du Canton de Berne. Auberges: Le Freyhof, la Croix blanche. — Thun est situe dans une conire'e agréable sur l' Aar , non loin de l'endroit où cette rivière sort du lac de Thouu.
Histoire. Après l'extinction de la maisou des Comtes de Thun , cette ville tomba sous la domination de ceux de Kj bourg. De son château de Thun le Comte Hartmann de K y bourg dominoit au commencement du XIV. siècle sur tout YOberland jusqu'aux hautes Alpes, sur r Emmenthal jusqu'à Landshout et Bourgdorf et sur un grand nombre de Seigneuries de YArgau. A cette époque, plus de 70 familles nobles, dispersées dans tout YOberland, possédoient la bourgeoisie de Thoun. Hartmann , fîls aîné du Prince dont nous venons de parler fit mettre aux fers son frère Eberhard qui étoit allé le voir à Landshout , après la mort de leur père, et il l'envoya dans les prisons de la forteresse de Roche/cri , près de Neuchâteb Le Duc Léopold d'Autriche ordonna que Hartmann continuât de jouir du pouvoir suprême, et qu'Eberhard fit sa résidence au château de Thoun. Pour célébrer la réconciliation des deux frères , on convoqua dans cette ville toute la noblesse du voisinage. Mais après le festin, Hartmann parla d'une manière si offensante d'Eberhard que quelques-uns des partisans de ce dernier prirent les armes. On en vint aux mains et Hartmann ayant été tué sur l'escalier du château, son cadavre fut précipité dans la rue. Le Comte Eberhard pour s'assurer la protection de la ville de Berne dans des circonstances si critiques demanda à être reçu au nombre de ses bourgeois per-
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pétuels, offrant de lui céder une partie de ses terres, et la souveraineté de Thoun, ce qui fut accepté. En 1 475 1 son fils aine, aussi nommé Hartmann engagea aux Bernois la ville de Thoun qui dès lors a été une des villes municipales du C. de Berne jusqu'à la révolution. A cette époque elle s'est vue pendant quelques années chef-lieu du C. A'Oberland. Berthold, Evêque de Slrasùourg , qui fut cause qneChar/es IV ', Roi de France ne monta point sur le tiône impérial, étoit fièie puîné du dernier Comte Hartmann de Thoun.
Particularités» Le château jouit d'une vue magnifique sur le lac et sur tout le pays adjacent, de même que sur les montagnes de YOberland ou de la chaîne des hautes Alpes dont les ramifications forment les vallées de Grindetfva/d , de Lattterbrounn , de Froulinghen , de la Kander , ai 'jidfilbo.de n et du Simmenthat. — Près de la ville est situé tout au bord du lac le château de Schadau, d'où l'on découvre une vue d'une beauté sublime et au-dessus de toute description, sur-tout quand les objets sont éclairés par le soleil couchant. On trouvera à l'article suivant la nomenclature de quelques-unes des montagnes que l'on apperçoit de cette station. Les voyageurs trouveront, du plaisir à faire une promenade à Sckadau. — On remarque uae source sulfureuse à i 1. de Thoun.
Chemins. A. Berne 6 1. Toutes les semaines on peut profiter quatre fois de la diligence, et une ou deux fois d'un bateau public qui descend en 2 h. jusqu'à la caphale sur la rivière de VJar. Le Lundi et le Yen-
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dredi il part de Thoun un bateau île poste pour Vnterscen et pour Brientz. Le'Mecredi et le Vendredi ou peut aussi se rendre à Brientz par un autre coche d'eau 'Mai htsc'iif). Le prix pour chaque passager est de 10 Batz jusqu'à Brientz. Ceux qui prennent à leurs frais une barque a\ec deux rameurs, payent un écu neuf jusqu'à JSeuliaus (.{. \.'j. Un sentier qui suit la rive septentrionale du lac et tiaverse le Béatenberg , va aboutir à Untersven. Les voyageurs qui sont à cheval où à pied, peuvent aussi s'y rendre en suivant la rive méridionale , par Spietz et Leissinghen. De Thoun à Milllinen , 3 I. C'est par-là qu'on passe quand on veut aller sur le mont Chcmmi et dans les vallées de la Kander, d\idelboden , de Casier et du Kienthat. (V. Mûllinen). A JVimmis , a 1. Ce village est situé sur la route du 5 'immenthal. (Y. JJ'immis et Simment fiai}. D'autres chemins vont de Thoun à Langnau et à Tschangnau , dans l'Emmenthal. On se rend en peu d'heures de Thoun aux Bains de Bloumenstein et. de Cournighel , situés au pied de la chaîne du Stockhorn. Le chemin de VEntlibouch passe par SleJ'j'isboiirg et Sclwqrzeneck en traversant des contrées marécageuses et solitaires: on passe le mont Sdtallenbcrg, dont on atteint la cime au bout d'une heure de moutée. On y trouve des chalets , et on y découvre une vue étendue. Ensuite on passe à Tschangnau, d'où l'on descend à Marbach ; puis par Eschlismatt^ Schupfen^ etc. (V. Entlibouch).
Plantes. Le Satj rium nigriim, plante cuiiense par la forme et 1» couleur de son petit épi d'un brun noir-
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âtre, et par l'odeur de vanille qu'exhalent sej fleurs descend jusqu'à la Rofstveide, près de Thoun. Ailleurs on ne la tiouve guère que sur les hautes montagnes.
Thi.n (le lac de) est situe à la hauteur de 1780 p. au-dessus de la mer. Au VII. siècle on lui donnoit le nom de lac Vandali (lacus Vandaliciis^. Sa longueur est de 4 ou 5 1. sur 1 1. de largeur. Entre Leissinghen et la Nase, il a 120 toises de profondeur. Il est extrêmement poissonneux.' L' Aaibock (Sa/rno Maraena},' qui ne diHère point de la Ferra du lac de Cenève, est le plus recherché des poissons qu'on y prend. On en pèchoit autrefois une quantité prodigieuse dans le voisinage d'Cnterséen; mais l'espèce en est devenue très-rare depuis que l'on a fait entrer la Kander dans le lac. Les personnes qui ne veulent pas cheminer très-vite peuvent se contenter de deux iaraeurs par hateau. (V. Tkun).
Points de vue; particularités des hords du lac. Toute la côté septentrionale est couverte de montagnes, et la moiiic de la rive opposée offre seule un pays de plaine. En entrant dans le lac au sortir de Y Aar près de Thoun, on voit à droite le chiteeu de Schadaa, Zeinighsn et Spietz: au-dessus de ces Villages s'élève dans toute sa heauté le mont ^iesen du côté du Sud. Au pifd de cette m o nu;; ne e?t situé, le château de TVimmis , à l'entiée du Simmenthal ; plus à l'Ouest, la Simmenjhie , le Stoclihorn et la chaîue de mc'me nom ; plus à l'Ouest encore, le Lenghcnberg qui s'étend du côté de Berne; en avant de Zeinighen , l'embouchure de l'impétueuse Kander, non loin de laquelle on apperçoit les
Thun. 367
restes du château de Strultlinghen. (V. Mullinen et Spictz). A gauche , c'est-à-dire au SE. duNiesen, le débouché de la vallée de la Kander , est un coteau fertile et d'ua aspect magnifique sur lequel est situé le village d'Eschi ; au pied de la colline on voit ceux de Faulensée , de Kratting.'ten et de Leissinghen. Au-dessus des montagnes s'élèvent de plus en plus les gradins des Alpes, et dans la région des uuages; on voit briller les cimes argentées de la Jungfrau, du Moine, de VEigher, de la Btùmlis- Alpe ou Frau , etc. Les villages de Hilterfmghen, d'Oberhoj'en , de Gonten au pied du Rloamberg , de Sigrisvryl et de Rallighen sur le vevers du Rai ii g fine , et de Merlinghen à l'entrée du Juslisthal ou Uscliisthal entre le Rallig- Jlue et le Waiulftue , se présentent sur la rive méridionale. La petite ville de Rallighen a été détruite par la chute des rochers du Râlligjlue ; il n'en reste que quelques masures; on ignore l'époque de cette catastrophe. " Non loin de-là le Stammbach forme une cascade. Les bateliers ont coutume de s'arrêter à Merlinghen pour se rafraîchir, ou aux approches d'un orage. On voit des vignes ainsi que quelques chàtaigners aux environs de Gunten, de R.allig et de Merlinghen. Vis-à-vis de ce dernier endroit s'élève le château de Spietz (v. cet article). Le Justislhal forme depuis Merlinghen jusqu'à ce qu'on appelle la Scheibe une vallée de 8 '• de lon^, dont la largeur n'excède pas un demi ^ 1. Les fromages de chèvre de Merlinghen sont très-esti:nés. Les habitans de ce lieu passent dans le pays, comme ceux de Schoppenstedt en Allemagne, pour des gens d'une stupidit» et d'une bt-tis*
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extrêmes. Près de Merlinghen , le TYandJlue s'étend fort avant dans le lac, et y forme une espèce de promontoire que l'on nomme Nase (le Nez). Plus loin on voit tomber des montagnes les ruisseaux du Jungferbronnn; du Krautbach et du Bar t Ubac h. Au SE. du TJ'andJIue est situé le Béatenberg , montagne où l'on voit une caverne connue sous le nom de Bèatenhùhle*). On peut s'y rendre à pied en 1 h. de Merlinghen , en ayant soin de se faire devancer par le bateau que l'on va rejoindre à Stinglau en-dpça du promontoire du Nase. On peut aussi aller en bateau depuis Merlinghen jusqu'à l'autre côté de ce promontoire d'où l'on n'a plus qu'un quart de lieue de montée à faire pour atteindre la caverne. La vue que l'on apperçoit au dehors de cette grotte est fort belle; le ruisseau qui en sort se nomme le Béatenbach. Redescendus sur le rivage, les passagers ne vont pas en bateau jusqu'au haut du lac, mais seulement jusqu'à Neuhaus ,
*) Cette caverne est ainsi nommée de St. Béat qui passe pour avoir été le premier apôtre du christianisme dans l'Helvétie. Ce saint homme, originaire d'Angleterre et dont le véritable nom étoit Suétone, fut envoyé en Suisse pour y prêcher l'Evangile sous le règne de l'Empereur Claude. Parvenu à un âge avancé, il se relira duns celte caverne où il mourut en ti2 à 90 ans. Comme ses ossemens y furent ensevelis, il s'établit dans la suite nu grand pèlerinage dans ce lieu; le 9 de M -ai on j qélébroit toutes les années la fête du Saint. L'an 1528 > à l'époque de la information , le gouvernement de Berne envoya deux députés ijui firent enlever de la grotte le crâne de St. Béat pour l'enterrer à Interlachen. Mais comme les pèlerins continuoient d'affluer à la caverne, on prit le parti d'en faire murer l'eniréc, ce qui eut lieu en 1 566.
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lieu situe à l'embouchure du Lohnback qui sort de la vallée de Habheren. Non loin de-là, ou trouve des Bains salutaires pour les plaies ouvertes. A l'opposite s'élève YAbe/idberg , au pied duquel on voit le hameau de Dettlinghen; près de l'entré de Y Aar dans le lac, on npperroit les ruines du château de iVyssenau. De Ncuhaus on se rend à pied à Cnterséen , 1 1. (v. cet art.j; les personnes qui n'aiment pas à marcher, peuvent faire venir du village un petit chariot à ridelles.
laits géologiques. Les montagnes qui entourent le lac au Sud et à l'Est, sont composées de pierre calcaire. (V. Stochhorn et Niesen). Le Wandjlus et le Ralligjlue forment au SO. les dernières ramifications de la chaîne du mont Pilote qui s'étend entre YUnterwald , le lac de Brientz , Y Entlibouch et Y Emmenthal. Au Nord de cette chaîne , règne la formation de brèche et de grès, dont on a donné une description détaillée à l'art. Righi- Les couches calcaires du fVandJlue.ei du Ralligfiue courent du NE. au SO. et sont inclinées au Sud. La direction et l'inclin2ison de la brèche sont exactement les mêmes ; il suit de-là que la pierre calcaire que l'on observe plus au Sud, repose sur la brèche; cependant les deux espèces de rochers sont séparées par un banc de schistes calcaires et de grès dans lequel il y a beaucoup de marne. Sur le Bcater.berg on Itoave des turbinites et des tellinites dans des schistes noirs. La pierre calcaire des environs de Merling-hen renferme un bitume mou que l'on trouve en cassant la pierre et que les gens du pays appellent du pétrole. On
IV. A a
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voit souvent sur le revers méridional du JVandJlue , dans la vallée de Habkeren , ce pétrole fluide nager sur la surface des ruisseaux. (V. Habkeren). Il existe aussi deux raines de houille dont les couches s'étendent au-dessus du Béatenberg , et contiennent des cochlites *). Il y en a aussi une autre près de Sigrisivyl entre le 77'andjlue et le Ralligjlue. On en observe une troisième à Krattinghen, sur la rive opposée. Enfin on voit divers autres bancs de houille dans la proximité de Thoun , savoir à Dïesbadi , à Griïjsisberg , à Sieglisberg et à Herdlitberg; tous ces bancs sont situés dans la formation de grès et de brèche. A 5 1. au-dessus de Sigrisnjl il y a une grande caverne , connue sous le nom de Crotte aux moutons (Schaf/oc/i) , parce qu'elle sert d'asile aux brebis pendant l'orage. Elle est élevée, spacieuse et remplie de stalactites. On y entend un grand bruit d'eaux souterraines. L'entrée de cette grotte regarde le SE.; l'on y voit tout au fond de grosses colonnes de glace dont le nombre et la forme varient toutes les années et qui font un bel effet quand on les regarde à la lumière des flambeaux.
Thlrgovie (le Canton de) **V Cette contrée étendue
*) Cette houille est exploitée par une société d'aclionaires. Les ouverlures des glaciers aboutissent aux effroyables parois du Béatenlerg , à 1 1. au-dessus du village, et à 2 1. au-dessus du lac, du côlé du Jùstisthal. Un peu plus haut, on trouve une sommité, nommé le Niederhorn , d'où l'on découvre une vue d'une beauté remarquable sur la chaîne des Alpes, depuis de Titlis jusqu'aux Dioblerets. E.
**) La carte la plus complette que l'on ait du Thurgau a été
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qui a pi is le nom qu'elle porte de celui delà Tliour (v, des détails sur la source de cette rivière à l'art, rFockenbourg) CCI séparée de l'Allemagne vers le Nord par le lac de Constance , le Lac-inférieur (Ze//ersée) et le Rhin. Sa suifacc est de plus de 16 milles géographique en quarré; indépendamment de la capitale on y remarque les ville* & Ai bon., de Bischofzetl, de Diessenhoj'en et de Steclkborn. En 1792 on y comptoit 74000 habiians du nombre desquels étoient 5G700 Piétonnes *).
Histoire. Depuis le V. siècle le Th.-.rgau a eu des Comtes qui relevoient du Duclié d' Aliemannie. A cette époque ce Gau s'étendoit sur les pays de Zurich. C'est surtout depuis le VII. siècle que l'histoire donne des reuseignemens précis à l'égard des Comtes de Thurgau ; il paroît que ceux de Kj bourg leur dévoient leur origine (\. Kj bourg). Après l'extinction de cette dernière famille la Tliurgovie tomba entre les mains des Comtes de Habsbourg en 1264. Pendanc que le Duc Frédéric d' Autriche étoit au ban de l'Empire, l'Empereur Sigismond s'empara de cette province qu'il engagea à la ville de Constance vers l'an 14.15; mais quelques années apiès elle fut restituée à l' Autriche. En 1460 les VIL anciens Cantons en firent la conquête dans leur guerre contre le Duc Sigismond
dressée par les frères Aotzlin à Zurich , on eu a des copies à Zurich et à Fi aucuj'eld. La carte de la Tliurgovie par lYIeyer fourmille de fautes.
*) D';iprès un dernier dénombrement fait en 1S10 la Thurgovie compte actuellement 77C2S habitanl desquels Oyiyo sont réformés. Trt
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^Autriche qui à la paix la leur céda à perpétuité; cependant les Suisses n'y jouireut de toute la plénitude de la souveraineté que depuis l'an i49!) qu'ils firent leur paix avec l'Empereur Maxitnilien J. Dès-lors la Thurgovie a été gouvernée par des Ballifs tirés alternativement des VIII premiers Cantons , jusqu'à l'an i 798 époque à laquelle elle fut érigée en un Canton indépendant dont Frauenfeld est la capitale. — Ce fut au VII. siècle que les habitans de la Thurgovie embrassèrent le christianisme; depuis ce temps la noblesse et le moines se multiplièrent à tel point dans ce pays-là qu'il n'existe aucune autre contrée en Suisse où l'on trouve autant le couvens et de châteaux. Sous les Fiois' francs et carlovingiens les Grands du pays avoient trouvé le moyen d'asservir entièrement le peuple. Particularités. Ce Canton est composé de plaines et de collines qui du côté àuTockenbourg forment de petites montagnes lesquelles ne s'élèvent pas au-dessus de 2500 pieds à compter de la surface du lac de Constance. Entre ces collines sont situes trois lacs peu considérables, mais fort poissonneux. Le sol de ce pays est tellement productif que c'est le plus fertile de tous les Cantons delà Suisse allemande. On n'y trouve pas de pâturages alpins; mais il est rempli de prairies, de vergers, de vignes et de champs où, indépendamment de toutes sortes de grains, on cultive beaucoup de lin et de chanvre. La Haulc- Thurgovie qui s'étend depuis Arbon jusqu'à Stein le long du lac àeConstance , du. Lac— inférieur et du Rhin et àj ou 4 1. au-delà de Stein jusqu'à la Thoc.r , est un pays d'une fertilité extraordinaire. On y fait deux récoltes de lia
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par année sur un seul et même champ, et après la seconde on y sème encore en automne du seigle , ou quelque autre espèce de blé. Uue forêt de poiriers et de pommiers , la plus magnifique qu'il y ait dans toute la Suisse, couvre ce beau paya sur une étendue de plusieurs lieues. On y trouve dis arbres dont chacun rapporte de Go à 100 boisseaux de fruits par an, et le cidie qu'on en retire peut valoir de trois à cinq louis. Le lin et le chanvre que l'on y recueille se filent et se mettent en oeuvre dans M le pays même, et les fabriques de toile qui commencèrent à s'introduire dans le Canton dès la fin du XIII. siècle ont fini par s'v établir sur le pied le plus florissant. Les toiles les plus belles et les plus fines que les négociaus de Si. Gull répandent dans le commerce se fabriquent dans la Thurgovie. Cependant ces manufactures ont considérablement perdu de leur lustre depuis l'introduction de l la filature de coton et des fabriques de mousseline, vers le milieu du siècle passé, et surtout depuis l'an 1787 que | l'entrée des toiles de Suisse en France a été grevée par des droits très élevés. Ces fabriques de toiles sont néanmoins toujours encore assez florissantes, et il se fait un com- I merce actif des mouchoirs de poche et de cou en toiles I peintes que l'on fabrique à Arbon , à Hauptvyy /, à Isliken^ 1 etc. En divers endroits du Thourgau la filature de coton | et les fabriques de mousseline occupent un grand nombre I de mains. A l'exemple de l'abbaye de /laulerive au C. de Fi ibourg, le couvent de Krcutzllnghén s'occupe depuis l'an 1808 à introduire dans ses domaines les améliorations que l'économie rurale et l'agriculture doivent à M. de
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Fellenberg ; avec lequel les chefs de ce couvent sont entres en relation.
Ilabiran s. La situation politique et civile des habitans delà Thurgovie a été déplorable jusqu'à la révolution. A la vérité le peuple n'avoit que peu ou point de redevances à payer à ses Souverains, les V11I premiers Cantons. Mais en revanche ils étoient abandonnés au Gouvernement arbitraire et à l'impudente rapacité de la plupart de leurs Eaillifs *) et de leurs agens, ainsi qu'à des vexations de tout genre de la part des Seigneurs lesquels avoient un bon nombre de serfs et de nnin-mortables. Dix-huit couvens eu chapitres, plusieurs villes et beaucoup de particuliers possédoient 72 Seigneuries dans le Thourgau. Ces divers Seigneurs exerçoient leurs droits en personne ou par des Intendans. D'un autre côté, les habitans réformées de la Thurgovie qui forment plus des trois quarts de la population totale ont eu pendant longtemps beaucoup à souffrir soit de la part des Baillifs catholiques, soit des couveus du pays, et ce système d'oppression n'a cessé que depuis la guerre civile de l'an 1712 dans laquelle les Cantons protestans eurent le dessus. La traité de paix qui fut conclu à la suite de cette guerre vint enfin mettre un terme au zèle fanatique et persécutant du clergé catho-
*) Plusieurs d'entre eux achet lient à grands fiais leur courte prélecture; ils ne restoient que deux ans en place, et pour y parvenir il leur en eoûtoit jusqu'à 10000 florins. Il faut observer que l'.ilius de la vénalité des bai liages n'avoit point lieu dans les Cantons aristocratiques; aussi les habitans du pays se félicitoient d'avance quand c'étoit le tour à quelqu'un de ces Cantons de leur cnv;\er un Bailtif.
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lique, et assurer dans tous les Bailliages communs la concorde et la toléracce. Il y a beaucoup d'endroits dans le Canton où l'on célèbre tour-à-tour les cultes protestant et catholique dans une seule et même église*).
Hommes célèbres. TValther de la Vogehvcide , Minnesànger qui florissoit en 1231 étoit natif de la Haute- Thurgovic. Gabriel Buzelin (Bucelinus) , Bénédictin de Diessenhofen , a laissé une chronique que Pou conserve en manuscrit au couvent de Pfeingarten en Souabe. jtlelchior Goldast de Haimenfeld , fameux Jurisconsulte du XVII. siècle, étoit de Bischofzell ; sa réputation est fondée sur divers ouvrages importans parmi lesquels on distingue son Allemanicar uni rerum script ores dont il a été fait plusieurs éditions. — Ulrich llugivald Mutz (Mucitis') qui naquit en 1496 au village de Stocken ou deTT'j len près Bischofzell professa avec distinction la philosophie kBdle où il mourut en i57r- Le principal de ses ouvrages est son histoire de f origine , des mœurs, des institutions , des lois et des réi>olulions de l'Allemagne , dont la première édition parut à Bàle en 153g. — Les Docteurs Aeldi deGottlieben et Schcrb de Bischofzell ont fournis quantité d'excellens articles de médecine à la gazette de santé du savant Chanoine Khan de Zurich.
Plan tes.
Lysimachia thjrsijlora. Festuca hcterophrlla Juss. F. amethysiina (selon Scheuchzer celte espèce, tres-doutcuse , doit aussi se trouver sur le mont Titliberg). Scrophularia ver-
*) V. Tableau des peuples des montagnes par M. Ebel, T. 1. pag. ?2 —
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nalis , près de B i s ch o f ze 1 1. Poa aquatica. — Ce Canton est du nombre de ceux que l'on connoît le moins sous le rapport de la botanique,
Ge'ologîe. La plus grande partie du Thurgau est située dans la foi mat ion de grès et de marne (v. FAzel et RigiJ, dont les couches ne sont inclinées au Nord que d'uu petit nombre de minutes. Le gtes est en partie à grains fins, et en partie, à petits grains. La première espèce est liée par un cément marneux et se confond insensiblement avec les couches de marne sur lesquelles elle repose. Mais on n'observe pas de semblables transitions du bas en haut non plus que sur les couches de maine superposées sur le grès. Le grès à petits grains, beaucoup plus rare , a pour cément une espèce de pierre puante. Ses couches qui ont 10 pieds d'épaisseur, sont situées à la distance de 100 pieds les unes au-dessus des autres. Ce n'en que dans les parties les plus élevées de cette formation que l'on obseive des bancs horizontaux de brèche. La partie méridionale de la Haule-Thurgoï'ie est généralement située dans la formation de grès pur. Ce grès est pour la plupait à petits grains et lié par un cément calcaire ; les couches s'inclinent à l'Est ou à l'Ouest. On en retire d'excellentes pierres de taille. Bans la partie du Thourgau qui se rapptoche des hautes montagnes , on trouve une formation horizontale de brèche, ou de poudingue, composée de gianit, de gneis , de pierre à feu» de piene de corne, de pétrosilex ou schistes siliceux de quarz , d'éboulïs calcaires et de grès à gros gtains, liés par un cément calcaire. C'est sur ce fondement que
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reposent les couches de sable et de gravier, et les collines de débris qui ont été amenées par les courans. Au travers de la formation de grès et de marne [court du SO. au NE. à une grande profondeur un banc hoiizontal de houille dont les couches sont souvent séparées par des filons de pierre puante. On à déjà découvert ce banc aux environs &E/gg et de Vrauenfeld ; dans ce dernier endroit il n'a que G à 8 pouces d'épaisseur. (V. Jppenzell.
Tieffenkasteh (en rhétien Caste), village du C. des Grisons, situé au confluent de Y Albula et du Landvr asser ou rivière de VOberlialbstein, C'est de-là que part le grand chemin qui mène au Seplimcr et au Julier. On côtoie d'abord pendant i b. de précipices horribles en gravissant une pente fort roide et après avoir passé le Stein on entre dans VOberlialbstein ; depuis l'entrée de cette vallée on a encore ^1. jusqu'à Konters. Dans ce petit trajet on apperçoit à droite le village de Prasantz et les ruines du château de Rauschenberg situées sur une belle montagne (v. Konters). — De Caste à Ober-Vatz \\.1[2, et de-là par le Schyn à Scharans 2 l. (v. cet article^. — De Caste par Lentz et Parpan à Coire 6 l. (v. Coire).
Faits géologiques et minéralogiques. Pi es de XAlbula est une source dont les eaux contiennent du soufic, du fer et du siî. — Il y a dans les enviions de la serpentine et du gypse. La serpentine renferme de la mine de fer que M. Dcmengtia iait exploiter depuis 1805 ainsi que celle de cuivre qui se trouve ;i Obersax, L'administration et les magasius de ces uiiues sont à Rcichcnau,
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Tirano du Tiran, grand et beau bourg situé sur YAdda dans la ValteLline. On y loge à la Poste. Les environs sont très-fertiles. Au nord on remarque une gorge fort resserrée qui forme le débouché de la vallée de Poschiavo et d'où sort la rivière de même nom qui se jette dans YAdda. On découvre une vue superbe près de l'église de la Madonna.
Chute de montagne. Le 7 Décembre 1807 une partie de la montagne qui s'élève vers le Nord au-dessus du hameau de Barusini se précipita dans l' Adda , couvrit les moulins et les pressoirs de Sernio dans lesquels il se trouvoit quatre personnes , et arrêta tellement le cours du ruisseau de la f al-Chiusa et celui de YAdda, que le lit de cette dernière fut entièrement à sec près de Tirano. Le surlendemain les eaux couvroieut déjà la moitié du village de Lucro et le lac qu'elles avoient formé en submergea biantôt après le reste ainsi que Tovo , Mazzo , jyervio et Grossoto. Le 16 Janvier de l'année suivante l'inondation s'étendit sur quatre autres villages. C'est ainsi que ce lac continua de s'agrandir jusqu'au milieu du mois de Juin que ses eaux se frayèrent enfin un passage au travers des débris de la montagne, non sans dévaster entièrement leg belles plaines de Tirano.
Chemins. De Tirano à Sondrio 6 1. (v. cet article). — En remontant la vallée, à Bormio 7 1. Dans ce ttajet on passe YAdda à Alazzo*j, lieu situé à 2 1. de Tiran. Puis
■J On voit dans l'église de Stc. Marie h. Mazzo un beau devant d'autel de Jean Pierre Malacrida , peintre natif de ce
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on arrive à Grosotto village vis-à-vis duquel débouche la vallée de Crossino d'où l'on voit sortir le Rttasco , torrent qui descend des glaciers du fond de la vallée. Bientôt après, on arrive à Cosio où l'on passe de nouveau sur la rive gauche de V Adda ; à Boladore on laisse de côté la vallée de Rêzen pour se rendre au lieu nommé le Prése 3 1. Ce village est situé à l'extrémité de la Valtelline. De-là, on entre dans la Serra , gorge étroite, percée au milieu des rochers et dans laquelle on apperçoit les restes de la porte et des murs qui fermoient jadis l'entrée de la vallée de Bormio qu'on appelle aussi le Froid-pays. On arrive à Bormio au bout de 2 h. de marche (v. Jforms). Un grand chemin qui traverse le Val de Rézen, passe le Gavia et le Tonal et mène dans la Val-Camonica, et dans les vallées de Sole et de Nos qui font partie du Tyrol italien. Plusieurs passages qui parteut de Tirano vont directement dans la J' al-Camonica , pays qu'on ne pouvoit traverser du temps du Gouvernement Vénitien sans s'exposer aux dangers les plus imminens, à cause des brigands et des assassins qui l'infestoicnt. En suivant la vallée de Posc/iiavo et le mont Bernina, on passe dans VEngadine et dans le Tyrol. (V. Poschiavo et Bernina).
Géologie. De Sondrio jusqu'à Tirano le sol est tellement masijué par les vignes et par les prairies qu'il est impossible de reconnoîire avec quelque exactitude la nature des rochers; cependant il est piobable qu'ils sont
village ; cet artiste vivoit vers la fin du XV, siècle et travailloit dans le goût de son temps.
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principalement composés de schistes micacés. Depuis Tirano jusqu'à lioladore, on voit alterner des couches de granit avec un gueis rougeàtre et gris, mêlé de stéatite et de hornblende. Entre ces deux espèces de roches s'étend un marbre salin ou grenu, comme dans les vallées de Posc/iiavo, d'Jmbria et de Camonica, Au-delà de Bol adore on rencontre plus commi néinent le granit mêlé de très-grands feuillets de mica , et dont le grain devient peu à peu plus fin et présente tantôt de petites lames de schorl noir, tantôt de la hornblende noire et des veines de feldspath de l'épaisseur d'un doigt, tantôt de la stéatite, et tantôt beaucoup de quars et de grenats. Près de Bormio on voit de granit gn's, et ensuite des montagnes composées de roche calcaire primitive que les vallées de Fréel , de Furba et de Pédenoss séparent de la formation granitique. (V. fV orras).
Titlis (le mont), au Canton d'Unlerwald , s'élève à plus de ioooo p. au-dessus de la mer. (V. Engelbcrg).
Toccia, ou Tosa (la). Cette rivière prend sa source dans les glaciers du revers méridional du mont G ries, sur les confins du Piémont et du Valais. La cataracte qu'elle forme est, après celle du Rhin, la plus magnifique et ia plus étonnante qu'il y ait en Suisse. (V. Pommât et Griès). ToÇKEHBOURG (le) , vallée fort étroite, mais de 12 lieues de longueur , fait actuellement partie du Canton de St. Gall, et borde celui d' Appcnzell à l'Orient dans toute la longueur de ce dernier *). Le Tockenbourg est arrosé
*) V. des détails sur 1< s mœurs du peuple de ce p.-i* x dans les Tableaux de M. El cl, Tom, II, p. 1—57.
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par la Thour, rivière souvent très-impétueuse, qui prend sa source sur le revers occidental du Sentis, et qui après avoir rer-u une \ingiaine de petites rivières, va se jeter dans le Rhin à Eltiken , au C. de Zurich. Ce hautes montagnes, parmi lesquellos le Sentis s'élève à plus de 7000 p. de hauteur, forment a l'Est et au Sud-Ouest un rempart autour de cette vallée qu'elles séparent du Rhinlhal et du lac de JJ'allcnstadt. (V. TVildhaus). Au Nord, règne la chaîne de Y Allmann qui forme les limites entre le Canton de Zurich ci leTockenhourg. Les montagnes dont elle est composée rapportent beaucoup d'herbe; les plus hautes sont le Strah/ecIï,\eSchnabeUiorn, \eHouseck ,\zHoulfteck et leHôrnli; cette dernière a 2310 p. au-dessus du lac de Zurich, ou 5589 p« au-dessus de la mer. Le Haut-Thourthal , (c'est ainsi qu'on appelle la partie supérieure de la vallée) , comprend à-peu-près les deux tiers du Tockenbourg ; c'est un pays rempli de prairies et de pâturages alpins. Quant au Bas-Thourthal qui s'ouvre au Nord, on y trouve quantité de collines basses et propres à l'agriculture. Le Sentis est chargé d'un glacier. Le Haut-Thonrthal est un très-beau pays, couvert des plus magnifiques prairies, de groupes d'habitations isolées et d'arbres fruitiers. La plupart des habitans du Tockenbouig, dont la population totale s'élevoit à 50000 âmes vers la fin du XV11I. siècle, professent la religion réformée; comme ils cultivent beaucoup de lin et de chanvre, et que depuis environ cinquante ans ils filent quantité de cpton pour leurs fabriques , ces diverses occupations doivent être mises au rang de leurs principales ressources.- La capitale
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de ce pays est la petite ville de Lichtensteig ; on y remarque en outre quatre couvens , deux prévôtés et trois châteaux ; le Tockenbom g en comptoit autrefois 19. Le grand chemin par lequel St.Call et le C. &1 Appenzcll communiquent avec celui de Glaris ainsi qu'avec les bords les lacs de Zurich et des J/Valdstettes traversent cette vallée (v, Lichtensteig, JVattyryl, Eildhaus, PéferzellellVildhaus). Histoire. Les Comtes de Tockenhourg sont connus dans l'histoire dès les temps les plus reculés. Leur château d' Alt-Tochenbourg quis'élevoit surun rocher entre Liitislourg et Wyl, non loin du couvent de Fischingen, fut brûlé en 1083 par l'Abbé Ulrich de St. Gai/, Prélat recommandable par sa fidélité envers l'infortuné Empeicur Henri IV. Le château de Neu-Tochenbonrg dominoit la ville de Lichtensteig. — En 122S, le Comte Diethelm fit assassiner son frère Frédéric apiès l'avoir1 invité à cet effet dans sa maison; cet attentat causa une si profonde douleur à leurs parens qu'ils en moururent, api es avoir remi* Jf'yl et le château à'Alt-Tockenbourg entre mains de l'Abbé de St. G ail, Diethelm, excommunié par le Pape et mis au ban de l'Empire, se vit dépouillé de tous ses domaines *). — Le Comte Frédéric VI. possédoit tout le Tockenhourg, Utznach,G aster, Sargans. FJ'arlau, ïeRhinthal , plusieurs terres dans la Thurgovie , tout le TVallgau. depuis les bords du lac de Constance jusqu'aux Grisons, FeldfôjrcA, XeEréghentzerrya/d, Idayenj'eldex. tout lePreltigau.
*) Dans la suite, une ligne de sa dcsrendance acheta des terref dans la Juridiction de la Groule, près à'/lants au pays des Grisons. Cette famille réside encore actuclleniciità Iiougcii:.
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Pendant son règne qui dura 51 ans, il avoit presque doublé ses états par ses conquêtes et ses économies. Mettant tour-à-tour en œuvre la politique des cours et les artifices d'un démagogue, dur et sans pitié envers ses sujets, on le vit acquérir le droit de cité à Zurich, et contracter avec le C. de Schrrj tz un traité de combourgeoisie dont la durée qui d'abord devoit n'être que de 10 ans fut bientôt après indéfiniment prolongée. Ce Prince mourut la 1 Avril 1436 sans enfans et sans tester. Dès l'an i{ Ja les Zuricois avoient fait auprès le lui des démarches pour qu'il leur cédât le district de PT'indeck au pays de C aster , et les effotts que les chefs du C. de Sc/nrytz opposèrent à cette cession furent le prélude des contestations qui s'élevèrent bientôt après entre ces deux états. La mort de Frédéric, les agrandissemens auxquels on aspiroit de part et d'autre et que l'on se flattoit d'obtenir au moyen de l'immense succession du Comte, et l'ambition des deux hommes qui dirigeoient les affairas de leurs Cantons respectifs , savoir Ital Réding àSchrrytz et le T&ourguemestre Rodo/pheStùss; à Zurich, firent bientôt éclater les guerres civiles qui pour la première fois troublèrent l'harmonie entre les Confédérés. Les hostilités qui commencèrent en 1438 cessèrent en 1 44 2 (v« Pfeffikon (au C. de Schrrj'tz), Zurich, Horghen et Baar) ; mais dès l'an 1444 cette guerre funeste qui faillit causer l'entière | destruction de la Suisse recommença avec plus de fureur que jamais et se prolongea jusqu'en 1446- (V. Zurich , Pfeffikon (au C. de Zurich) , CrjJ'ensée , Baie et Lindau"). Au milieu de la confusion qui règnoit dans toutes les
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provinces du Comte Frédéric , les Tockcnbourgecis s'occupèrent eux-mêmes des moyens de fixer leur sort : à cet effet ils se constituèrent en Landsgemeinde pour se donner un Gouvernement et contractèrent avec les C. de Schvrytz et Claris un traite de combourgeoisie qu'on peut regarder comme la base de toutes les franchises dont ils jouirent dans la suite. Enfin le Tockenbourg échut en pai tage à Pélermann de Raron , dernier rejeton d'une des plus puissantes familles du Valais et l'un des nombreux païens qui avoient survécu au Comte (v.Sion, Sierre, y~alais). Comme il n'avoit pas d'enfans, il vendit en 1469 tout le Tockenbourg à Ulrich Rosch , Abbe de St. Gall pour r45o° florins (v. Roschac/i). Pélermann . mourut en 1 {79 au couvent de Ruti lequel est situé au C. de Zurich au-dessus de Rapperschwyl et où les Comtes de Tockenbourg avoient leurs sépultures. — Ceux des habitans du Tockenbourg qui avoient embrassé la icforme se virent eu butte à des persécutions continuelles de la part de moines de St. Gall et de leurs Abbés ambitieux dont les violences et le pouvoir arbitraire pesoient d'ailleurs sur toutes les classes du peuple. Vers la fin du XVII. siècle, leur joug étant devenu tout-à- » fait insupportable, les habitans prirent la résolution de , défendre énergiquement leur constitution et leurs privi-i lèges; ce fut cette lutte entre l'Abbé et ses sujets qui fut cause de la guerre civile de l'an 1712 que soutinrent avec succès les C. réformés de Zurich et de Berne contre les cinq Cantons catholiques qui s'étoient joints à l'Abbé de St. Gall. La protection généreuse de ces deux états
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:e de la prudence et de la valeur d'Ulrich Nabholtz de Zurich à qui l'ou avoit confié le commandement du Tockenbourg sauvèrent ce pays des horreurs du plus dur esclavage ( v. la II. partie des tableaux du Dr. Ebel ).— • Depuis l'an 1798 les habitans jouissent de tous les droits attachés à la liberté et à l'indépendance, et leur pav* fait partie du C. de St. Gall*).
Hommes célèbres. Eckhard, Religieux de 67. Gall et chroniqueur du V. siècle, Kraft et Frédéric, Comtes de Tockenbourg , qui florissoient parmi les Minnesàngers des XH. et XIII. siècles et l'illustre Réformateur de la Suisse, Ulrich Zvringli **) sont les personnages les plus célèbres que ce pays ait produits.
G é o 1 o g i e. La chaîne du Se/itis qui borne le Tockenbourg de l'Est au Sud-Ouest, est composée de pierre calcaire ***) ; quant aux autres montagnes elles sont
:) Même avant la révolution qui les a affranchis de la domination des Abbés de St. Gall, la forme de leur constitution étoit extrêmement libérale, et si l'on en excepte la principauté de Neuchàlel il u'existoit en Suisse aucun pays qui sans être absolument indépendant possédât des privilèges aussi étendus que celui-là.
'*; V. ffildhaus et IVattwyl. Vie d'Ulrich Zwingle, Réformateur de la Suisse, par J. G. Hess de Zurich. Genève chez. J. J. Paschoud. iSio
'*") Il en est de même de la chaîne des Kouhfirsten et de YAmrnon , laquelle s'étend au Sud de la partie supérieure de celle vallée. Cette chaîne est aussi composée de pierre calcaire alpine, avec un petit nombre de bancs intermédiaires de marne. E.
IV. Bl
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formées de grès, de Lancs de marne et de brèche. V. Appenzell (Canton d'J, et JJ~allen.it adt (lac de).
Tomils (en rhétien Tomil ou Domil) , village 9itué sur une colline de la vallée de Domleschg , au C. des Grisons; près de l'église on jouit d'une yue superbe. Non loin de-là, on observe entre Paspels et Orîenstein l'église de St. Laurent, située sur le sommet d'une colline trèspittoresque qui porte le nom de St. Victor. Eitsebius Scofus, mort en 88 \ a passé 30 années de sa vie dans ce lieu. Le château d'Ortenstein , qui existoit déjà an XIII. siècle, est situé dans une contrée extrêmement romantique; on y découvre de très-beaux points de vue: M. de Travers à qui ce château appartient, exerce noblement l'hospitalité. En i45° Ies Grisons détruisirent les châteaux d'Ortenstein, de Canova et de S'Jns qui tous appartenoient à leur moi tel euuemi le Comte Henri de fVerdenberg- Sargans ; c'est à cette époque que Tomils fut reçu dans la Ligue-Grise. On trouve près de Tomils, à la ferme de Moos , une source minérale, et dans un lieu plus écarté, les bains de Rothenbrounn ; les eaux de ces bains sont sulfureuses et teignent en rouge tous les corps qu'on y plonge. Pendant l'été, on observe aux environs de ces bains quaniilé de superbes papillons, tels que l'Apollon, l'Antiope, l'Egérie etc. Au-dessus de Rot/tenbrounn, on voit sur des lochers les restes d'un cbàteau extrêmement ancien, connu sous le nom de Nicder-Juvalla. La famille de Juvalta qui subsiste encore dans X Engadins , y faisoit jadis sa résidence; mais elle l'a abandonné au milieu du XIII. siècle. On trouve dans le? montagne» au-dessu»
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Je Torails les villages de Feldis , de Sckeidt et Je Pour t s ainsi qu'un pe:ic lac très-poissonneux qui porte le nom de Canovner-Sée.
Chemins. A Reickenau par Rothenbrounn, par le ravin de Feidis , i 1. A Scliarans , i 1. On passe par Aimais, Rote/s et Fïtrstenau , et l'on traverse en route les ravins de
i Torails et de Dousch , et le redoutable torrent du Rietbach.
| Les babitans à1 Al mens sont fort sujets au goître. On trouve des fontaines intermittentes ou péiiodiques à Rotels dans la maison Battaglia , dans un verger appartenant à
I M. de Jaklin , au-dessus du chemin de Paspels , et en divers endroits des environs. On observe dans la prairie
i de Pardatsch une autre source dont les eaux couvrent de tuf eu peu de jours tous les corps qu'on y plonge.
Plantes.
Le Crataegus Oxyacantha maxima croît au bord du Rhin iprès de Rothenbrounn. On y voit des Sureaux d'une I grandeur énorme. L'If ( Taxus baccata) devient aussi fort ! grand au-dessus de Iloch-Juvalta.
Tobsakche (Val-), ou Val de Cervin, contiée du
\\ Piémont. Cette vallée s'étend jusqu'au Matterhorn ou
mont Silvio qui du côté du Nord ferme la vallée de Vis-
ïpac/i ou de St. Nicolas. (V. p'isp , Ao>te et Matterhorn).
Toi.KBACH, ToLRBETHAL, ToLSIS. V. Turbui.k, TuT-
\\bentlial , 2'usis.
Travaglia (Val-). Cette vallée est située au Royaume
'{d'Italie , entre le lac Majeur et celui ('e Lnga o; elle esc
parcourue par la Margarabbia qui tombe dans la Trésa
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en avant de Luino. Le chemin de cette ville à Varïse passe par la Val-Travaglia (v. Gana et f'arèse).
Particularités. On trouve entre Grantola qui est dans la vallée çt Cutiardo , lieu situé sur la hauteur un certain nombre de collines arrondies, presque nues et d'une couleur rougeàtre que M. Fleuriau de Bellevue minéralogiste françois a jugé être autant de volcans éteints. Cette opinion a été réfutée par le naturaliste Pini *) de Milan. Le célèbre Dolomieu qui visita cette contrée en 1797 confirma le jugement de son compatriote (v. Journal des mines No. 41 ) et après y avoir fait de nouvelles recherches à son retour à' Egypte en 1801 , il persista dans son premier seutimeut. Le procès des natuiali-ites a enfin été jugé en dernier ressort par le savant minéralogiste Joseph Gautier ii et malgré l'autorité de ces grands maîtres, il est désormais hors de doute qu'il n'a jamais existé de volcans dans cette vallée.
Faits géologiques. La limite septentrionale de la chaîne des Alpes calcaires qui sont superposées sur la roch» primitive et qui courent au Sud des Alpes centrales traverse cette vallée; dans tous les endroits où les bancs calcaires ont été détruits ou emmenés par l'action des eaux on appercoit la roche primitive qu'ils ont laissée à découvert. On trouve des pétrifications sur les montagnes calcaires qui régnent jusques sur les bords de la vallée; du pétrole, en divers endroits, par exemple dans les communes de
") V. Ermenogildo Pini d'alcuni fossili singolari nella Lonilardia. 1790. IMilano,
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l-'crrcra, de Rancio et de Mézcricena où l'on observe aussi quelques vestiges de houille renfermée dans de la brèche, genre de rochers qu'on rencontre en divers autres endroits de la vallée. Les habitans du pays donnent les noms de Montt—britciato (montagne brûlée^, et de Sasso-néro à deux de ces collines de rochers qui s'élèvent entre Granlola et Cunardo et qu'on a prises pour des volcans éteints. Ces collines sont composées de porphyre noir à base d'asphalte qui se rapproche beaucoup de l'obsidienne, et de porphyre à base de jaspe dont la couleur est d'un brun rougeàtre; ce dernier contient quantité de crystaux de feldspath et se décompose facilement ce qui fait que la surface en est toute criblée de trous et de cavités. L'oxydation des nombreuses parties de fer que contient ce jaspe lui donnent une teinte enfumée quand il est exposé à l'air; il se casse constamment en prismes rhomboïdes ou u'trabèdres : il est opaque, contient quelquefois du mica, ainsi que des veines n régulières de quant, de cornaline, de jaspe et de pétrosilex, et offre des pôles magnétiques. On observe ces collines rougeâtres de porphyre non seulement depuis le Prato délia sel va jusqu'au Sasso-strcttoy mais aussi vis-à-vis de Grantola, savoir à Pianeccio, Mondonico, Bcdaro , Masciago et Rancio où l'on reconnoît aussi distinctement que sur les bords des lacs de Lugano et à'Orta la superposition du porphyre sur les bancs de pierre calcaire; on retrouve aussi ces collines dans les vallées de Qana et de Cuvia, situées dans le voisinage de la Val-« Ttavaglia; enfin tout l'espace qui s'étend depuis Vasciaga jusqu'à Cozzano et Maggiora dans le département de
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X Agogna, de Maggiora jusqu'à Romagnano dans celui de la Sésia, et par Gattinara jusqu'aux euvirons de Trivien de Mosso et de Biella est parsemé de collines de porphyre , dont la forme est arrondie et la couleur rougeâtre. Dans toute la Val-Travaglia le porphyre offre une stratification parfaitement régulière. Les couches en sont tout- à -fait verticales sur le Montê-bruciato et à Campaccio. Le porphyre noirâtre alterne non seulement avec le rouge, mais aussi comme à Pinaccio avec des couches de granit, de gneis . de schistes de hornblende, de stéatite feuilletée, d'une espèce d'amygdalite, de schistes micacés contenant des grenats, etc.; au pied et vers la cime du Cuco le porphyre alterne aussi avec le granit, ainsi qu'en divers autres endroits. Dans la proximité du porphyre les granits sont aussi tout pleins de trous. — Les deux côtés de la vallée offrent la plus exacte conformité tant à l'égard de leurs roches primitives et de leurs hancs calcaires que sous le rapport de la stratification et de l'inclinaison des couches. Lorsqu'en venant de Ferrera, on a dépassé le Sasso-stretto, on rencontre une veine de jaspe bordée de part et d'autre d'uue terre d'un rouge vif qui alterne avec le porphyre à base d'asphalte: c'est plutôt de la terre sigillée que de la puzgolaue. On en trouve aussi à Maggiora et à Biella. Il y a aussi à co:é de cette veine de jaspe une couche d'argile et non loin de-là un fossile analogue au tripoli. Les éboulis qu'on voit sur le penchant de la colline de Tictra-néra contiennent des tragmeiis de porphyre vert. Travers (le Val-), situé dans la Principauté de Nenfimdteif s'étend vers l'Ouest au-delà des Boches des Clu-
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zettes sur une ligne de 3 lieues de longueur. La Reuze j)3i court cette vallée. Le Val-Travers appartenoit autrefois à la Seigneurie de Grandson ; le Comte Berthold de Neuchâtcl en fit l'acquisition en 1218 en même temps que des Verrières et de la Brcvine. De Noirèguc (village dont le nom vient de celui du ruisseau qui y passe *) et où il y a beaucoup de forges et de charbonnières), à Rosières, JJ2 1.; à Travers, 1j2 l, ; à Couvet (grand et beau village situé dans une contrée riante), ^ l. Couvet est le lieu natal de Ferdinand Berthoud qui s'est immortalisé par l'invention d'une montre marine au moyen de laquelle on détermine les longitudes sur mer, et par l'ouvrage qu'il a publié sur l'art de l'horlogerie. Cet artiste est mort en 1806. Il y a parmi les habitans de cette vallée un grand nombre d'ouvriers en fer et en acier, d'horlogers, et de faiseuses de dentelles, comme aussi des maçons et des charpentiers qui vont travailler en été dans le Canton de Vaud et aux environs de Genève* (V. MotiersJ,
Géologie et Minéralogie. Les montagnes calcaires que l'on voit dans cette vallée du Jura sont remarquables par leurs couches bizarrement contournées et stratifiées. (V. Motiers). On y trouve beaucoup de pétrifications et de riches mines d'asphalte; ces dernières sont situées à % 1. du village de Travers dans un endroit qu'on nomme la Combe, et non loin de-là, au bois de la Croix.
') F.gue ou aiguë , signifient de l'eau dans le langige des Celtes. De-là les noms patois Grande egue, Egue froide, A'oir'cgue, jilbhgue (Eau blanche), etc.
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L'épaisseur des filons est de 9 à 10 pieds. On fait fondre l'asphalte pour en séparer toutes les parties terreuses. On a beaucoup travaillé à ces mints, depuis qu'un homme s'est avisé de fabriquer des tuyaux d'asphalte pour conduire les eaux sous la terre ; car on a trouvé cette méthode très-avantageuse, en ce que ces tuyaux ne sont pas sujets à se pourrir comme ceux de bois. La source de la Combe près Travers donne tous les jours 5 pintes d'asphalte qui valent 12 batz. Il y a aussi des mines de fer aux environs de Couvet. Tant que les montagnes de Boudri et de Tourne ont été trop élevées pour que les eaux pussent trouver un écoulement comme aujourd'hui; la vallée de Travers a nécessairement été couverte par un lac.
Trient, hameau du Bas-Valais , situé sur le torrent du Trient lequel sort du glacier de même nom. On passe par ce hameau pour aller de Mattiguy à Chamouny. L'auberge n'est pas absolument mauvaise, et en cas de besoin on peut y trouver un gîte pour la nuit.
Chemins. De Trient à Chamouny, J-% 1. en passant par la Tête noire et Valorsine , ou bien par le Col de Bahne (v. cet art.) A Martigny , 2 ou 3 1. On a d'abord une demi-licue de montée à faire par une pente fort roide jusqu'à la Forclos, dont la hauteur est de 4C68 p. audessus de la mer. On descend jusqu'à Martigny en traversant un pays couvert de superbes prairies plantées de sapins, d'aunes, de poiriers, de chàtaigners et de noyers d'une grandeur prodigieuse, en divers endroits de la route, on voit s'ouvrir des vues supeibes sur la vallée du Rhône iusques à S ion.
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Plantes.
Dans la vallée: Cerinthe glabra Mill. Laserpitium Haltei l AU. Phaca alpina. Pole.ntilla sabauda Vill. Jiosa rubrifolia Vill. Saxifraga cuneifolia. Scandix odorata. Trifolium svadiceum etc. Linr.aea borealis- dans nu bois au-dessous du chemin de la Valorsine. Ou trouve aussi beaucoup de magnifiques plantes alpines en passant la Forclaz.
Géologie. Le chemin du Trient à la Forclaz passe sur une pierre de corne (il est question de l'espèce ainsi nommée par M, de Saussure) d'un gris verdâtre, mêlée de pierre calcaire. En descendant du côté de Martigny on observe des couches de gneis qui courent du Nordrsord-Lst au Sud-Sud-Ouest.
Trooen (prononcez Troghen) , l'un des chefs-lieux de l'Appenzell réformé. Auberges : Le Cerf, le Lion. — Ce bourg est situé au pied septentrional du mont Gabris , dans un lieu assez bas. C'est là que l'on trouve les plus grandes maisons de commerce du Canton d1 ' Appenzell à la têie desquelles il faut placer celle de MM. Zellweger. La Landsgemeinde de Y Appenzell Ausser-Rhoden se tient au commencement du printemps une année à Troghen et la suivante à Hundwyl; elle est composée de 9 à 10,000 personnes. — Sur le clocher et à quelque distance du bourg, on voit s'ouviir, comme par enchantement, le long du cours du Coldbach de petites échappées de vue sur le lac de Constance et sur la Souabe.
Chemins. De Trogen sur le mont Gabris , 1 1. où l'on jouit d'une vue étendue et d'une grande beauté.
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(V. Gais). A St. Gaiï, 2 1. %. On peut faire la route en voiture. A Gais, a 1.
Trons (ea rhétien Tron) , village du C. des Grisons.
Histoire. Placidus Toparcha *) fut le premier des habiians de ce village qu? embrassa le christianisme qu« St. Sigisùert y prêcha avec succès eD 6r4, immédiatement après la conversion de Disenlis la première des communes qui reçurent l'évangile. Toparcha employa son bien à fonder le couvent de Disent is où il prit le froc lui même ; en 652 il mourut manyr et victime àes fureurs du Comte p'ictor de Coire qui résidoit au château de Vilinja situé au-delà du Rhin près du hameau de Bralf.
Origine de la liberté des Grisons. Les environs de Trons furent non seulement le lieu d'où la religion chrétienne se répandit dins les Grisons , mais aussi le berceau de la liberté de ce pays. Au commencement du XV. siècle les guerres perpétuelles des Evîques de Coire contre les Barons et celles que ces derniers soutenoient les uns contre les autres, jointes à la tyrannie de leurs subdélégués qui partout traitoient le peuple avec un mépris insultant ayant porté le désordre à son comble, les Rhêtiens se lassèrent enfin d'obéir à ces maîtres insolens et cruels. Les hommes les plus hardis de la vallée, se rassemblèrent dans une forêt qu'on voyoit autrefois près de Trons , et ils formèrent la résolution de forcer par une volonté unanime et fortement prononcée cetie noblesse barbare
*) Le mot Toparcha semble désigner plutôt le titre d'un Chef ou Seigneur de terre qu'un nom propre, car il sig* nifie en grec Gouverneur d'un district. Tr.
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à reconnoltre les lois de la justice. Dans ce noble but, tous les lihêtiens habitans de la vallée du Rhin-antérieur formèrent une association et envoyèrent les hommes les plus âgés et les plus considérés d'entre eux, en ambassade à leurs Seigneurs, pour manifester à ces derniers la résolution que l'on venoit de prendre et les inviter à se joindre à leurs concitoyens pour poser les bases d'une constitution fondée sur la justice et sur la liberté. Tous les Barons se soumirent à l'exception du Comte Henri de FP'erdenberg- Sargans (y.Sargans^ei en Mars 14?. 4 les trois frères Hans, Henri et Ulrich Brun de Ràtzins, le Comte Hans de Sax et Misox , le Comte Hugens de Werdenberg , frère du ce» lèbre Rodolphe de TVerdenberg {y. Gais), et les chefs de toutes les communes des vallées du Rhin-antérieur, de Lougnetz , de Savin, de Schams , du Rhinvrald et de la moitié de celle de Domleschg présidés par l'Abbé Pierre de Ponlaninghen natif de la vallée du Rhin-antérieur et Abbé de Disentis formèrent l'antique fédération qui prit le nom de Ligue-Grise ou Supérieure, et à laquelle toute la République des Grisons doit son origine. Cette association qui contient XVIII Hautes- Juridictions, dont 16 romaniques et 2 allemandes se renouvelloit tous les 10 ans; cette cérémonie eut lieu pour la dernière fois en 1778. Les assemblées générales de la Ligue se tenoient à 1 1. ^ de Trons dans une petite vallée couverte de praiiies et connue sous le nom de Tavanasa. Les députés s'y rassemblent près de la chapelle de Ste. Anne qui fut bâtie en mémoire de la première fédération. Près d'une source ou dislingue un jocher dans les fentes duquel les députés et les chels des communes avoient coutume d'enfoncer de longs clous
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pour y attacher les bissacs qui renfermoient les provisions apportées pour le repas frugal qu'ils prenoient ensemble sur l'herbe. L'érable dont nous avons parlé subsistoit encore en 1798; son énorme trône avoit 51 p. de circonférence en sa partie inférieure. — Depuis l'an 1778 liante étant devenu chef-lieu de la Ligue-Grise , les assemblées fédérales se tiennent dans cette ville.
Particularités. Trons est situé à 1j2 lieue du Rhin dans une contrée pittoresque d'où l'on découvre les plus beaux points de vue qu'il y ait dans cette longue vallée; c'est le lieu le plus agréable et le plus fertile de toute la Haute- Juridiction de Disent is. Cependant si l'on déblayoit les pierres et les broussailles qui couvrent la plaine marécageuse que l'on voit au-dessous du village et que l'on mit ces tenes en culture l'air de Trons en devit-ndroit plus salunre et ses habitans plus îiches. Ce village étoit autrefois entouré de 5 châteaux, savoir ceux de Bardej liai , de Grota, de Tyrraun , de Zijnau et de Krastaca ; les trois derniers sont encore sur pied; mais ceux de Zijnau et de Tyrraun ont pris les noms
de Rinkcnberg et de Freyberg. Au Nord de Trons dé-
bouche la sauvage vallée de Puntajlas , toute hérissée
de glaciers et d'où l'on voit sortir l'impétueux torrent de Fcrràra, qui à peine échappé au glacier de Puntajlas forme une cascade remarquable par sa beauté et sa hauteur. Tendant les soirées d'été il sort de cette vallée un air froid qui modère la chaleur accablante des lieux inférieur. Au-dessus de Trons s'élève l'âpre et haute montagne de Tumpio que l'on voit parfaitement à Coire ainsi que le Crepliun (Selbstsanft) , et le Dur gin fKisten-r
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berg) ; ces deux dernières sont situées sur les confins des Cantons des Grisons et de Claris. C'est dans l'enceinte des montagues de Tumpio que s'étend la vallée de .Frisai que parcourt le torrent de Floum et où l'on voit un grand nombre de glaciers. En partant de Brigliels, il ne faut pas plus d'un jour pour visiter cette vallée. Il en sort un vent très-froid qui se fait sentir à Brighels. Le Grepgron qui s'élève entre les vallées de Frisai et de Puntajlas est tellement exposé aux atteintes des vents de l'Ouest qu'ils y ont creusé plusieuis grottes d'une grandeur considérable. Le Grepliun ou SelbstsanJ't est situé au-delà du vallon de Frisai après le Dùdi et le Rusein, c'est une des plus hautes montagnes de cette chaîne. Le Durgin ( KistenbergJ domine sur les vallées de Frisal, de Punlajlas , du Sandthal et de Limmern ; il donne naissance au Limmernbach qui forme l'une des sources de la Linth rivière du C. de Glaris. Au fond de la vallée de Frisai on appetçoit encore le Piz- Barcunpecen le Piz-Platalva , les deux Kavistrans , etc. Celle de Puntajlas est barrée par le Piz-L'rlaun que l'on découvre du château de Piinhenberg , et du grand chemin au-dessous à'Arvâlla; on trouvera des détail à l'article Disentis sur l'ascension de ce pic. L'àpreté des vallées de Puntajlas et de Frisai, leurs immenses glaciers et la grande variété d'espèces de roche que l'on y trouve les rendent l'une et l'autre fort curieuse. — Au X.V. siècle et en 1807, Trous faillit d'être détruit par des avalanches (V. LavangesJ.
Chemins. De Trons par Tavénas et Iiauvis à liants 4 1. (v. cet article). — A Sumvic i 1. De-là par CW/i-
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padels à Disc/itis i 1. En chemin on voit l'ouverture de h vallée de Barkuns. (V. Sumvix et Disentis.
Géologie et Minéralogie. Depuis Disentis jusqu'à Trons, les montagnes de la vallée du Rhin-antérieur sont primitives. Viennent ensuite les montagnes composées de bancs de pierres calcaires et de schistes lesquelles s'étendent du côté à'ilantz. Ainsi l'on trouve aux environs de Trons du granit., de la serpentine, et diverses espèces de talc, ainsi que des schistes argileux dont on prépare des plaques pour couvrir les poiles et les toits, de la pierre calcaire en bancs qui renferment des pétrifications, des marbres de diverses couleurs, et du gypse dans le territoire de la commune de S'ans qui s'étend à l'Ouest de Brighels. — On trouve du sable d'or dans un des ruisseaux de Trons. Les montagnes situées au Nord de ce village renferment des mines de cuivre mêlé de fer, et celles du Sud, des mines de plomb tenant de l'argent. Au commencement du XVII. siècle, deux Bernois nommés MM. de Mùllinen faisoient exploiter les mines de cuivre qui clans la suite appartinrent à uu M. de Wyss. On en voit encore les minières et la seule inspection des scories montre que les ouvriers n'enteudoieut rien à l'art de séparer les métaux.
Tlrbach (la vallée du, prononcez Tourùatfi), au Canton de Berne, dans le pays de Sancn. Elle est arrosée par le ruisseau dont elle porte le nom , et qui va tomber dans celui de Lauencn à t 1. au-dessus du Gessenai.
On trouve une source d'eaux minérales et des Eains dans la vallée du Tourbaoh. (V. Lauencn).
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Tcrbenthal (prononcez, Tourbethal) , vallée située dans les montagnes de YAlimann à l'Est du Canton de Zurich et arrosée par la Tùss. C'est là qu'étoient situés les trois cdàteaux de Landenberg , antiques manoits de l'illustre famille de ce nom, laquelle dès le VIII. siècle étoit trèsriche et considéré* et qui devint extraordinairement nombreuse depuis le X. siècle jusqu'au XV. Les Landenberg se mont'èrent les ennemis implacables de la liberté naissante des Suisses, et on les vit constamment combattre contre eux dans les rangs des Autrichiens. Un Landenbcrg £ut du nonibie des Gouverneurs tyranniques qu'expulsèrent en 1308 les habitans des PValdstettes, et il périt sept individus de cette famille dans la bataille de Néfe/s, l'an 1388- Cependant une de ses branches ace da à la Confédération helvétique au XV. liècle en acquérant le droit de bourgeoisie à Zurich, ou le dernier rejeton de cette branche est mort en 1795. Il a été question à l'article CriJ'ensée du triste sort du brave malheureux TVildhans de Landenberg, Commandant de la garnison Zuricoise de ce château (1444J. — En 1476, Hans de Landenberg commandoit un corps de 3000 Zuricois à la bataille de Morat. Un autre Landenberg figure parmi les Minnesànger du XIII. siècle.
Tests (prononces Tousis ; en rhétien Tus an ou Tossana, de Thuscis), dans la vallée de Domleschg, au C. des Grisons. Auberge: La Croix blanche. — On prétend que ce beau bourg a reçu le nom qu'il porte des Tusci , ou anciens Toscans qui 6co ans avant la naissance du Sauveur vinrent chercher un asile dans ce» montagnes lors de l'invasion de
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l'Italie par le» Gaulois, conduits par Bellovesus. (V. Grisons). C'est un des endroits les mieux bâtis qu'il y ait dans tout le pays des Grisons; il est situé entre le Rhin-postérieur et la redoutable Nolla *) au pied du Heinzenberg (la Montagna), si fameux par sa beauté et sa fertilité; cette montagne s'étend eu amphithéâtre jlMiJii'kRdtzuns sur une ligne de 2 1. de longueur; il faut 2 h. de marche pour en atteindre le sommet; elle finit par se confondre avec les Alpes du Stella. La fertilité de cette montagne, l'excellente culture de ses prairies et les 6 villages qu'on y compte indépendamment d'une multitude de fermes et de cabanes (Mayensâsse) isolées , en rendent l'aspect enchanteur. On y trouve quatre petits lacs, savoir ceux de Pascomina , de Piscliol , de YAlpetta et de Lïlscli. Ce dernier, situé droit au-dessus de Tschapina , à 1 1. de Glass , est très-profond, et il n'y entre ni n'en sort aucun ruisseau. Quelquefois on entend un grand fracas au fond de ses eaux dont l'écoulement souterrain est sans doute cause des accidens auxquels cette contrée est si sujette, et des éboulemens de terres argileuses et schisteuses qui vont tomber dans la Nolla. Le profond ravin de Purtein coupe le Heinzenberg. La Nolla coule entre cette montagne qui s'élève au Sud, et la colline de Masùg ; près de Tùiapina est situé le ravin de même nom au -deçà de Masiig; c'est dans ce ravin que se précipitent tous les éboulemens de terre qui ont lieu dans le district de Tschapina , de sorte que c'est le torrent qui en sort d'où viennent toutes les fanges noires et
*) En langue romanique, cette rivière s'appelle Anujl, mot qui signifie un bélier.
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schisteuses auxquelles il faut attribuer les dévastations de la Nolla. Ces horribles fléaux commencèrent vers le milieu du siècle passé et durèrent jusqu'en 1770 époque ù laquelle ils cessèrent ; mais ils ont recommencé avec une nouvelle fureur. Tscfiapina a perdu quantité de maisons et de fouds de terre; une partie du territoire de Tousis s'est abvruée et en 1807 les dévastations étoîent devenues si affreuses que la vallée de Domleschg , jadis si riante, perd de jour en jour une partie de ses beautés*). Le Pi z Béverin (soit Bafrin, ouCornudes) a 8585 p. audessus de la mer. On peut en gagner le sommet en, partant de Tscliapina ; mais cette excursion est très fatigante et offre même quelque danger en divers endroits. Tous leshahitans du Heinzenberg sont réformés et parlent le roman à l'exception de ceux de Tousis et de Tsciiapina; chez lesquels l'allemand est généralement en usage. — Les promenades des terrasses du Heinzenberg et les vues que l'on découvre sur toute la vallée de Domleschg offrent une grande variété de beaux sites. La position et les vues du château de Tagstein sont aussi charmantes. Au Nord est situé le lieu nommé Tarlar dont quelques auteurs prétendent sans aucune espèce de raison que les hahitans doivent leur origine à une colonie de prisonniers Huns. J.cs hahitans du village AeKâtzis sont très-sujets au goître. On y remarque uu couvent de Dominicains, fondé dès l'au 750. On y cultive un grand nombre d'arbres fruitiers qui sont d'un tel rapport dans toute cette vallée que l'ex-
*j V. le rapport du savant et respectable minéralogiste Eschtr, Président de la commission de la Linth.
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portation des fruits qu'on y sèche et que les Glarnois envoient jusques en Russie, forme un branche considérable de commerce. Les machines dont on s'y sert pour sécher le fruit sont fort curieuses. — Sur l'autre rive du Rhin est situé le château de Rêalta où l'on trouve la station la plus avantageuse pour contempler toute la vallée (v. Sils). — Les fontaines de Tousis passent dans le pays pour donner d'excellente eau. La situation de ce bourg sur le grand chemin du Spliighen le rend fort vivant. A ^ 1. de distance on entre dans le p ' ia-maia, passage trèsremarquable par où l'on se îend à Andeer (v. Viamala. — On trouve quantité de tourbières dans le district de J'schapina (v. Domleschg").
Chemine. De Tousis à Coire, 4 1. On peut faire la route en voiture. (V. Reichenau). Ou bien après avoir traversé le Rhin par Sils, Scharans , Tomils et Reichenau^ à Coire un peu plus de 4 1. (v. ces art.) De Tousis dans le vallée de Saffien : on passe par Tschapina , par Glas et par la Stéghe, chemin escarpé et taillé dans le roc, d'où l'on descend à l'église d'im Platz. Ce trajet peut se faire à cheval. (V. Saffien). Le grand chemin d'Italie au sortir de Tousis traverse la fameuse gorge du Via-mala et va en 2 h. à Zilis. (V. à l'art. Via- . viala les particularités de ce passage).
Plantes.
Sur le mont B é vérin: Artemisia ponlica. Près de To usis:
Angelica verticillaris (particulière à cette contrée). Entre
Tousis et Kàtzis: Aslragalus Cicer et glycyphyllos,
Slachjs gtrmanictt. Thesium linophjîlum. Thalictrum an-
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gustifolium. adonis aestUuilis. La Saponaire officinale qui croît en abondance au Lord de la No lia et du Rhin <-.i employée par les pauvres gens en guise de savon; ils la prépaient à cet clTet avec une lessive de ccudres. L'if, l'épine blanche et le sureau commun deviennent d'une grandeur considérable dans la vallée de Dornlcschg ; il y croît aussi une variété du sureau dont les baies sont blanches.
Géologie et Minéralogie. Les rochers des environs de Tousis et du Heinzenberg sont composées de sehiïtes et de pierres calcaires. Une acte de l'an 1475 concernant le Heinzenberg et les communes de Tousis et de Tschapina parle des mines de cette contrée qui selon J. J. Sclietichzer possède de la mine de plomb.
Twan (en francois Douanne ou Tavannc) , village situé sur la rive occidentale du lac de Bienne au Canton de Berne. A peu de distance on trouve une belle cascade.
Uebekli ncen , petite ville de Souabe , située sur les bords du lac de Constance. On prétend qu'elle a été bâtie par les Rois des Francs; après avoir été la résidence des Ducs de Souabe, elle devint ville impériale en 1267, et dès l'an 1525 elle contracta plusieurs alliances avec Zurich, Schaffouse , Lucerne et un grand nombre de villes impériales, de sorte que jusqu'au milieu du XV. siècle elle jouit d'une considération distinguée. F.n 1,902 elle perdit, son antique constitution et futincorporée au Grand-Duché de Bade. Elle est bâtie sur le roc, et l'on exploite de^ carrières de grès dans ses fossés. On y trouve aussi une s m ce minérale dont les eaux servent à alimenter des bains.
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Chemius. D'Uberlinghen à Morsbourg 3-3 lieues; entre ces deux, villes on rencontre sur les bords du lac Unter-Aldinghen , Scefelden et Mourrach. Au-dessous d'Uberliughen on voit sur les rives du lac Goldbach, lieu entouré de rochers, Siplinghen et ses deux châteaux ruinés dans une contrée rocailleuse où l'on remarque des habitations et des escaliers taillés dans le roc et connus sous le nom de Heidenlùcher (grottes des Payens). Viennent ensuite Sernalinghen et Bodman , bourg avec un château extrêmement ancien dans lequel les Empereurs carlovingiens faisoient leur résidence. C'est à ce bourg que le lac doit les noms de Bodmer-Sce et de Boden-Se'e, — Par le lac à l'île de Meinau % — 1J2 1« (v. MeinauJ. Ufnau (l'île d'). V. Huttens-Grab.
Umbrait-, autrement Braulio , Braglio ou Col de Bormio (JVormserjoch). V. JVorms.
UmtersÉen , au Canton de Berne. Auberge : La Douane, chez Allmann; ou y est fort bien ainsi qu'à Interlacken , village qui n'est qu'à 10 minutes d'Unterséen. (V. Inter~ lacken). Les meilleurs guides sont Jacques Michel, père , Jonathan Michel, fils, et Henri et Gaspard Michel, cousins des premiers. — Cette petite ville est située sur YAar , entre les lacs de Thoun et de Brientz dans la proxirnit» de Y Abendberg et du Hardenlerg. Unterséen appartient depuis l'an 1788 a la République de Berne.
Particularités. On y remarque plusieurs moulins à scier, une fabrique très-considérable de boites, et des maisons en bois qui subsistent depuis les années 1550 et 1G50. M. Konig, excellent peiatre-paysagistc dont
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on à un grand nombre de superbes morceaux, et dont nous avons fait mention plus baut (T. I. Scct. XVI. p. 195 et 196.) y demeure. Le Docteur Ebersohl à Aarmuhl, près d'Unterséen, ainsi que le Docteur Blatter et le peintre Kônig à Unterseen même, se sont arranges de manière à recevoir et à traiter les personnes qui veulent faire des cures de petit-lait. Cette contrée est du nombre de celles qu'il convient de eboisir pour y passer quelques semaines. Située entre les lacs de Thoun et de Brientz , dans le voisinage de Lauterbroimn, du Grindelnald et du Hasli , la nature y réunit plus de ebarmes, plus de scènes pittoresques et romantiques, plus de tableaux majestueux et sublimes que l'on n'en trouve dans la plupart des autf es parties de la Suisse. La plaine qui sépare les deux lacs est très-fertile, et couverts de noyers d'une grr.ndeur extraordinaire; un seul de ces arbres fournit de 40 à 50 toises de bois; aussi passent-ils pour les plus grands qu'il y ait dans les états confédérés. Pueu de plus délicieux que de se promener au clair de lune sous ces majestueux noyers qui forment de belles allées. On remarque entre les deux lacs Unterseen, Interlachen , Aarmuhl , Bôninghen , et un peu plus baut du côté du midi Gsteig et T7~i!derspryt. Superbes points de vue: 1) dans l'île de VAar; 2) sur la colline du gibet à r//f 1.; près des ruines du cbàteaii d'c'.vzpounnen d'où l'on revient par fPïlderSPrjl; 4) à Rinkenberg *) où l'on se rend par le lac; le presbytère jouit de la vue detoutlelacde5/*i<?/7fs; 5) k Boning/ien, lieu cacbé
*) //ans de Mnkenberg éteitun des Bfinnesinger du XIII. siècle. Antoine de Kinkenbers commaudoit les 5oo hommes ''"
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au milieu dune forêt d'arbres fruitiers, au pied du Bre illani et à l'embouchure de la Lutschine. — Excursions dans les montagnes: i) sur la Nùhgant qui fait partie delà chaîne du Pilate ; le chemin est bon. Cette montagne a 6000 p. de hauteur; 2) sur la Rothefliie et dans la vallée de Saxeten : on passe par PT'iidrisirjI, et après avoir remonté le ruisseau de Saxeten et .traversé la Rolhejlue on arrive dans la vallée de Saxeten 1 1. d'où l'on gagne le hameau de même nom 1 1. Sur la Kothenjlue , on voit à droite VI tram et à gauche la chaîne de Ylsselt ; on découvre toute la vallée à'Inlerlacken , le Harder , et les chaînes de la Hùhgant , de VEigher et du TVetterliorn au district de Grindehrald. Le hameau REisenJlue est situé à peu de distance de Saxeten, mais à une plus grande élévation ; on y remarque deux cascades très-voisines Tuue de l'autre, savoir celles de la Saxeten et de la Bella qui forme une chute de 400 p. de hauteur. De-là sur la Souleck (47G0 p. au-dessous du lac de T/ioun) 4 1. Le chemiu passe par la Nessler-Alpe , la Bellenstaffel , et YObcr-Bellalpe. — Une société de Bernois a fondé une fête pour les beigers des Alpes ; elle fut célébrée pour la première fois à Unterséen le 17 Août 1805; il s'y trouva plus de 5000 personnes. Le but de cette tète est d'encourager et de conserver les yeux gytnnastiques en usage dans les Alpes , et en même temps de les porter à un plus haut degré de perfection en accordant des récompense» aux bergers qui s'y distinguent. — Les trois frères Jacques
Hasli qui le :; 1 Juin 1330 combattiteut à Laupen dans les rangs des Bernois.
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Michel i domicilies àL'nterséen sont de bons guides pour conduire les étrangers dans les Alpes. Us savent le franeois.
Chemins. Voyez l'article Intcrlachen. pour le trajet d'Unterséen à Brienlz. D'Unterséen au Grindelwald et à Lauterhrounn , 5I. On passe d'abord à Mattcn, d'où l'on voit à droite le Petil-R"ghen , les ruines du château d'Cnspounnen et le village de Wildcrsiryl. On y passe le ruisseau de Saxelen , et l'on se rend à Ziveyliitschinen 2 1. Au sortir de ce lieu on gagne l'Alpe à'Iseltcn , vers la gauche, après avoir passé un pont d'un aspect pittoresque. De Zn eyliïtschinen à Lauterbroitnn il., oubien auCràdeiwaîdiX. (v. les détails aux art. Grhidehva'd, La^turbrumi et Interlackeri). — Dans la vallée deffaùkereu, v. cet article. Plantes.
Carpesium cernuum, au Goldei près d'Unterséen. Asperula taurina, en quantité dans la forêt du Grandît ii g h e n.
Observation géologique. Les lacs de Thoiai et de Brientz ne formoieut autrefois qu'un seul et même bassin. La plaine qui les sépare maintenant , a une Hem» de longueur: elle a été formée par les alluvîons , de la Liïtschinen du côlé du Sud, et du l.ombach de celui du Nord ; car ces torrens charient dans ces lieux une quantité de pierres et de débris, qui s'y sont accumulés dépuis des milliers d'années et ont fini par combler cette partie de l'ancien lac.
Unterwalh (le Canton d', Untem-alden) , l'un des III. premiers Cantons lesquels avant le XIV. siècle portoieni le nom des JValdstcites. Pendant le XT. siècle l'Untc
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v.alJen étoit généralement connu sous celui de Sylva ou Forst. La surface de ce Canton est d'environ 13 milles géographiques en quarré; on y compte 22070 habitans et 5 monastères; mais on n'y trouve aucune ville. Ce pays, $itué dans les Alpes , comprend quatre vallées couvertes de prairies et de pâturages, dans lesquelles on rencontre quatre lacs et deux ruisseaux considérables, savoir les deux Aa et le Melchbach. Les montagnes qu'on y voit s'élèvent de 2600 jusqu'à 10000 p. au-dessus de la mer; les Alpes Surènes et le Tillis portent des glaciers considérables et leurs sommités sort couvertes de neiges éternelles. La partie orientale du Canton jouit d'un climat très-doux ; les arbres fruitiers et les noyers y réussissent à merveille; il croît même des châtaigners à Kirsiten, et en divers endroits l'on fauche les près trois ou quatre fois par an. — Les habitans de l'Umerwald sont du nombre des peuples démocratiques des Alpes de la Suisse allemande; îl professent h religion catholique, et se sont distingués de tout temps par leur caractère sérieux et porté à la dévotion , ainsi que par la confiance sans borne qu'ils accordent à leurs Prêtres. L'économie alpestre fait leur unique occupation, excepté dans la vallée d' Enghelberg où l'on file de la liloseiie. Les bêtes à cornes sont de petite race, et ne pèsent guère plus de quatre quintaux et demi. On dit qu'en été le Canton en nourrit 1.0000 pièces. Les fromages de l'Unterwald sont aussi estimés que ceux de VLir.mcnlhal etetduGesscnai. Ils deviennent excellons en vieillissant, et comme ils ne sont point fort gras et qu'ils sont très-durs on les recherche beaucoup
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pour des voyages de long cours sur la mer où ils se conservent parfaitement. La plus grande partie de ces fromages passent eu Italie.
Histoire. On trouvera un précis de l'histoire de ce Canton à l'art, de Schvrytz. — Depuis l'an 1150 l'Unterwald est divisé en deux districts, séparé l'un de l'autre par la chaîne de montagnes qui du Titlis s'étend du côté de la Bloum-Alpc et par la foret du Kernvyald. Le district le plus élevé , situé au Sud , se nomme YUnterrrald ob dem Wald, ou Obwa/den; le district septentrional qui s'étend au-dessous de la forêt porte le nom ttUnterveald nid dem IVald, ou de Nidvralden. Depuis l'an 1308 ces deux districts forraeut deux Républiques indépendantes , quoiqu'elles agissent quelquefois en commun et qu'elles soient regardées dans le corps Helvétique comme ne faisant qu'un seul et même Etat. — Les couvens tiEnghelberg , de St. TJodégar à Lucerne, de Munster dans le Canton de Lucerne, deJl/ouri dans celui d'Argovie, V Autriche et la noblesse des environs y possédoient indépendamment de la presque totalité des dîmes et de la collation des bénéfices, une multitude de fermes, de redevances et d'autres droits. Mais les babitans de l'Unterwald se sont rachetés de toutes ces charges, dont ils ont été entièrement affranchis dès le XVI. siècle. Depuis l'origine de la confédération en 1308 le tenitoire de ce Cunton- n'a fait d'autre acquisition que celle de la commune d' Alpnach, Les hommes de YCbwaldcn sont plus beaux que ceux du Nidrtalden ; il y 1 è~ne aussi plus de bien-être que dans ce
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dernier distiict que les ravages des François en 1798 on? plongé dans la plus affreuse misère. (V. Stantz).
Hommes célèbres. Arnold an der Halden, plus, connus sous le nom deMelchthal, l'un des trois fondateurs delà liberté suisse (1307), Arnold de Winkelrinà dont le génie et le dévouement héroïque donnèrent la victoire aux Confédérés dans les champs de Sempacli , le Landammanr. Tiesselbach d'Obwaldcn qui y trouva la mort, les Landammanns Millier et Zellger qui furent tués à l'affaire du Hirzel en 1445, le Capitaine-Général Rudi Bràndli qui ainsi queTraclisel , Christcn et R'dtimann fut du nombre des héros suisses tués à la bataille de St. Jacques en 1444 (Vm Horgen et Z?t//e), figurent tous dignement dans la longue série des braves de YUntenrald qui depuis Strut de TJ'inkelried en 1420 jusqu'à l'affreuse journée du 9 Sept. 1798 out partagé la gloire de leurs Confédérés et versé leur sang pour la patrie. Un grand nombre des citoyens de ce Canton, tels que les Liïssi , les Jmfeld etc. se sont pareillement distingués au service de Y Espagne , de Venise et de la France. — St. Nicolas de Fine, le sauveur de la Confédération (1481), étoit de YOùfvalden (v. Samen). — Parmi les hommes d'état qu'a produits ce Canton ou distingue tout particulièrement Melchior Liïssi *) , dix fois Landammann, Capitaine-Général de l'Unterwald, Ambassadeur à la cour de Rorne sous plusieurs Papes, eu
*) Les Lùssi sont une des plus anciennes familles de tout le Canton auquel depuis l'origine de la Confédération helvétique ils ont fourni des Landammanns, 10 Capitaines» Généraux, 5 Danncrcls et une foule d'autres Magistrats.
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Espagne, à Venise et près du Concile de Trente, etc. Dans toutes ces places éminentes ce grand homme rendit les plus importons services à sa patrie, et soutint tellement, l'honneur du nom suisse dans les pays étrangers qu'il se concilia l'estime et la faveur de tous les Princes et de tous les partis. Il florissoit depuis 1556 jusqu'en 1616. — Le Curé, Nicolas Spàlhig deSaxe/en a chanté en vers latins l'histoire des héros de la Suisse. Businger et Zelger ont écrit l'histoire de leur Canton; enfin le peintre TViirsck et le sculpteur Christen se sont fait une grande réputation. Géologie. Tout le Canton est renfermé dans le domaine des Alpes calceires (v. Engelberg, Buochs, Stantz, Sarnen et Alpnach).
Urbain (St-), A hbaye du Canton de Lucerne. V. Langenthal.
Ursern (la vallée d' ; en rhétien Ursara; pendant le XV. siècle on l'appelHoit Ur sàra en allemand), est située au Canton A'Ury, ell e a 3 lieues de long sur % lieue de largeur et s'étend do puis YUrnerlcch ou roche percée du Teiifelsberg dans la -direction du NO. au SO. jusqu'au mont Furca. Elle est arro sée par la Reuss et entourée de toutes parts de montagnes granitiques très-élevées. La seule entrée qui y mène sa:ns passer par-dessus l'arête de quelque montagne, est celle de YUrnerloch, galerie percée dans les rochers qui ferment le pays du côté du Nord et au-delà desquels s'étend l'affreuse gorge des Schollincn située à la vérité sur le territoire d'Crsern jusqu'au IlàJerlisbriiche qu'on trouve 1j4 l. en avant de Chestinen. A la vallée principale aboutissent G vallons latéraux, savoir
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ceux de YO'uer-Alpe^de VUnter-Alpe, deRoudunt, de Kâs, à'Enn et de Grossthal. La vallée principale seule est habitée, et contient quatre villages; c'est un des pays peuples les plus hauts qu'il y ait en Suisse: car la partie la plus basse de la vallée à 455^ p. au-dessus de la mer , et l'on ne fait pas une demi-lieue de chemin eu montant sans se trouver de quelques centaines de pieds plus haut qu'auparavant. L'hiver y dure S mois et pendant la moitié des quatre autres, on est ordinairement obligé de chauffer les poiles. Tout le pays est couvert d'excellens pâturages alpins dans lesquels on prépare les fromages d'Ursern qui sont ai. nombre des plus gras et des meilleurs que l'on fasse en Suisse. Toutes les Alpes du pays sont des biens communaux. Les forêts qui couvroient autrefois toute cette vallée ont disparu à l'exception d'un bosquet situé au-dessus d'an der Matt , de sorte que le bois y est trèsrare; cependant il croît beaucoup d'aunes sur les bords m\ de la Reuss , et le pays produit une quantité de tourbe. las Les montagnes qui entourent la vallée principale offient quatre ou 5 glaciers, savoir ceux de Sle. Anne de MaUr de Blel et du TVeihtvasser. Le grand chemin de Suisse en Italie par ItSt.Golthard, celui qui mène en Valais par le mont Furca , et par le Cimout dans les Grisons, traversent cette vallée et sont d'une grande ressource pour les habitans qui entretiennent 500 chevaux pour le transport des marchandises. Les horreurs que déploie la nature dans la partie située au-delà de la Rochc-pcrccc (VUrncrloch, les Schùllcnen, le Pont du Diable, et la galerie même, le contraste de toutes ces scènes effrayantes avec les tableaux
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gracieux et doux qu'offrent les pâturages dont la vallée
Berne est couverte , en font une de; contrées les plus
curieuses et les plus intéressantes des Alpes helvétiques,
'V. quant aux chemins et autres particularités de la vallée
l es articles sfmsteg, Andermatt et Hospital).
i Histoire. On ne sait pas si le nom de cette vallée
| lérive de celui de la Reuss que les anciens Celtes appeloient
'L~rs*j, ou de celui de VOursy animal qui peuploit jadi3
lires montagnes**). Les hahitans parlent l'allemand et
liassent pour être d'origine germanique. Du côté du
JKord la vallée étoit autrefois inaccessible. Au Nord-Est
lliabitoieut , comme de nos jours , des peuples Rbétiens
Jiiu Romans , et au Sud-Est il n'y avoit que des Italiens.
Iles circonstances ont donné lieu à l'opinion qui a prévalu
Jusqu'à ce jour que les premiers habitans de ce pays y
pnt venus du côté du SO. par le mont Furca et qu'ils
jppartenoient aux peuplades allemandes qui vivoient alois
Mans le Haul-Jalais. Cependant divers faits historiques
Laccordent mal avec cette hypothèse. Pendant le VII.
■ ècle, lorsque Sigisbcrt vint prêcher le christianisme pies
Je Disentls (v. cet article'», les vallées plus élevées du
Les Fihélitns donnent aussi U cette rivière le noin à'Ursa qui (Uns leur langue désigne la femelle de l'ours.
j Dan1; la langue celtique telle qu'on la parloit dans les temp. les plus reculés les mots XJrus et Burus signifioient us fleuve ; quelques dialectes retranchèrent VU initial et diront Rus ~ d'autres retranchèrent le second « et ôirent Urs. Telle est, dit-on, l'origine du nom de la Keuss (on pront:i.;>- Rùss) et de celui de la vallée à'tfrsern. — l<i hahitans portent un ours .sur l<ur hannièri».
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voisinage , savoir celles àeMêdels , àtTavetsch et nomme» ment aussi celle d'Ursern étoient entièrement inhabitées. A mesure que la population s'étendit aux environs de Disentis, les nouveaux chrétiens commencèrent à profiter de la belle saison pour fréquenter ces vallées avec leurs troupeaux. Ce qui d'abord n'étoit que des chalets d'été devint dans la suite des maisons habitées toute l'année ec bientôt il s'y forma des villages. En 1048 l'Empereur d'Allemagne investit l'Abbé de Disentis de toute la Seigneurie de même nom dont la vallée d'Ursern faisoit partie; on ignore si cette dernière étoit déjà peuplée» A cette époque les néophytes u'étoient poiut tenus d'entendre la messe tous les dimanches et jours de fêtes} il suffisoit qu'ils s'acquittassent de ce devoir pendant certaines parties de l'année. En conséquence les habitans d'Ursern furent longtemps sans avoir des prêtres et quand on leur en donna on les tira de Disentis dont ils ressortissoient pour Je spirituel. Les premières églises que cette abbaye fit bâtir dans les vallées àeMêdels et AtTavetsch furent fondées en I-J56 et en 1490. L'époque de la fondation de celle de St. Columlanus près X An-dcr-Matt est incertaine; ce ne fut d'abord qu'une annexe de la paroisse de Disentis. Mais depuis l'an 1 {90 on consécra Uéglise de St. Pierre et St. Paul à An-der-Matt et on nomma des Pasteurs pour la desservir. Rt'alp {Kàalp , ce nom est manifestement d'origine rhélienuc) eut bientôt après la sienne, dont celles de Zum-Dorf et de Hospilal furent des succursales. .L'Abbé de Disentis jouissoit exclusivement du droit d'élire les Testeurs de toutes ces églises. Dès que la
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vallée d'Ursern se fut peuplée, ses habitans contractèrent l'usage de se rendre toutes les années en procession à Disentis auprès du tombeau de St.Sigisbert et de St. Placide qui les avoient convertis au christianisme. Dès le temps le plus reculés Ursern appartenoit au diocèse deCoire ce qui n'auroit pas été le cas si ses habitans étoient venus du Valais. L'abbaye de Disentis possédoit leSt. GottUard et tous ses pâturages; ce fut elle qui vers la fin du XIV. siècle fit bâtir une chapelle consacrée à St. Gotthard et un hospice sur le col du Fortunci (tel étoit le nom queportoit alors cette montagne). Tous ces faits prouvent assez évidemment que les premiers habitans de la vallée d'Ursern étoient des Rhé tiens venus de celle du Rhin-anterieur, et qu'elle étoit entièrement dépendante de l'abbaye de Disentis. La langue romanique y a été seule en usage jusqu'au XIV. siècle qu'il s'établit une communication directe entre elle et le C. d'cTrj' au moyen du chemin qu'on pratiqua autour du Teufelsberg où l'on passoit sur un pont suspendu sur des chaînes; un traité de combourgeoisie vint cimenter les liaisons qui s'étoient formées entre les deux pays et la route de St. Gotthard, qui de jour en jour étoit plus fréquentée, donna lieu aux relations les plus multipliées entre les habitans de cette vallée et ceux de la Suisse allemande; bientôt même un bon nombre de ces derniers formèrent des énblissemens dans le pays d'Ursern et c'est ainsi qu'au milieu d'une colonie rhétienne la langue allemande fit de si grands progrès qu'elle finit par supplanter entièrement celle des Rkétiens, comme il étoit arrivé dans les Grisons mêmes à diverses communes entoures de
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villages où l'on ne parle que le roman, par exemple à Tousis. Selon le témoignage de Glareanus (\. Amiot. ad comment Caesaris L. IV. p. 120J, les habitans d'Urseru pailoient encore le rhétien au X\ I. siècle. Il n'est point vrai comme le porte la légende, que ni St. Félix ni Ste. Régula non plus que Si. Sigisbert et St. Columbanus aient visité cette vallée aux JII. et VII. siècles. Il est pour la première fois fait mention d'Ursern dins un titre de l'an 1300 dans lequel Henri et TValiher de Hospcndal sont nommés en qualité de témoins; à celte époque il existoit déjà un hospice au pied du St. Gotthard dans le lieu qu'occupe actuellement le village à'Hospital. Le plus ancien document des archives d'Urseru est de l'an 1511; il concerne une sentence rendue contre quelques Valaisans. Guillaume de Planczïa , AbLé de Disentis fit en 1319 un traité d'alliance avec les habitans du pays d'£/>i ; c'est alors que l'on ouvrît la route à' Alt orf à Ursern et sur le St.Goîlhard. Un titre de l'an 1521 se rapporte à une contestation élevée entre les hommes &Ury et d'Ursern à l'occasion du passage du Forlunci ou St. Gotthard. L'Abbé prit ceux d'Ursern sous sa protection et le différent fut applani. Un litre de l'an 1331 renferme le traité de paix qui mit fin à une longue guerre entre les habitans d'Ursern et de la Val-Lévanline , au sujet des pâturages du St. Gotthard. L'Abbé Martin deSax, et les Barons de Belmonte, de Montallo, de Floums, d'Ilantz,de Langhenbcrg, de Lanx et de Maffci (ce dernier étoit Baillif du Val-Blégno) qui étoient dans le parti des Autrichiens , s'étant ligués contre les Suisses en i535- voulurent forcer les habitans
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: attaquer à XOber-AIpe où les l'attendoient dans i.ae embuscade; celles Lirent batmes: oa leur tua f,oo hommes et leur 1 .,ba au pouvoir des vainqueurs, Mais dès que
pre; . neiges furent tombées l'Ai bé L'a. ,'i/i revint à 'a a une seconde bataille où If s hommes d'Cisern curent 500 morts; le reste des habitans fut ol de se rendre à discrétion. La paix fut conclue e*i 1 sous l'Abbé Tuàring ftAttinghausen. Il est prol les Abbés donnoîent' des Baillifs au j car
une lettre de l'Empereur Charles, ca date de l1 défend à tout autre qu'au saiat Empire romain d des Eaillifi aux habitans de cette vallée. I! ; les Sires de Hosperulal exerooient cette fonciioa :
de l'empire. Un titre de l'an 1390 se rapporté ■ d'un Ammanyï de la vallée. En 1400, le C. d'£~. ùe l'Abbé la permission de frire passer s au
travers de la vallée d'Ursern pour se rendre d.:- Levantine, Ce passage ayant eu lieu en 1^0?. le* habîl d • h valiée saisirent cette occasion pour se révolter contre l'Abbé et pour s'attacher à leurs voisins do l'Urj
f.tcut en i.[io uu traité par lequel ils se reconnussent :ans de ce Canton quoique sous la 1 franchises ainsi q:ie des droits et prérogatives de l'Abbé trrédeFontaningen (Fontaninj ' ■ns-Crisc (v. T.
•e,ne opposition à ««s traité; mais l'an 1^25 il :
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eu personne à Ursern où il tint un discours plein de force au peuple rassemblé en Landsgemeinde, sur quoi tous s'écrièrent que comme leurs ancrtres ils vouloient continuer d'appartenir à la croix de 5/. Placide et lui jurer u;jc fidélité étemelle, et l'on dressa la charte destinée à fixer les droits civils et ecclésiastiques de l'Abbé. En vertu de cette charte, les geus de la vallée élisaient leur Ammann et tous leurs autres magistrats sans le concours de l'Abbé auquel ils étoient simplement tenus de donner une paire de gants blancs; t'Ammann percevoit les revenus de ce Prélat. Au surplus toute la constitution d'Ursern fut calquée sur celle du C. d'OVi,- cette petite peuplade se gouvernoit par ses propres lois, elle retiroit ses pensions de la France et de Y Espagne tout comme le Canton même^ et formoit une république presque indépendante. En 16^9 les habitans se rachetèrent de tous les droits dont l'abbaye de Disentis jouissoit encore sur eux ; et pour ne plus en dépendre sous le rapport de la nomination de leurs cures ils chargèrent en i687 des Capucins de desservir les églises à! Andcrmatt et de Kéalp. En 1754. ils s'opposèrent à main aimée à la procession qui se faisoit toutes les années à Disentis. Cependant depuis lors ils se conformèrent à cet ancien usage jusqu'en 1780 qu'il s'éleva de nouveaux troubles à ce sujet. Maintenant ils estiment . que l'acte de médiation de l'an 1805 les a entièrement libéré de cette obligation. Du reste depuis 1798 ils jouissent des mêmes droits que les autres hahitans du Canton d'Ury dont leur vallée f^it partie intégrante.
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Voyez des détails sur l'histoire militaire des derniers temps m; ait. Andcrmatt , Altorf et St. Colthard ^).
Le P. Stalder de Sursée Curé ô.y Andcrmatt a public' un cours de philosophie qui a paru en 4 volumes à Bû/e chez Tourneisen pendant le courant du siècle passe.
Plantes.
La vallée d'Ursern abonde en belles plantes alpine.-!: Agrostis alpina VVilld. I.ycopodium a/pinum. Lvularia ampUxifolia. Artnaiia lijlura. Apargia pvrenaica "Willd. Achillca moschata Jacq. Polrgonum alpinum, Campanula linijûlia et barbaia. Phjteuma ouata "Willd. Gentiana purpurea et utriculosa. Astrania minor. Laserpitium Balleri Vill. Imperatoria Oslruthium, Anthericum Liliasîrumt Cherleria sedoides. Ctrastium arvense. Potentilla grandiflora. Centaurea phrygia. Tozzia alpina, Pedicularis recutita. Hjpochaeris unijlora AU. Carduus heterophjllus et et /3. Arnica. montana. Satjrium repens. Salix repens Sut. Hieraciim Jacijuini Vill., aurantiacum , hlutiai ioides Jacq., molle Sut. et spicatum Ail. Viola montana, etc.
Géologie. La vallée d'Ursern est aussi infiniment intéressante sous le rapport de la géologie; on y trouve une multitude de fossiles rares. (V. pour les détails les ait. St. Gotlîiard , Andcrmatt et Amsteg). — Il y a dans
*) Comme les géographes et les historiens n'ont donné jusqu'à ce jour que des renseignemens irès-défectueux sur la vallée d'Ursern, l'auteur a cru devoir entrer dans les détails qu'on vient de lire sur les documens relatifs à ce pajs coi; dans les archives de Disentis et à'Ursern même*, ainsi que sur les nouveaux f.its historiques que c»s documens font èoQnoître,
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celle vallée des Carrières de pierre ollaire (Giilslein), danl !es ou taille de grandes plaques pour la construction des poiles. Cette pierre, d'un gris verdâtre, offre un gratin tiès-fin; elle est mélangée de spath pesant d'un blanc tirant sur le gris lequel se montre en feuillus 13 et en petites druses rhomboïdes. La chaleur la fait devenir tout-à-fait noire.
Ury (le Canton d'j, l'un des III. premiers de la Con-
i"-d' rDLi'û.i des Suisses, est composé de 10-12 vallées qui
ment y ii 10 lacs alpins. La Reuss le parcourt dans
uetrjr et reçoit tous les autres ruisseaux qui
Ce Canton comprend toute la partie ooei-
du St. Gotthard. Depuis qu:il
I ! /".: {-Levantine , sa surface n'est que
1 ; \ milles d'Allemagne en quarré et l'on
: 300 habïtans. En 17333a population
■ aines. La plupart des vallées qu'on y
t fjrt étroites, et le; montagnes s'élèvent de
/, à 10 n i.lc î). au-dessus de la mtr ; elles sont chargées
de neiges perpétuelles. Tout le Canton est
les et de pâturages alpestres. Les haLitans
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jours plus précoce qu'à Lucerne.
pétuosné qu'il i de grands ravages. Le G
DS et on n'y ti
Histoire. Le nom eîe ce Canton . ,' 2 . 1 1 ces ui sauvages qui peuploient jadis composé. Le pays d'Ury est toujours tl^igné dans les anciens documeus sous le nom d'ed Ut os, c'cjt-à-tliie '.s "_); on ignore à quelle époque il se peupla.
:r rapporte que de son temps les ures étoient très-
comofuns clans la Germanie et surtout dans la Forêt noire
Il n'v a qu'un petit pombre de siècles que le? habitans de
diverses parties de la Suisse donnoient aux taurreaux le nom
à'urcs. lie Canton <i:l:rv porte dans ses armes I
i.euf noir r.\er un anurau rouge passé au travers de ses
naseaux , et de tout temps on a nommé Taureau d'I
, rsonna; enarge de sonner d'un cor ou trompe d'une
ui 1 tl ordinaire dans les milices du Canton, L>-g
lent que les Bourguignons prirent la lui c à
la bataille d '.Nancy des qu'ils eurent entendu le son de cet
instrument formidable qui leur rappeloit les déroutes d«
■ if.um et de tForat. — Le savant P. Placide it Spécha
. re que les habitans du Canton d Ury sont une peuplade
ieiae rbétiennej il pense <\\xAUo\f s'appeloit autrefois
Port, et que les noms à'Urj, et d'Crania dérivent de
celui de la Reuss qui se nomuioit VUrs c'est-à-dire ours.
,,22 URV.
Un instrument du Roi Louis le Germanique que l'on conserve dans les archives cantonales prouve qu'en 809 ce paya se mit sous la protection de l'empire sous la reserve de ses franchises et qu'en 855 ce Prince céda à l'Ahbesse du couvent de Zurich les droits qu'il possédoit à Altorf 'qui portoit alors le nom de Pagcllum Uranicie. Dès l'an 744 il est question du bourg cV Altorf dans les anciens documens. On trouvera aux articles Schvrytz,Stcinen, Allorf, Bùr^len , Kùssnacht et Egeri des détails historiques sur l'origine de la Confédération helvétique. Depuis cette époque glorieuse (1308), le territoire du C. d'Ury fut augmenté au XV. siècle de celui de la vallée à'Urscrn et de la Val-Levantine. Ce dernier pays en fut séparé l'an .1798 et dès-lors il a fait partie du C. du Tésin. Pendant les années 1799 et 1800 le C. d'Ury fut constamment le théâtre de la guerre que les François eurent à soutenir contre les Autrichiens ei les Russes. Depuis Alt orf jusqu'à Ciornico tout le pays fut livré au pillage; on enleva tout ce qu'on trouva de chevaux et de bestiaux et tous les vivres furent consommés ou détruits par les armées. Souvent un grand nombre des gens du pays se voyoient contraints de se réfugier avec leurs enfans dans les autres des montagnes; le pain étoit devenu extrêmement rare et quantité de personnes n'avoient pour vivre autre chose que du lait de chèvre et des fruits sauvages. En 1800 les habitans furent obligés de porter sur leur dos toutes les provisions de poudre et de plomb de la division Moncey qui passoit le St. Gotthard pour se rendre en Italie; on leur donnoit par quintal une ration de pain de munition
et d'cau-de-vie. Ce transport dura trois semaines. On voyoit les infortunes habitans de l'Liv chargés comme des bries de somme, avancer en longues files sous les ordres de quelques sous-officiers françois qui aceéléroient ou retardoient leur marche sans autie raison que celle de leur volonté, et qu; sauvent le. m:i!irniioient. Les bommes venoient les premiers, puis les femmes et ks enfans, et enfin les vieillards. Un grand nombre d'entre eux. sVxpatrièrent de déiresse; d'autres prirent les armes et trouvèrent la mon, Vers la fin de cette année la sixième partie de la population se trouva réduite à la mendicité , et le gouvernement helvétique fut contraint de placei plusieurs centaines d'enfans de ce Canton chez les habitans des autres contrées de la Suisse (v. Altorf, Lucerne , Biïrg/e/i , ScUùchcnthal , Ainsteg , Madéran, Maienthal. Urser/t, Andermatt , Ho.penlhal, St. Gotthard).
Hommes illustres. Guillaume Tell, l'l'altlier Fiïrst ÙJtlingliausen, l'un des fondateurs de la liberté des Suisses (1367), dans la fimille duquel ses concitoyens re<:onnoissruis laissèrent pendant près d'un siècle la dignité de Landamn ami. Les Beroldingen, les Sillinen , le&Ptintiner, famiiles anciennes dont les membres ont occupé les premières charges militaire» et ci. iles de leur Canton , 1 le jusqu'à la fin du XVII , et assisté à la t des batailles livrées par les Suisses pour la défende delà liberté commune. Parmi ceux qui moururent pour la patrie nous remarquerons, un Beroldingen tué à la bataille de Morgarten ( 1 31 j) , un SMinen à celle de Sempacli (158GJ, Henri ?iinlincr à celle àcBslïmzone (1432); le
I il uxCapîtaine-Géi Henri Jaitçhy au Hit
~,)\ leLaudammann HansRotki );
le Landaimnaun Arnold Schick à la bai: i :
(jj\ ii) ; -IrnoUl commandait l'aile gauche île l'armée *ui
;\ là l [eCrandson (i475); enfin - ^ui
. que le précèdent étoit Capitajnc-Gé]
ton gagna celle de Ciornico (:,~3). Et c;
: petite paitie des héros issus de i petit prodiguèrent leur sang dans lej combats pour la p riti le et pour la gloire. Dès le XVI. siîcle, «le ce Canton se sont distingués de la manière la lame au service de l'Espagne , de la France c . ',
où il se sont élevés aux plus émin' ■ . : ;
de ce nombre sont les Beroldingen, L3 F/./ /:'...;•, "kî E-s!cr, les Busler, les P/o, les Kuha ei.les < - - Al-
l c:-t Altorfer peintre et grave
Acontins qui florissoit au siicle sui. 1 et
lV.utrc d'A/torf. Les poëmes de c:; dernier soi dans le Deliciae poetarum germiinicorum , wrancfort.% 161a, et son épithalame de Gesrjc ; . ' Ire d«
êlanchthon fut imprimé en i£* as ls
recueil des poésies de ctSaùinus. Vir.c d'une histoire de son Canton fut tué en 17QJ i;..ns un combat contre les François. \
Géologie. La plus grande partie du Canton ù'Urjf «9t située dans la formation primitive, laquelle cît iee juverte au Nord par de* rochers et des montagnes cal-
Utznjlcîi. / 5
. (V. Allorf \ Schachentkat, et St. Gotlhard).
Utznach , bourg et chef-lieu d'un district au Ca c!e St. Cal/, situé dans une plaine couverte fertiles, à 1/2 1. de l'endroit où c • Jo lue su]
de Zurich. Après avoir appartenu très-
reculés à des Comtes qui I
tftmba entre les mains de ceux. Hl Alt-Jlappers ii.Qi, il tomba par un maiiage ou pouvoir des Comtes de TocTienùourg. Après la mort <\t Frédéric dernier souv.io.'n de cette maison, liai Rèding deSchwvu fit tau son activité que les haliians de ce petit pays, ainsi que ceux de Gastcrzt du Tochenbourg conclurent en 1456 Un de c rnbourgecine avec les C. faSvhrrytt et àeGlaris et r ! s héritiers du Comte . < ngpgèrent en 1
] a ■■ s d'Cunach à ces deux Cantons. Ces démarches en déjouant tous 1rs plans rue leBourgnemcsire Stûssi avolc Formés pour T . tclle-
1 ider comme rue des
principales cr.ujcs de la | îviïe qui
l'an 1 ;_" ; : ' la Suisse, I '
ap] art» au :.
gouverner - ■ • • ».
jiièic êpoqu
Linlh ; r\: • r
Si. Ci. .. i l< ite en i
I » condu
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Capitaine Rodolphe de Habsbourg. — Cette petite province où l'on trouve de belles forêts, produit beaucoup de foin et de fruits. On exploite non loin d'Utznach une mine de charbon de terre yBraunlohleri) dont les couches sont interposées entre des bancs d'argile d'un gris bleuâtre; on y trouve des troncs d'arbres tout-à-lait inta< ts.
Chemins. A Schmêrikon sur le lac de Zurich, 1 1. A Rappcrschivyl,^ 1. Un très bon chemin pour les voitures mène dans le Tockenbourg en traversant des coteaux couverts de forêts et de prairies; on monte d'abord par Ermenschyrjl , Catien*) et BiUlhaus au Hummclwald, d'où l'on descend à JVattvyyl, 2-5 lieues. Pendant ce petit trajet, on découvre quantité de belles vues. (V. Bildliaus). A TVêsen, 5 1. ; le chemin passe par Kolibiounn et par Scliennis , en traversant d'agréables prairies plantées d'arbres fruitiers. (Y. Schànnis et //7>e//).
Valais (le, en allemand TVallis ou JYaMserland ; en latin p'allesid) ; tel est le nom de la plus longue et de la plus considérable de toutes les vallées de la Suisse; ce pays devroit s'appeler / 'allée du Rhône; car ce fleuve ]e parcourt dans toute sa longueur. C'en une vallée
*j Au-dessus de Gauen, on aprerçoit un couvent de Religieuse*, connu sous le nom de mont de Sion et fonde en 1767 par un Prêtre séculier nommé Joseph Zclg; ce Prêtre e<t auia le fondateur du couvant du mont Tabvr silué dans le Klett* gau, près de fihinau, cl de celui de Neu-St. Gall , l>iti dans L'enceinte de l'ancien château de GUtthourg au Canton de St. Gall.
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longitudinale qui s'étend du NE. nu SO. depufs le mont Furca jusqu'à Martigny ; cnsuiie cl!e se détourne du côte de l'Ouest jusqu'au lac de Genève. Depuis le pied du mont Furca etdu Galenstock jusqu'à Martigny on compte 28l.^; il y en a 6-7 de Martigny à St. Gigoulph , de sorte que la longueur totale de la vallée est de 35 à 36 1. fur une largeur le plus souvent moindre d'une lieue. Cependant la largeur entière du pays est de 10 jusqu'à 16 1. Car on compte 13 vallées latérales habitées (dont quatre ont 10 I. de longj , qui s'étendent dans l'intérieur des Alpes de la cliaine méridionale ; il y en a aussi trois dans celle du Nord , sans parler de plusieur autres vallons latéraux inhabités. L'élévation de la partie la plus haute de la vallée située au pied du Furca, dans le lieu où le Rhône prend sa source, est de ■4"6G p. au-dessus du niveau du lac de Genève. Vojez aux articles Furca. et Rhône quelques détails sur les sources et sur le cours du fleuve. De tous côtés le Valais est environne de montagnes très-éleiées ; on n'y peut entrer nulle part de plainpied, si ce n'est à St. Maurice; encore l'entrée en est-elle si étroite nue le Rhône trouve à peine l'espace nécessaire pour se frayer un passage entre les parois escarpées de la Dent de Mordes et de celle de Midi, et que la porte du pont de St. Maurice sert tous les soirs à fermer l'entrée du Valais. Les deux chaînes de montagnes qui bordent de part et d'autre la vallée font les plus élevées qu'il y ait dans les Aires. Leurs innombrables cimes s'élèvent de 800 à 1.(580 p. audessus de la mer. Les pauies les plus basses de ces
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. le nom de CoJj ont de Gooo
à i o i. 3 i p. de hauicur. C'est aussi sur ces deux chaînes ;:icnt le Valais r.u Nord et ! I qi c reposent
>j énormes glaciers et les chai
qu'il y ait d-rs toute la Susse. Eu été il règota le Ea ;-J"a!ais depuis S;on jusqu'à Fon/j une chaleur telle que le thermomètre de Rcaumur s'élève à l'ombre à 2 jO JAj et qu'il mente de 58 à /(go lorsqu'on l'expose au soleil sur le rochers. Cette partie de la vallée est entièrement inaccessible aux. veuts du Nord , et il n'y a que ceux de l'Est , du Sud et de l'Ouest qui s'y fassent r.catir. Le Valais est un des pays les plus remarquables non-seulement de la Suisse, mais même de toute l'Europe. Car on ne valr nulle part ailleurs un district aussi resserre re'unir les productions et les climats de les latitudes depuis celle de l'Islande jusqu'il ctl-
::r.e varie'u:
i jles pi ri ires , un p ,
s les plus effroyables d'une nature c-tout la mort et la destruction , aux d'une végétation brilla»
. I ut-jûrre de tous les autres
1 • plus d'anal ' alaîs ; inais
* ■ v . : est. 1 . uable
s~.'t ■ \3e diversité des j ,
< . r la richesse ,
nature. Il 1 des endroits où l'on moissonne
au mois dz ï.T a,' ; U cri c;: d'autres où. la récolte des bleds
m qu'en Octobre. Si cianj certain* sites les fruits
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ne sauroient parvenir à la maturité, on voit ailleurs croître l'asperge sauvage et mûrir l'amande, la figue, la grenade, Ja figue d'Inde, etc. Presque sans travail, et sans soin* )c sol y rapporte de très-bons vins qui pourroient valoir les espèces les plus recherchées que l'on tire de l'Espagne si les / alaisans enteniloient mieux la culture de la .vigne. Les montagnes nourrissent des chamois, des marmotte;, des lynx, des loups, quelquefois de ours, des lièvres, des chevreuils et beaucoup d'oiseaux sauvages parmi lesquels il en est un grand nombre d'excellens à manger. On trouve dans les vallées des insectes très-i :<*.
Habitans. Le Valais est habite par deux peuples d'origine entièrement différente. Le premier, de race allemande, s'est étendu depuis les monts Fitrta, Crimscl et Criés jusqu'à Sicrtc ; tout le reste du Valais est habité par un peuple qui provient du mélange des Celtes, des Romains, des Gaulois et des Bourguignons. Les langages de ces deus peuples ne sont point séparées par ùcs montagnes, et ils se rencontrent ;u milieu d'une .. île et même .c. Les habitans du Haut- Valais parlent l'allemand '. et XV. ciècîcs avec quelques changsmens. La langue en usage dans le Bas- Valais est un paroi: français*) composé de mots cel-
*) Le :du dans tout le pays de £J juaniens ,
Vèragri et des Sédunif niais il avoit
la Louche de ces peuples d'origine celtique ;
de cet abâtardissement résulta le lai i wane
■ 'inon-
dation dts ■
■>■: perdii, (
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tiques, gaulois, latins, grecs, bourguignons et italiens. Les personnes instruites savent et parlent le françois. On prétend que les hahitans de le vallée à\4nnivicrs (v. Einjlschlhal) descendent d'une colonie de Huns. Ceux du Haut-f'alais sont un peuple plein d'énergie et du sentiment de sa liberté, distingué par sa sobriété, par l'extrême simplicité de ses mœurs qui le mettent au-dessus de tout besoin factice , par sa bonté , son hospitalité et sa probité. On conçoit bien au reste que ce n'est pas précisément dans les lieux situés sur les grandes routes qu'il faut aller chercher ces traits caractéristiques; c'est plutôt au fond des vallons les plus reculés que le voyageur peut s'attendre à les retrouver dans toute leur fraîcheur. Il est à souhaiter que les maux inexprimable^ que les François ont fait à ce pays depuis quelques années n'aient point okéié caractère du peuple qui l'habite. Les Bas-p'alaisans ne possèdent ni cette énergie, ni ces autres qualités à un degré aussi c'minent: ils s'occupent à la vérité de l'agriculture et des travaux des Alpes; mais on leur reproche beaucoup de paresse, de
se trouva au IX. siècle celle de louve la Gaule et de la Suisse occidentale. Pendant les dernièjjts années du regne de Charlemagne, la nouvelle langue g'agna une forme régulière; au X. siècle on l'appcloit le gaulois, et dans la suite, après de nouveaux perfectionnemens, elle prit le nom de langue françoise. L'ancien romand s'est conservï parmi les gens du peuple dans la Suisse occidentale, où on en trouve quatre différens dialectes , s'avoir ceux du Valais, du Canton de Fribourg , du pa^s de Vaud et de celui de Neuckâtel. (V. un répertoire de quelques mots patois T. I. de ce Manuel, p. 3o3— 3io),
Valais. 43i
négligence et de malpropreté. Jusqu'à l'époque de la résolution ils ont été sujets des habit ms |du Haut-p'alais et de l'Evèque de Sion. Aucune Lranche d'industrie n'a encore pu s'introduire dans ce pays-là. Sous les rapports même du soin des bestiaux, de la culture des champs, des vignes et des prés, le Valaisan est très en arrièie de ses voisins les habitans des Cantons de Berne et de J and. De quelque côté qu'on jette les regards, tout annonce une mauvaise économie. C'est surtout le cas dans la vallée piincipale du Rhône , où l'on abandonne îles terrains fertiles à la fureur du fleuve, sans penser à les en garantir par des digues. Les seuls produits d'exportation que présente le Valais, sont le bétail, le fromage, le cuir, le gibier, quelque peu de vin, de la pierre oliaire, des crystaux, du plomb et du cobalt. — La religion catholique est professé exclusivement dans tout le Valais. Le doctrine des Réformateurs y avoit cependant trouvé beaucoup d'adhérens au XVÎ. siècle. Mais dès l'an 1626 elle en fut entièrement bannie. L'éducation publique y est fort négligée et sur un trèsmauvais pied, ce qui est cause que l'on trouve en Valais plus d'ignorance, de superstition et de fanatisme que dans bien d'autres pays catholiques de la Suisse.
L'histoire du Valais est couverte d'épaisses ténèbres, n'ayant jamais été traitée selon les règles de la critique; les archives de l'Evéché de Sion et des divers dizains sont remplies de decumens dont personne ne s'est encore avisé de tirer panie pour jeter du jour sur l'histoire de ce pays. César donna aux peuples qu'efa
$5 Valais.
! noms de NuntuUtès , Veragri et
liers occupoient toute la partie
. iûc ri (Jouberi) le
des Seduni. Le mont Furca
zi le nom Je Juberus , et la partie du
' ■ . ',;"/ et le St. B:rnard,
..'.._ . , ennina*'). On a trouvé
en Valais des ; is où les Seduni et 1 ;.*e.r
. . ;lon des deux aut ei
peuples. Les Rzr;:a-;is avoient établi des places fortes à 5-'. ;..:•, à 2M et à 5*o«. ïl existoit autrefois une
muraille qui fernîcit la vallée entre Brteg et fisp; on croît qu'elle avoit été hatie par les Romains t et qu'elle uoit les limite; qui arrêtèrent ces conquérons du côté du ./ . LTa grand chemin traversait la vallée
Pennine , et établissoît la coj unicaiion ent . I .' lie et
les provinces helvcuiques et germaniques. Cette voie s'éle-
sur les Alpes pcnnir.es (Gran :oit
par OctocL . ' luricej ,
. Mucus (J> '. ' , Brome g
(le 1 :
Bicnns, Là clisse partageait et menoit •
d; a (Oit ' . . [ . -
de
*) Qu iver lo mot / du mot
. prétendant <|ue c'est cîc-I i que vient le nom i pai "*';ucl on ilési^ne
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l'Allemagne, et à gauche par l'ouveiture de Pierrc-psrluis , et par la vallée de Moutiers à Jugusta Rauracorum {Augst près de Baie), et dc-là dans lu Germanie. Au commencement da V. siècle, les Romains furent chasses du Valais par les Bourguignons à qui environ 200 ans plus tard les Francs enlevèrent à leur tour la domination qu'ils s'y étoient arrogée. Depuis cette époque le pays fut appelé P~alesia , Pagus TValdensis et Thalgau. Après l'extinction desCarlovingiens , le Valais appartint pendant le IX. siècle au second Royaume de Bourgogne , et pendant le XI. à l'Empire d'Allemagne. Tandis que tous ces changemens se succédoient, une noblesse nombreuse, et avec elle toutes les institutions de la féodalité avoient pris pied dans le Valais, et la puissance de l'Evéque s'étoit considérablement accrue. L'an 1055 l'Empereur Conrad II. abandonna le Bas-Valais au Comte Humbert de Savoie; il donna le Gouvernement du Haut-J'alais au Duc de Zéringue , et augmenta le pouvoir des Evêques sur cette partie du pays. Depuis cette époque, l'histoire du Valais n'offre qu'une lutte perpétuelle de l'Evéque et de la Noblesse qui tantôt combattoient entre eux, et tantôt contre les Comtes de Savoie ou contre d'autres Seigneurs du voisinage. Au commencement du XV. siècle le peuple fatigué de la tyrannie de l'Evéque , se souleva contre lui; le Prélat obtint du secours des Bernois et du Comte de Savoie. La guerre dura depuis l'an 1414 jusqu'en 1420. Ce fut pendant cette période que les habitans de Coins, de Brieg et de Visp , dans le Haut-Valais , contractèrent une alliauce avec les Cantons d't>/, d'Un- IV. E e
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terwald et de Lucerne et obtinrent la liberté et l'indépendance pour prix de leurs efforts. Dès-lors jusqu'en M73 tout le Haut-Valais , depuis le mont Furca jusqu'à Sion, forma une République étroitement unie à celles qui formoientle Corps helvétique. Les Valaisans conclurent en i J7i un traité d'alliance perpétuelle avec la ville Ce Berne et les Confédérés, sous l'épiscopat de W 'aller Supersax. Le ta Novembre de l'année suivante le Duc de Savoie et l'Evêque de Genève, entrèrent dans le Haut-Malais avec ioooo hommes pour attaquer de tous les côtés à la fois les Suisses qui dans ce moment faisoient la guerre au Duc de Bourgogne et au Comte de B.omont auquel le pays de Vaud appartenoit alors. Quatre mille Valaisans levés à la hâte se joignirent à 3000 Bernois qui venoient de passer le Sanetsch et marchèrent en diligence sur Sion où dès le 13 Novembre ils battirent les Savoyards et leur tuèrent 1500 hommes. Les jours suivans, ils s'empaièrent de tous le Bas-Valais où ils trouvèrent 17 châteaux. Depuis ce temps les Hauts-Valaisans sont demeurés en possession de cette vaste contrée jusqu'à la révolution de l'an 1798 qu'ils furent obligés d'en émanciper les habitans. Aussi le 13 Novembre a toujours été dès-lois une fête nationale chez les Valaisans. Depuis ce temps les habitans du Haut-Valais ont figuré parmi les peuples indépendans de l'Europe; comme ceux des Grisons ils ont joui auprès des premières puissances de toute la considération due à une République libre, que ses relations intimes avec les Confédérés faisoient constamment envisager comme une des parties intégrantes de la Suisse. -»- Le célèbre Jost de
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Sillcnen (v. Berne, Crandson et Constance) qui avoit déjà occupé le siège épiscopal de Grenoble, fut fuit Evêque de Sion en i-jg/j. 11 bâtit les châteaux de Martigny et de St. Maurice, ouvrit une mine d'argent dans le LOschtkal , et fit la guerre au Comte à\4rona ; mais il perdit une bataille sanglante à Punicello dans la Val à'Ossola contre les troupes commandées par les Capitaines milanois , et il fut chasse du J^alais par le fameux George Supcrsax. Son successeur fut l'Evoque Nicolas Schinner dont le Cardinal Matthias Schinner étoit le neveu. Ce dernier parvint ea 1500 au siège épiscopal de Sion ; il joua un très-grand rôle dans toutes les plus importantes affaires de son temps et dans les effroyables guerres qui affligèrent alors l'humanité (v. Aernen). Enfin son antagoniste, ce même George Supersax {auf der F/ue) , le chef du parti françois contre lequel le Cardinal s'étoit si fortement prononcé parvint par ses artifices, à Lire proscrire ce dernier. Au reste le redoutabe Supersax finit par éprouver le même sort; il mourut en exil à Vevey l'an 1529 (v. VispJ. — Quant à l'organisation intérieure du Haut-Valais, ce pays étoit un état fédéré, composé de VIII. Dizains (en allemand Zehnten, Centeneti)*} , ou petites Républiques dont six se gouvernoient démocratiquement ; la constitution de la septième, savoir celle de Sion, étoit aristocratique. La réunion des Députés de ces VII. Dizains formoit la diète annuelle où l'on déliberoit sur les affaires générales, et
*) Ce mot dérive de Cent , Cant , liant , ce que dans la langue celtique signifie District ou Cercle. C'est aussi dc-là que vient sans doute le terme de Cantvn.
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où l'on élisoît les principaux magistrats du pays. Le Bas-Malais étoit gouverné par les Baillifs qu'y envoyoient l'Evêque et les habituns de la partie supérieure du pays. Chaque Dizain avoit ses lois particulières : mais aucun
de leurs codes n'a été publié jusqu'à ce jour. L'an
1556 les Valaisans conquirent sur le Duc de Savoie tout le pays compris entre St. Maurice et Thonon sur le lac de Genève; ils demeurèrent en possession de ce district jusqu'en 1568, qu'ils cédèrent au Duc la partie du Chablais qui s'etend depuis Thonon jusqu'à St. Ginpoulph.
Histoire des dernier temps. [Au mois de Mai 1798 les Valaisans s'opposent à l'exécution des ordres donnés par les Généraux François en Suisse; il leur livrent bataille près de la Morge; Sion est pris d'assaut par les François ; les Valaisans se soumettent et acceptentla nouvelle constitution unitaire delà Suisse, dont leur pays forme un des Cantons. En 1799, pendant que les François éprouvent de grands revers en Allemagne et en Italie dans la seconde guerre avec les Autrichiens, il éclate contre eux une insurrection générale dans le Haut-Valais , en même temps que dans les Grisons et dans le pays à'Ury. Le 11 Mai les Autrichiens passent le Siniplcn et descendent à Brieg. De sanglans combats ont lieu entre les Haut-Valaisans et les François, le 17 Mai à Varonne; les jours suivans entre Faxen et les bains de Louèsche ; le 28 à Lôsch; le 1 Juin à Naters et à Môrell ; le 17 Juillet à Naters; le 8 i je '3 et ie »4 Août à Mûrell et à Rosenfeld; le 15, les François reprennent le Simplon, et le ij , le mont Furca. On prétend que ces divers combats coiW
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terent la vie à 6 ou 7 cents Valaisans et à plusieurs milliers des François ^ et que l'on massacra tant kSion qu'à Martigny quelques centaines de crétins de tout âge. C'est ainsi que, malgré leur courage, les } '■ alaisans succombèrent sous les attaques d'un ennemi trop supérieur; comme dans YUnterrrald, les François ternirent cette victoire par des actes de ciuanté inouie et par les dévastations les plus révolrantes. La misère de toute cette partie du Valais atteignit son plus haut période, et si le Gouvernement helvétique n'eût fait les efforts les plus grands pour apporter à ces infortunés les secours en vivres et en argent dont ils avoient besoin, la famine auroit fait un vaste cimetière de tout le liant -Valais*). Dès-lors les troupes Françoises ne quittèrent plus le Valais qui fut traité parles Généraux en pays coihjuïs, et dont les ha- Litans se virent exposés à toutes sortes de persécutions dont le but étoit de les contraindre à demander la réunion de leur patrie à la France. Ces démarches étant demeurées infructueuses, ou (luit par les séparer violemment du reste de la Suisse, en leur donnant une nouvelle constitution qui fut mise en vigueur pendant l'année 1S03, contre le vœu uuanime et fortement prononcé de tout le peuple **).
*) V. les épisodes des voyages de Madame Frédàrique Brun en Allemagne et en Suisse pendant les années J8o»— -i6°5. Zurich 1J50G. p. 381.
**) Par un décret impérial du 12 Novembre 1810 le Valais vient d'être réuni à la France, et le Général \César Berlhicr eo a pris possession au nom de l'Empereur Aapoléun,
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Botanique. 11 n'y a pas de pays en Suisse où l'on trouve une .nussi grande quantité de plantes rares que dans le Valiis où l'on peut cueillir en un jour les végétaux que produisent les régions glacées du pôle, et ceux des contrées les plus méridionales de l'Europe. La flore du Valais se compose de près de 2000 espèces de plantes indépendamment d'environ 1000 espèces cryptogamique. (V. l'ouvrage publié en 18 10 à Lausanne par le respectable Prieur Mûrit h sous le titre de Guide de botaniste dans le Valais, On y trouve la nomenclature des plantes qui ont été découvertes jusqu'à ce jour dans les diverses parties de ce pays. V. aussi les art. Bagnes, St. Bernard, Brieg, Fculy, Gemmi, Cries, Leuh, Martigny, St. Maurice, Sidcrs , S impion , Sion et p'ispj.
Entomologie. Le Valais est aussi très-riche en insectes. Entre autres papillons on y remarque le grand et le petit Appollon , le Valaisan , papillon d'un vert d'olive, YJris bleu, l'Jris gorge de pigeon, etc.
Géologie. Tout le Valais en renfennc dans la formation primitive, à l'exception d'une petite partie des montagnes de la chaîne septentrionale, lesquelles sont composées de pierre calcaire assise sur des sebistes. On doit observer que le gvpse s'étend dans toute la longueur du Valais sur l'une et l'autre rive du fleuve , où on le voit paroltre à découvert en un grand nombre de lieux. Des bancs de talc vert et de roche calcaire primitive interposées entre des couches de gneis et de schistes micac'S, régnent sur la rive gauche du VJiône d'un bout à l'autre de la vallée. Les montagnes du Valais lenferment
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de belles pyiites dodécahèdres d'une grandeur peu commune, de la mine de plomb chargé d'argent, de la mine de cuivre, de coboh et de fer ainsi que des pyrites d'or. Ojbservatia,n. Quoique ie Valais soit sruis contredit un des pays les plus ^curieux et les plus intéressans qu'il y ait en Suisse , les étrangers ne le connussent que bien iinpaifiitement sous tous les rapports. L'ami de la nature, le philosophe qui fait de l'homme l'objet principal de ses crades , les amateurs de l'histoire naturelle et politique, de la minéralogie, de la géologie et de la botanique trouveront un vaste ch3ru;> ouvert à leurs recherches dans ce pavs , dont une bonne partie et notamment les vallées latérales n'ont jusqu'ici point été visitées par les savons.
Curiosités et chemins. V. les articles Amen, Bagnes , St. Bernard, Brie g , Ëntremont , Ferret , Furca, Gemmi, St. Gingoulph, Griès, Leuft, Lie {Val de), Liitsck, Martigny, St. Maurice , Munster , Obcrgcstcln , Siders, Simplon, Sioa , Trient et p*i*p.
Vaixengin, chef-lieu du Comté de même nom qui forme la partie la plus vaste et la plus populeuse de la Principauté de Neuchâtel. F.llc est située sur leSeyon, au bas du Val-dc-Ruz et à i l.de Neuchâtel (v. cet ait. et Ruzy C'est de sa situation au fond d'une vallée fort étroite, que lui \ient son nom (Vallis-anginci), Dès les temps les plus reculés cette vallée à dépendu du Comte de Neuchâtel Rodolphe 77, sous lequel au commencement du XII. siècle on défricha le Vcil-de-Rnz , destina Vallcngiu à servir d'appanage aux cadets de sa maicon, et dès l'an 1152 il
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en investît Berthold son frère. En 1256 ce pays passa entre les mains de la ligne de Nexichâtel-Arberg , après l'extinction de laquelle il passa par un mariage aux Comtes de Challant, Seigneurs piémontois, de qui Marie de Longueville l'acheta en 1579 pour le réunir définitivement avec la Principauté de N'euchutel. — Le château de Vallengin fut bâti en 11 53 par le Comte Berthold; quant à la ville elle n'existe que depuis l'an 1301. — Les vallées de Ruz, du Locle , de Sagne, de la Ckaux-de-Fond et des Brenets font partie du Comté de Vallengin (v. cet article).
Vallorbe. V. Orbe (Val-).
Valorsine (la), vallée de Savoie , située eutre celle de Chamouny et le Bas-Valais. Cette centrée, très-étroite, peut avoir 3 lieues de longueur. Elle s'étend de l'Ouest à l'Est; elle est arrosée par le Bérard ou Eau-noire , torrent sorti des glaciers du revers occidental du Buet. (Cette montagne s'élève à 10468 P- au-dessus de la mer. V. B'uet). La Valorsine offre une grande variété de scèpes romantiques et sauvages, au milieu desquelles une nature plus douce se plaît à former quelques tableaux gracieux; on y voit de toutes parts des sites pittoresques, des cascades et des rochers d'un aspect affreux. Au milieu de la vaille, à l'entrée d'un vallon latéral, est situé un moulin qui présente une station extraordinaircment remarquahle; pour s'y rendre il faut s'éloigner de 8 ou 10 minutes de la route fréquentée; on y jouit de la vue d'une cascade magnifique , formée par les eaux d'un torrent qui se précipiie avec fracas un peu au-delà du moulin. A fa I. du village de Valorsine, du côté du NO.
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le Bérard forme aussi Je superbes chûtes que l'on appercoit Ju chemin , mais à une assez grande distance, dans la direction de la Tête noire. A l'Ouest du village de Valorsine s'élèvent les monts Bérard, Loggia et Bitet. Tout ce vallon et surtout le village de Finio est habité par une belle race d'hommes. L'hiver dure très-longtemps dans cette vallée, et ce n'est qu'au mois de Juin que les neiges disparoissent. On n'y compte pas au-delà de 560 habitans dont la plupart vont pendant l'été travailler dans le Valais ou dans la Tarantaise. On n'y trouve qu'une seule auberge , savoir près de l'église; les étrangers y sont reçus fort araicalemment : mais il faut qu'ils se contentent de riz, de laitage, de vin, et d'une sorte de gâteaux. Les lavanges^ causent d'affreux ravages: elles tombent jusques près de l'église, à' côté de laquelle on a élevé un rempart d'une hauteur considérable pour la préserver de ce f.iau dévastateur. Un poste de frontière est établi dans ce lieu où les employés des douanes françoises visitent tous les étrangers.
Chemins. De Valorsine à Chamouny , 4 1. (v. cet art.) A Martigny , dans le Bas-Valais , 5 1. Au sortir du village, on descend par une pente fort roide, située au pied Ju Gros-Perron , jusqu'au bord du fougueux Bérard; on traverse une gorge romantique, resserrée entre les montagnes, dans le voisinage du Bel-Oiseau ; on passe ensuite un pont qui mène sur la rive droite du Bérard; de-là après avoir fianchi un escalier pratiqué dans le roc, et un défilé d'un aspect affreux, on arrive à une espèce de porte qui fait les limites de la Valoi-
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sine et de la Savoie du côté du Valais où l'on entre tout de suite. On passe à r/s I. de cette porte, près du moulin dont on a parlé plus haut, après quoi l'on gagne la Télé noire, où le chemin est excessivement âpre et fatigant, mais exempt de tout dangers , quoique horde quelquefois de profonds précipices *). De l'autre côté de de l'abvme on apperçoit les montagnes du Gros-Perron et du Bel-Oiseau entre lesquelles descend le torrent de la Va/pe/ine , et le hameau de Finio , entouré de belles prairies. Au bout de 2 h. de marche on arrive au sommet de la Tête noire, où le chemin passe le long d'une espèce d'escalier, connu sous le nom de AJÛpas (Mauvais pas"), et dont les marches sont entièrement taillées dans le roc, apiès quoi l'on descend par une pente trèsLroide jusqu'au bord du Trient qui, réuni avec les eaux du Bcrardy coule à gauche au milieu des rochers d'où ou le voit ressortira ']% 1. de Martigny dans le vallée du Rhône. Arrivé au bord du torrent on moule le long de ses rives jusqu'au village de Trient. (V. cet art.) **). Un che-
*) Lorsque les François entrèrent en Savoie en 1792 sous le commandement du Général Montesquieu , plusieurs centaines d émigrés fiançois prirent ce chemin pour aller chercher un asile dans le Valais. Des Comtesses, des Marquises portant elles-mêmes leurs enf.ins, des Officiers, des Prêtres, et l'Evêque de Aismes, vieillard octogénaire qui tendoit vers le ciel des mains suppliantes, coniposoient cette longue et déplorable caravane.
*') Un autre sentier qui de la Valorsine va dans le Das-I alais , suit constamment la vallée du Trient rt passe par les village» <!e Finio et de Suivent. Ce chemin est plus court que celui de Trient et de la Forclos, surtout pour les voyageurs qui vont à St. Maui ice et à Bex. Depuis l'endroit où l'Eau-
Valo usine. 443
min qui passe par le Col de Bérard mène de la Valorsine à Six et à Thonon sur le lac de Genève. — Avant que M. Exchaquet eut découvert le nouveau chemin plus commode qui part de Scrroz pour aller sur le Buet, on passoit par la Valorsine toutes les fois qu'on vouloit gravir cette montagne. (V. BuetJ. Il y a 9 à 10 1. de marche depuis le village jusqu'au sommet; on peut faire les deux premières lieues à cheval. Les meilleurs guides sont Marie Charnel et Jacques Claret. Le chemin passe par le hameau de Conter aie , par une gorge étroite et ohscure, par-dessus le Col du Bérard. , et par un bois de mélèzes ; ensuite on trouve un rampe escarpée et couverte de neige du haut de laquelle ou découvre le sommet du Buet ; on passe à côté d'un rocher plat , nommé Pierre à Bérard , au-dessous duquel on a établi un chalet et des écuiies pour les vaches. C'est là qu'on est obligé de quitter les mulets. Au bout de 2 h. on arrive au pied d'un rocher que l'on appelle la Table au Chantre depuis que M. Bourrit y a dîné dans un de ses voyages. Parvenu à ce rocher , il y a encore 5 1. */? à faire , en
noire se jette dans le Trient , on monte par une pente roide du côté gaucliedela vallée et le long d'un chemin pratiqué au milieu des rochers; à la descente on continue aussi toujours de suivre le même côté de la vallée. Enlie Finio et Suivent, la contrée e?t. sauvage et solitaire; mais dans ce dernier endroit, elle s'adoucit tout-à-coup et devient fertile et riante. De-!à on descend rapidement entre le torrent de la Pissevcr.lic et celui du Trient jiwques dans la vallée du hliùnc. Eu divers endroits de ce chemin remarquable on découvre de fort belles vues du côté de Sion et du Haut- Valais. E.
444 Valorsxne.
marchant presque toujours sur la neige pour atteindre le sommet de la montagne. Pour le sentier qui mène de la Valorsinc sur le Col de Balme (v. cet art.).
Faits géologiques. La Valorsiue est située dan« les Alpes primitives. Le Buet et le Col de Balme offrent plusieurs beaux phénomènes géologiques au naturaliste qui part de la Valorsine pour les visiter (v. ces deux articles). Dans le village et dans les environs , on rencontre d'innombrables débris de granit et de gneis de toutes les espèces possibles, ce qui rend cette vallée très-intéressante pour les amateurs de la lithologie. Les montagnes du Perron et du Bel-Oiseau sont composées de gnn's dont les couches sont verticales et courent du Nord au Sud. Sur la Tête noire on voit des schistes micacés noirs, mêlés de matière calcaire dont les couches observent la même inclinaison et la même direction que celles de gneis. Ces rochers sont souvent couverts de blocs de grès et de poudingue *) qui sont sans doute venus de ceux que l'on voit en place ptès du hameau de Jours (v. Col de Balme) avec lesquels ils offrent la plus parfaite analogie. Un de ces blocs, connus sous le nom de Barme— rousse , et si grand qu'il peut abriter une trentaine de personnes; il est composé de quartz, de mica et de pierre calcaire. Dès qu'on a passé le haut de la Tête noire où le Mâpas , cri rencontre des rochers qui offrent la même composition, tt au-dessus desquels on voit de la pierre calcaire remplie de mica. Les cou-
*) Grauwake primitive, dont le cément est formé de schiste micacé. E.
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ches de ces rochers et de cette pierre calcaire sont irréguliires; elles courent du Nord au Sud et font un angle de 50O avec l'hoiizon. En descendant vers le Trient, on ne trouve que des morceaux de gneis ; le long du ruisseau, il y a une quantité de blocs de poudingue *) aussi semblable à celle du hameau de Jours. Le ornent, composa de sable et de mica, et gris et fort dur; les piètres roulées sont de quartz et de gneis. Cette espèce remarquable de poudingue s'étend jusques dans la vallée du Rhône. (M. Je Saussure). En allant à Valorsine par Finhauts et Sa/vent en p'alais on trouve des ardoises primitives, du gneis, de la graurvake mêlée de schistes micacés et du granit. (Escher). — V. St. Maurice.— Le mont Oreb renferme de la mine de plomb tenant de l'argent.
Vals (la vallée de), au Canton des Grisons. V. hugnetz).
Valsa.ikte (la , autrefois Val Je tous les Saints), ehartieuse du C. de Fribourg. Ce monastère est situé dans un vallon qui s'étend entre la vallée de Charmey et le lac d'Omeine (Schn-arzsée) au Sud du moat Berra. Fondé en 1294 par GérarJ de Corbière, et supprimé en 1778, ce couvent et les fonds qui en dépendent furent vendus en 1791 pour la somme de 25000 L. à Dom Augustin de VEstrange, maîtredes novices de la chartreusedela Trappe, lequel à l'époque de la suppression, de tous les couvens en iv-a/?ces'étoit rendu à Fribourg avec 24 autres Religieux.
^.Crauyvake à gros grain». E,
Valtelline
Depuis ce temps cette chartreuse est devenue un foyer qui a produit diverses autres institutions du même ordre tant en Europe qu'en Amérique Il existe à la f'alsaintc une école très-nombreuse dont les instituteurs sont tous des Chartreux ; la discipline est un peu moins austèie qu'elle ne l'étoit au couvent de la Trappe. Leur habit offre aussi quelque différence. De l'autre côté du mont Berra, dans un lieu nomme' Riêdêra est située une chartreuse de femmes qui suivent aussi la règle de la Trappe. Bulle et Gruyères (v. cet art.) et Bellegarde ne sont qu'à quelques lieues de la Valsainte.
Valtelline (la) en allemand Veltlin, en ital. Valle- Tellina, l'une des plus longue» vallées longitudinales des Alpes, est située sur le revers méridional de la chaîne centrale du C. des Grisons. Elle a 20 1. de long et s'étend du PÎE. au SO. depuis la gorge de Serra jusqu'au lac de Corne. Sa plus grande largeur, savoir entre le Muretlo et le Corno cfAtnbria , est de 8 lieues. Le teneplein de la vallée n'a pas plus d'une 1j2 l. Elle est arrosée par r Adda qui y 1 croit 16 ruisseaux du côté du Sud, et i;> de celui du Nord. La chaîne du Bernina , couverte d'énormes glaciers, forme un rempart vers le ISrord autour de cette vallée, laquelle est bordée au Sud par la chaîne du Lcgnonc gù l'on n'observe qu'un seul glacier, savoir dans la vallée d'Arigo. Quatre grandes \allées et quelques autres plus petites s'enfoncent dans la chaîne du Bernina; on en compte 8 dnns celle du Légnonê. Deux passages traversent la première de ces chaînes et vont aboutir dans VEn'gadine. Se;u des valltes
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du Le g no né offrent des chemins pour passer dans les vallées de Brcmbana , Sériana et Camonica, situées dans le ci-devant état de Venise, et de-là à Bergame. Les doux côtés de la vallée, et principalement celui du Sud , sont couverts de grands Lois de cli.îiaigners qui rapportent des fruits de diverse grosseur. Il y croît des amandiers , des figuiers, des grenadiers, des oliviers, des lauriers, et des mûriers blancs. Les chaleurs y sont si fortes que l'on y plante des érables, des peupliers et des arbres fruitiers pour préserver la vigne de l'ardeur du soleil. La partie septentrionale de la vallée est couverte de vignes jusqu'à une hauteur considérable, et le vin est la principale production du pays. Les raisins delà Valtelline sont d'un goût si exquis que l'Empereur Auguste en faisoit venir pour sa table. Le vin de cette centrée seroit du nombre des meilleurs qu'il y ait en Europe si les habitans entendoient mieux l'art de le préparer: mais ils s'attachent tellement à lui donner un rouge très-foncé que pour y parvenir ils en sacrifient toutes les autres qualités, L'espèce de raisins dont on fait le plus de cas est celle que 1 ou nomme chiavanasca, c'est-à-dire, raisin de Chiavenna *). Le sol fournit quatre récoltes, savoir celles des grains d'hiver, du inays , du mays de printemps nommé ejuarantino , parce qu'il mûrit en 40 jours, et
*) On trouve une notice détaillée de toutes les espèces de raisians que produit ce pays-là dans le Collecteur-Grison , 3me »nnée i~8'i cahier 22; on lit aussi des détails sur les différentes manières de cultiver la vigne dans les niéfoires de la société des amis de l\igriculiure dans les ùrisons , ;mc cahier, p. Vj,
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des navets que l'on plante entre les rangées des ceps de la vigne. On cultive beaucoup de milier et de panic (Paniciwi miiiaceum et italicum) , ainsi que diverses espèces de honque (Holcus saccharatus, bicolor et sorghum). Les bêtes à cornes qui paissent sur les Alpes sont de belle race; et l'arrangement des laiteries est excellent (v. le Collecteur ire année 1779, cahier 57). Les fromages A'alla Çostes dans la vallée de Livrio et surtout ceux du p'al-Bitto sont presque aussi estimés que le parmesan. UAdda est très-poissonneuse; on y prend surtout quantité de truites saumonées (peschiera) qui pèsent jusqu'à 20 livres et passent pour le meilleur poisson du lac de Corne. La Valtelline est une des vallées les plus fertiles et les plus riches de l'Europe; elle offre les productions de la Sicile et des pays du Nord , et réunit les beautés des Alpes à celle du climat de l'Italie. Mais elle est habitée par une peuplade italienne pauvre, incivilisée et ignorante que le despotisme des prêtres, des nobles, des avocats, et des Baillifs affamés qui la gouvernoient, a depuis des siècles plongé dans un abyrae de misère, au moral comme au physique. Il s'y est commis jusqu'à là fin du XVIII. siècle une quantité d'assassinats, et cela pour les sujets les plus légers. Eu iy8t> la population de la vallée s'élevoit à C6766 aines. La mortalité est grande, principalement parmi les enfans, et les fièvres putrides et malignes enlèvent un grand nombre d'adultes. La race d'hommes n'est pas belle et les travaux, pénibles auxquels les femmes sont condamnées les défigurent horriblement. On remarque beaucoup de goîtreux et des crétins, sur-
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tout à Talamona. Quaud la Valtelline fut séparée deâ Grisons (1797)1 on y comptoit 700 ecclésiastiques. Si ce pays, d'ailleurs si favoiisé du ciel, étoit habité par un peuple laborieux et ami de l'oidre, et que l'on écartât les causes locales qui occasionnent les fièvres dangereuses qui y régnent si souvent, on verroit bientôt doubler la population. — Les hommes sout en habitude de parcourir les p^ys étiaugrrs; où ils fout communément le métier de pâtissiers. — L'ours fauve, et l'ours noir sont indigènes dans la Valtelline, et suitout dans les vallées de Jtfasino et de Malencà. (V. Morbégno, Sondrio et Tir and). Histoire. La Valtelline fut peuplée par les Hélrusques lorsque ces peuples abandonnèrent les piaines de YJtalie pour faire place aux Gaulois qui 620 ans avant N. S. fianchirent les Alpes sous la couduite de Beilovèse. Elle prit ce nom de celui de son ancien chef- lieu Tejl ou Téglio. C'est de-là que les anciens Tusci se répandirent dans toutes les autres vallées de la Rhctie. En 730, Cliarlemagne donna la Valtelline à l'abbaye de Sf. Dsnis près de Paris sous la domination de laquelle on y planta l'olivier et on y établit des foires. Pendant le XI. et le XII. siècle cette vallée appartint à la ville de Corne qui à cette époque étoic à la tète du parti Gibellin daus la Lombardie (v. Corne). Les délia Torrc étant devenus très-puissans à Milan et à Corne ils pénétrèient dans la Valtelline et y détruisirent en 1265 la torteresse de Tellenbourg près de Tcglio. La guerre entre les Giteljes et les QibelUns se prolongea dans ce pays-là jusqu'en 1505. Lorsque Corne se fut soumise à Viscontt en i"]j, ce Prince entra dans la Valtelline où il mit le
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siège devant Sondrio place Lien fortifiée et remplie d'une biilUnte noblesse, dévouée au parti des Guelfes. Le Capitaine Sazzarino de Litcino repoussa toutes ses attaques, et Sondrio ne se rendit que longtemps après aux Ducs de Milan. En 1404 Mastino f isconti ayant trouvé un asile à Coirc où il s'aruta longtemps pour se soustraire à la fureur de ses fils, céda à l'Evêque de cette ville la Valtelline, C/iiavenna, Eormio et la vallée de Poscliiavo, Mais l'acte de cette donation que l'on conserve encore dans les archives de Coirc, demeura sans effet tant que les Ducs de Milan crurent n'avoir rien à craindre de la part des Rliétiens. Enfin l'an 1512, les Grisons et l'Evêque firent, eu vertu de cet acte, la couquête de ces pays limitrophes du leur. Bientôt après, le Duc Maximilien Sforze que les Suisses veuoieut de replacer à la tête de l'état de Milan , renonça formellement et à perpétuité à ces trois provinces en faveur ues Grisons. Dans la suite la possession en fut garantie à ces derniers }>ar tous les Empereurs et par plusieurs Rois de France et & Espagne. Mais pendant la première moitié du XVII. siècle, cette possession attira sur les peuples de la Rhètie tous les troubles intestins et toutes les calamités qu'entraîne la lutte sanglante de l'esprit de parti; cet incendie sans cesse attisé pat l'Espagne , X Autriche et la France faillit être cause de la destruction de la République des Grisons. Sur ses entrefaites, tous les protestans qui se trouvoient dans la Valtelline furent massaciés le rj Juillet 1C20; l'enfant, au berceau ne fut pas même épargné dans ce jour d'horreur. Immédiatement api es, les Espagnols occupèrent ce pays-
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iù; mais le Duc de Rohan, à la tête d'une armée française, les en chassa en 1628. Ce ne fut cependant qu'en 1637 que les Grisons rentrèrent en possession de la Valtelline après avoir contraint les François à l'évacuer. Dès-lors la possession ne leur en fut plus contestée par les étrangers; maïs en revanche, il s'éleva souvent des différons entre les Grisons et leurs sujets. Ces troubles devinrent de plu» en plus sérieux surtout depuis l'an 17S6 jusqu'au printemps de 1 797 ; à cette dernière époque la pluralité des hnbitans demandèrenfque la Valtelline formât désormais une quatrième ligue; mais la fausse politique des chefs des Grisons repoussa leur vœu sur quoi ils s'adressèrent à NapolèùH 1- qui venoit de conquérir toute la Lombardie à la tête de l'armée ^Italie dont il éioit alors Général» De tout cûtj les Grisons lui envoyèrent un député, et l'on convint qu'il se tiendroit une conféience k£do/o dans la Vdl-Camonica afin d'y terminer cette importante affaire. Cependant les Grisons nyant négligé de s'y rendre, le Général les invita une seconde foi': .. lui envoyer des députés au bout de deux, mois, ce qui n'eut point lieu. Ce fat alors qu'on vertu d'un arrête! du Général en chef en date du 10 Octobre du la même année, la Valtelline et les pays de Cliiavcnna et de Bormio furent séparés de la Suisse, et î.-'unis d'-fuiiiiveuienr. à ïa République Cisalpine. Pendnnt le printemps de l'an i^oy, ks habitans de li Valtelline s'insurgèrent contre le Gouvernement milanois , aux. approches de l'armée autrichienne nui avançoit dans la Lombardie ; mais bientôt après ils fan ::t obligés de poser les aimes et de îcuuer dans l'obéissance.
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Hommes célèbres. L'illustre famille Beccaria de Milan florissoit dès l'an ni\ dans la Valtelline où elle se distinguoit par ses richesses et sa bienfaisance. Ce pays a produit plusieurs bons peintres dont nous avons fait mention aux art. Morbégno , Sondrio et Tirano. II convient aussi de nommer Jacques Para-vicini , né à Caspan en 1640. La cathédrale de Trahona possède trois grands devants d'autel de cet artiste; celle de Sondrio en a deux; l'église des Jésuites à Ponté a aussi deux tableaux de lui. Ses plus beaux ouvrages se trouvent à Caspan où l'on en conserve plusieurs dans la maison Pérégalli. Ce peintre mourut en 1729; ses descendans domiciliés à Milan , cultivent aussi la peinture.
Géologie. Toute la Valtelline est située dans le domaine des Alpes primitives. (V. Bernina, Sondrio et Tirano). Les montagnes même du Légnoné sont composées de gneis et de roche calcaire primitive. Cette chaîne est traversée par une riche veine de mine de fer; on en voit des traces dans toutes les vallées latérales de la Valtelline et dans celles des territoire de Bergame et de Brescla lesquelles s'étendent dans cette chaîne jusques dans les vallées du Tj roi. V. à l'art. Bernina des détails géologiques sur les montagnes du Bernina. En 1804, on a découvert sur le revers SE. de la chaîne du Légnoné, dans le départemeut du Sério, le fossile remarquable qu'on nomme corindon; il s'y est trouvé dans des schistes micacés (v. Bergame). On trouvoit autrefois divers minéraux dans les vallées d' ' Amiria et de Belviso. V. encore les art. Sondrio , Tirano etc. Les environs de Ca~
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•/donc sont couverts d'une multitude de débris de rochers qui y sont descendus des montagnes voisines , et qui montent l'attention des naturalistes. Au reste la Val— telline n'a jusqu'ici point été duement étudiée sous le rapport de la géologie.
Val-Travers. V. Travers.
Vanasha (Vat.-), au C. des Grisons. V. Lugnetz.
Varaina (Val-^, au C. des Grisons. V. Ferraina.
I Varèse, petite ville du R. d'Italie, située au pied des Alpes entre les lacs Majeur, de Lugano et de Corne, et près de la frontit-re méridionale de la Suisse.
Curiosités. Cette ville et ses environs sont pendant l'été le séjour favori des riches Milanois , de sorte qu'on y voit quantité de palais et de superbes maisons de campagne. On y distingue entre autres, le palais du cidevant Duc de Modène , appartenant maintenant aux Serbelloni-Zinzcndorf, la Villa Bossi, et la Villa Orrigiani à Biuma où l'on voit de superbes tableaux en fresque de JMorazzoni, de Ghisolfi, de Storer etc. C'est à Varèse que se tiennent les grands marchés où les habitans du C. du Tésin vieunent se pourvoir de blé et de riz. Les enviions de cette ville offrent un giand intérêt historique. On y a trouvé du côté de Gallarale un nombre considérable d'inscriptions et d'ouvrages de sculpture que l'on conserve à Milan dans la maison Archinto ou Visconti-Borromée. Castelstprio , lieu situé sur le chemin de Gallarale est l'ancien Insubrinm nommé dans la suite Subrium ou Seprium , où les Gaulois ou Insubriens formèrent leur premier établissement en Italie. C'est là ou à Viscprio
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qui n'en est qu'à peu de distance qu'étoit le Viens dont Polybe fait mention. On y a trouvé quantité d'anciens monurnens (v. Bonav, Castiglione Gallorum Insiibrinm antiqua sedes. Bergame , 1595). Selon Castiglione, on y voyoit encore de son temps les restes d'une giande ville et beaucoup d'inscriptions romaines et hétrusques. — La rivière qui sort du lac de Varèse se jette à Bardcllo dans le lac Majeur dont le niveau est de 154 p. plus Las que celui du premier. Les plus hautes montagnes qui s'élèvent entre Varèse et Lavéna ont 5i87-52°G p. au-dessus du lac Majeur. On dit que du temps des Gaulois, un château bâti à Varèse défendoit aux peuples de la Rhétie l'entrée du pays des Insubriens. Pendant le moyen âge cette ville fut détruite par les habitans de Céme ; parce que ceux de Varèse ainsi que leurs voisins de Castelséprio avoieut embrassé le parti des Milanais. L'église octogone de Varèse passe pour être du temps des Lombards , c'est-à-dire du VIII. siècle; c'est le plus ancien bâtiment de la ville, ainsi que le ci-devant couvent de Cavédra. Ou découvre de belles vues du haut de la tour de San-p'illore et sur le Sacro-Monte ou Calvaire. Le chemin qui y mène passe par les villages & Ambrogio, de Roborello et de Fogliano ; en gravissant celle petite montagne, on passe à côte de 15 chapelles où l'on observe une quantité de tableaux, de bas-reliefs et de statues, ouvrages des meilleurs maîtres; ceux du Morazzonc ornent la septième de ces chapelles , et la douzième contient les ehefs-d'œuvres de Blanchi , de Vanfilo, de Pristiniani et de Lignant. Ensuite on arrive au couvent de la Madonna del Monte , où l'on fait beau-
coup de pèlerinages. On rapporte que la Vierge d livra ces contrées d'une horrible bête féroce et qu'en reconnoissance de ce bienfait les habitans lui consacrèrent une cbapelle que Catherine Ru/fini et Juliane Cassini remplacèrent au XV. siècle par un couvent. La hauteur du clocher est de 2049 p. au-dessus du lac Majeur. L'église possède de beaux tableaux. La vue de ce Calvaire est célèbre: on y découvre les lacs de Varèse, de Comabbio, de Ternate et de Monate , une partie du 13C Majeur et de celui de Corne, les plaines de la Lombardie jusqu'au-delà de Milan du côté des Apennins. C'est dans ces contrées qu'avant la fondation de Rome, les Tyrrhéniens autrement nommés Tusci ou Hétrusnues forrnoient une confédération composée de plusieurs villes qui vécurent en pai\ jusqu'à l'an 620 avant N. S. que les Gaulois commandés par Bcilovrse franchirent les Alpes et s'empâtèrent de YHêtrurie et de Y Umbrie (v. Grisons). Ces conquérans s'établirent dans ces pays-là où ils fondèrent la ville de Milan, et qui prirent dès-lors le nom de Gaulois-Cisalpins. L'an 250 avant notre ère, Annibal pasôa le Tésin à Somma et battit Scipion dans les plaines qui s'étendent au-dessous de Vai hc (v. Sesto, Alpes , St. Bernard^. Les Gaulois-Cisalpins qui habitoient ces plaines furent subjugués par les Romains sous le Consulat de Claudius et de Marcellus l'an i ~8 avant la naissance du Cûrist. Au bout de Gj ans, les innombrables armées des Cimbres descendirent du haut des Alpes jusques dans ces plaines, (v. Arona): Ces contrées furent aussi le théâtre de toutes les invasions des peuples de la Grr manie et des guerres des Guelfes et des Gibellins.
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j\Jù'a/2, favie, Cômc furent tour à tour inondes par les armées allemandes , espagnoles , françaises et suisses qui s'y livrèrent mille combats et où ces divers peuples se sont déchirés jusqu'à nos jours, quelquefois pour la gloire et la liberté, mais if- plus souvent pour asservir l'ambition de leurs chefs et de leurs tyrans. On trouvera à Arona une notice des baiaiiles que les Suisses ont livrées dans ces plaiucs. — Les grands troupeaux de mérinos que possède M. Dandolo de Varèse, lui ont rapporté en 5 ans, tous frais faits, 59000 livres de Milan,
Chemins, On va de Vaièse à Lavéna sur le lac Majeur, au travers d'un pays supeiLe et très-fertile Ç2 postes}. On remarque dans ce trajet la maison et les jardius de l'aëronaute Andrêani à Colciago , et de magnifiques points de vue sur les bords du lac Majeur tant à Coméro qu'à Gavirule (v. Lavéna), — A Lugano: 1) par Biumo: après avoir fait une descente fort roide on passe VOtonna ; puis psr Jnduno , Arçisale et Bisi/schio où l'on voit un palais dans lequel il existe d'anciens tableaux en fresque des disciples de Campi ; de-là on gagne le port de Morco sur le lac de Lugano (1 poste^, où l'on s'embarque pour la ville de même nom. — 2) De Vaièse à Jnduno comme ci-dessus. On monte à gauche sur la hauteur qu'occ;pe la Villa Frescarolo qui appartenoit au Pape Pie ljr. issu de la famille de Médicis de Mérégnano lesquels en sont encore possesseurs. De-là en suivant le: hauteurs, à Gana dans la vallée de même nom, et par le l'al-Marchirolo à Pontc-di-Trèsa. et à Tjiigano. Ce chemin, quoique mauvais, est praticable pour les
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Toitures; c'est celui que prennent ordinairement les bestiaux qu'on envoie de Suisse en Italie ( v. Cana). — - 3) De Varèse par Mendrisio et Capo-di-lago à Lugano. — De Varèse à Luino sur le lac Majeur au-delà de l'embouchure de la Trésa. On passe par Brinzio où l'on voit un petit lac très-profond; après avoir franchi le mont Mericcio on arrive à Rancio d'où l'on descend à Cassano ; ensuite par la Val-Travaglia à Germinaga. On peut faire cette course en voiture ; cependant le chemin est fatigant entre Brinzio et Rancio; celui qui de Varèse passe par le L'al-Cuvio , par Brenta, Guvio, Rancio etc. est plus commode (v. Guvio et Travaglia). De Varèse à Corne 2 postes, par un chemin magnifique. On traverse la colline de Belforte et l'on passe YOlona et YAnza, après quoi l'on monte à Mainate; de-là par Binago, Solbiate, Olpiate etc. A Milan 4 postes. Le grand chemin va par Bizozéro et Marcolina, et après avoir passe YOlona , par Tradate où il croit d'excellens vins rouges (les anciennes annales des Suisses en font la mention la plus honorable^; par Mozzate où l'on remarque les superbes plantations d'arbres d'Amérique de M. Castiglioni ; par Saronno dont l'église, bâtie sur les dessins de Tiùaldi, possède les plus beaux tableaux de Bernardino Luino, le meilleur des disciples de Léonard da Vinci. Non loin de-là on remarque la superbe Villa Litta et ses jardins somptueux ornés de belles statues dont plusieurs sont antiques; on y voit entre autres un buste de Laocoon dont IVinhtlmann lait mention dans son histoire des arts (T. II. p. 194); — par Carbagnalc où se
VAT2T
trouve la fameuse Villa connue sous le nom du Caslcllazzo des Busca où l'on distingue la statue antique de Pompt à côte de laquelle César fut poignarde à Romr ; par Carégnano dont l'église possède de benux tableaux en fresque de Daniel Crespi. Près de ce 1 eu est situé Jnverna où Pétrarque séjourna quelque temps et où il maria sa fille avec Frattcesi da Brusano de Milan qui lui fit ériger un mausolée devant l'église d' Argnate près de Vérone. L'irrigation des prairies et des champs aux environs de Milan mérite l'attention des voyageurs.
Faits géologiques. Les montagnes des environs de Varèse sont composées de pierres calcaires en baacs. Au-dessou<; du sommet du Monte-Sacro on voit des couches de pierre à rasoir rouge. Il y a de l'albâtre dans une grotte au-dessous de la colline de Pugazzano ; du marbre blinc avec des bancs réguliers de chnlcédoioe riche en pierre a fou à Gaviralc ; de superbes espèces de marbre à Vigiu près de Porta (v. lac de Lagano), A Brlnzio et à Cassa.no des couches de granit rouge qui paroissent audessous de la pierre calcaire. La colline de Bclforte est composée de brèche. — A Colcingo des collines entières de débris de roches primitives; entre Vaièse et Quintiano, entre Varèse et Porto, et surtout entre Bisuschio et Vigiu, sur le chemin de Mainate, une quantité prodigieuse d'éboulis de granit, de gneis, de porphyre, de serpentine et de quarz. Ces débris remarquables se trouvent à des hauteurs différentes et forment des espèces de bancs. On trouve de la mine de plomb et des pyrites d'or sur le mont izzio et de la mine de fer sur le Lêgnone. "\.\T2 au C. des Grisons. V. Scharans.
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Vavs (le Canton de); en allemand Kanton ÏJ'aal ; c'est l'un des plus grands de la Suisse; il est composé du pays de J'and, du district ù\iigle et de Bcx , du pays d' ' Enhaut-roman (c'est la partie du pays de Sanen où la langue fiançoise est en usnge) et des ci- devant Bailliages à'Orùe et de Grandson. Sa surface est de 70 milles géographiques qui font plus de 190 lieues quarrées , et l'on y compte i44i-i74 habitans. En 180G on y a trouve 5689G bêtes à cornes, 22000 chevaux, (>58 -6 moutons, 15C83 chèvres et 20452 cochons.
Histoire. Les Romains possédèreut ce pays jusqu'au V. siècle *). A cette époque les peuples de la Germanie passèrent le Rhin et détruisirent ou chassèrent de toutes parts les Gaulois et les Romains. Ce fut alors que se forma le nom de fj'aat ou de TVelscldand que les Allemands donnent à ce pays. Ces peuples appeloieni. tous les étrangers dont le langage différoit du leur, et par
*) On a trouvé XIII colonnes rnilliaircs au Canton de J'aud, savoir 1) à Glérolle; on la voir actuellement clans l'éylise de St. Saphorin. Elle est de l'an 47 > <lu temps de l'Empereur Claude. — 2) A fersoi; placée à Genève sur la place du Molard. Erigée l'en 0.3 sous Trajan. — 3) A Entreroche ; placée dans la cour du château d'Orni; érigée en 119 ou 120 sous Adrien. — 4) A Paude.v; placée chez 31. Levade à Lausanne: érigée en 143 nous stntnninus Pius. — 5) A Trejcovagncs ; placée à Yverdun dans la rue du Tour ; érigée en 202 sous Septime Sévère. — - G) A Chavorney: avec la précédentr; érigée en 208 sous les Empereurs Septime et Cria. — 7) Sur le vieux pont de la JJuliue : -placée sur le pont actuel; érigée au III. siècle sous Septime ou son successrur (v. Njon), — u) A St. Prex ; placée sur le pont du Boiron pres de Mvrges: érigée en
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conséquent les Gaulois eux-mêmes, du nom de IfaU ou JYalen. Dans la loi saliquc des Francs, les Gaulois sont nommes f'uala; et de nos jouis encore les Anglois appellent les habitans de la Principauté de Galles, Pp'alish ou Galli, parce qu'ils descendent des auciens Bretons. Dc-là vint que les Allemands qui pénétrèrent en Suisse nommèrent le pays où les Gaulois se trouvoient dans leur voisinage Vfralcnland , PValischland, TVelschland et par corruption PJ'aldisland. C'est de ce dernier mot que se forma au IX. siècle celui de Pagus p'aldensis d'où est veou dans la suite le nom fiançois de pays de Vaud, et celui de JJ'aat qui y répond en allemand. Depuis le V. jusqu'au XIII. siècle, ce pays fit successivement partie du Royaume des Francs, de celui des Bourguignons et de l'Empire germanique. L'an 1275 le Duc Pierre de Savoie en fit la conquête; en 155G *) le pays de Vaud se rendit aux armes des Bernois , «ous la réserve de ses fian-
214 sous Bassianus. — 9) A Afon; érigée en 340 sous Gordien III. — 10) A Lavigny ; placée à St. Livre dans une maison particulière; de la même date que la précédente. — 11) A St. Trjjihon ; placée dans l'église d'Ollon ; érigée snus Licinius au commencement du IV. siècle. — 12) A Villeneuve ; placée près d'une fontaine de cette ville, érigée sous Constantin au commencement du IV. siècle. — i3) A Penthaz; placée dans l'église de ce lieu; érigée sous Constantin.
*) Dès l'an M;5, les Dernc is avoient conquis tout le pays de Vaud en trois semaines pendant la guerre de Bourgogne et pris 46 vi'.les ou châteaux; ils y envoyèrent des Baillifs jusqu'à la paix, époque à laquelle ils rendirent à la Savoie toutes ces conquêtes à l'exception d'aigle et Bex.
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chises et libertés *). Depuis cette époque il fit partie du C. de Berne dont le Conseil souverain le faisoit gouverner par des Baillifs tires de son sein. Charles IX. Roi de France avoit garanti le 25 Avril 1565, l'acte par lequel le Duc de Savoie renonçoit au pays de Vaud en faveur de la République de Berne, sous la réserve des droits dont les babitans avoient joui jusqu'alors. Ce fut dans cette garantie que le Directoire de la République françoise trouva un prétexte politique pour s'immiscer dans l'administration intérieure du C. de Berne et bouleverser toute la Suisse-**). Le 18 Janvier 1798 il entra 15000 François dans le pays de Vaud. Un mois auparavant, un autre corps venoit d'occuper les vallées Suisses de Moutiers et de St. Imicr, et la ville de Bienne ainsi que son terriioiie qui s'ttend jusqu'à V Aar à 5 1. de Berne. Tel fut le commencement de la grande tragédie dont le monde a été spectateur. (V. Arau , Berne, Lengnaît, Fraubrounn , Altorf, Urj, Ursern, Disentis, Ragatz, Richterschivyl , Egeri , Schivytz., Buochs, Stantz, Untew-a/d , Valais, Leuh , Sion, Zurich, etc.) En 1798 le pays de Vaud fut mis au nombre des Cantons sous
'> . les rccbercbcs sur les assemblées des étals-généraux du, pays de Vaud par M. de Màllinen.
**) Le rapport qu'jvoit fait à ce sujet Bailleul , dans le Conseil des Cinq-cents, j fui réfuté par Cainot alors Ministre de la guerre, qui ne voyoit duns fa conduite de la France contre la Suisse qu'une répétition de la fable du loup et de l'agneau, ajoutent que les Bernois n'avoient été allaqués que parer qu'ils .noient un trésor de 30 millions de livres et un arsenal bien muni.
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le norn de Canton Léman, qu'on emprunta de celui que les Romains douuoient au lac de Genève. On lui a rendu le nom de Canton de Vaud depuis 1803 que la nouvelle coustitution fédérative est en vigueur.
Particularités. Les habitans de ce pays parlent le fiançois et un patois composé de diverses langues dont on compte plusieurs dialectes (v. le second vocabulaire inséré dans le I. vol. de ce manuel). Le C. de Vaud contient 112 ci-devant Seigneuries, et un nombre à-peu-près égal de châteaux *) , et indépendamment de Lausanne , qui eu est la capitale on y trouve 20 petites villes. Il renferme une partie de la chaîne considérable du Jura et l'extrémité de l'Ouest de la chaîne septentrionale des Alpes; cependant la plus grande partie du pays est composée de plaines coupées de petites collines cultivées. Les riches coteaux qui s'étendent au pied du mont Jura jusqu'aux bords du Léman sont des nombres des contrées les plus belles et les plus rasissantes de toute la Suisse et même de toute V Europe; sous ce rapport ils jouissent à juste titre d'une célébiité qui engage un grand nombre d'étrangers à s'y fixer ou à y séjourner pendant quelque temps. Les points de vue qu'offrent le lac de Genève et les hautes Alpes qui s'élèvent majestueusement sur l'antre rive, sont d'une beauté sans égale (v. lac de Genève). La culture des champs et de la vigne forme l'occupation principale des habitans. Tout le Jura cl ks Alpes du distu'ct à'Aiglc
* , V '. Guichenon histoire de la maison de Savoie. Cet ouvr ge contient des détails sur Les anciennes familles noLles du pays , telles <jue les de Blâmai; les de Gingirit, etc.
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et Bex présentent un grand nombre de chalets, et depuis quelques aniires on a formé dans presque toutes les communes des établissemens où l'on prépare beaucoup de beurre et de fromage. Il s'y fait un asôcz bon commerce d'expédition et de commission ; mais la cherté des vivres et de la main-d'œuvre a jusqu'à ce jour opposé de puissans obstacles aux progiès de l'industrie. On y trouve cependant quelques manufactures assez florissantes, entre autres une fabrique de porcelaine, la seule qu'il y ait en Suisses (y. Sjon). Les villes les plu3 commerçantes sont Lausanne, Morges et Vevev. Depuis quelques siècles la population du pays de Vaud a beaucoup souffert des émigrations fiéquentes de ses habitons qui vont communément s'établir dans les grandes villes de commerce des pays étrangers, et donc un grand nombre se vouent au service militaire (v. Muret, sur la population du pays de Vaud. 1764). On y professe généralement la religion protestante; cependant on y trouve beaucoup de catholiques qui v célèbrent librement leur culte; il y a aussi deux ou trois communes catholiques dans* le ci-devant Baillage à'Orie ci Echalleas. — Les salines de Bex sont les seules qu'il y ait en Suïssj ;.
Hommes célèbre?. Comme le pays de YauJ , réparé depuis longtemps de l'Helvétie, n'y a été réuni de nouveau que depuis l'an 1556, ses habitans n'ont pu prendre part à la glo:rc don Jcs Confédérés se sont
' , Y. les ïïolircs d'utilité publique de la soi
du C de Vaud, Ces notices cjui paraissent depuis l'an îSo.j 1 tienne ni plusieurs menu ire ssUÙStiu_ue-s sur re p; >
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couverts dans leurs anciennes guerres. Dès-lors ils se sont disiingués dans les services étrangers où souvent on les a vus parvenir aux. grades les plus élevés. C'est ainsi que le Général Haldimand a été Gouverneur de Canada; les Généraux de la Harpe et Rej nier se sont signalés au service de France où le Colonel Jomini a mérité les distinctions les plus flatteuses par les cxcellens ouviages qu'il a publiés sur la tactique moderne. — Réformateurs: Viret et Farel. Poète du XVI. siècle: Martin le Franc. — Historiens: Bochat et Ritchat. Auteurs botanistes: p'icat, Reynier (frère du Général), Samuel Bridel. Ce dernier a publié dernièrement des poésies qui ont reçu un accueil très -distingué en France. Géologues: Struve et van Berchem. Auteurs statistiques: Muret, le Professeur Durand dont les sermons sont très-estimés. Le Docteur Tissol passe pour un des plus grands médecins du XVIII. siècle et ses ouvrages, très-estimés, ont été traduit dans toutes les langues. Le Pasteur Philippe Bridel, auteur des étrennes hchéuennes, de divers poèmes, d'un voyage de Sienne à Bute, etc. et le Professeur Bridel de qui l'on a une traduction du Dante, en vers franoois, sont tous deux frères du poète botaniste cité plus haut qui est attaché à la cour de Saxe-Gotha. Le C. de Vaud a perdu depuis peu de temps un de ses citoyens les plus respectables et les plus instruits dans la personne de M. Reverdil de Njon qui a laissé des mémoiies encore inédits, relatifs à l'histoire du Daneinarc.
Plantes. Ce Canton possède une grande abondance de végétaux rares et propres, les uus aux. climats chauds,
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et les autres aux pays les plus froids du monde. (V. Aigle, Bex , Montreux , Lausanne , Roc/te, JVjon, etc. Les sommités les plus intéressantes de la partie du Jura qui le sépare de la Frauce sont la Dole et le Mont-Tendre, outre le Tlioirj qui est situe daus le pays de Cex à 6 ou 7 1. de JYj on. C'est du côte de la vallée du lac de Joux qu'il est le plus aisé d'atteindre la cime du Mont-Tendre ; quant aux deux autres montagnes, on s'y rend commodément de Genève et JSjon. Il existe plusieurs espèces de plantes qui scr;t particulières aux contrées du C. de Vaud les plus favorisées sous le rapport du climat, c'est-à-dire à celles des bords du lac Léman. De ce nombre sont :
Arundo Donax. Scitpus Holoschoenus et SUpinus. Salvij. Sclarea, Laurus nobilis, à lion tr eux. Verbascum pulverulent um V il). Mentha cervina? Tordjlium maximum. Si.ymbrium murale. Vicisx lutea. Lupinus angustifolius. Pvtentilla alla. Briza Eragrostis. Oenanthe peucedanifolia.. Anagallis tenella. Laserpitium prutenicum. Scabiosa pjrcnaica, Seseli saxifragum, etc.— On rencontre dans ce pays plusieurs forêts de cbàtaigners, entre autres près de Bex, entre Rolle et Au bon ne, aux environs de JYyon etc. — Il a été question des excellens vins de la Vaux et de la Cote aux art. Lausanne et Morge s.
Géologie. It ; s grande partie du C. de Vaud est renfermée dan? la formation de grès. Quant aux montagnes du Jura elles sont toutes calcaires ainsi que la partie des Alpes qui s'étend sur le territoire de ce pays. V. des détails sur les particularités géologiques aux art. Arglt, G^, Genève, Joraty Joux (vallée du lac , IV.
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de), Jura, Lausanne, Orbe, Roclic et J/'evey. On en trouvera sur le magnifique lac Léman à l'article Genève (lac de).
Vaulion (la Dent de), haute sommité de la chaîne du Jura, au Canton de Vaud. V. Joux (vallée du lac de).
Vedasca (la Val-) est située au Royaume à' Italie, sur la frontière du C. du Tésin; elle est arrosée par la Giona et déhouche sur la rive orientale du lac Majeur au Nord de la Trésa (v. Lui no et Lago- Maggiore).
Védro (Val di), sur le revers méridional du Simplon (v. cet article).
Verrières (la vallée de) est située à l'extrémité occidentale de la Principauté de Neuchutel sur les confins de la France; elle est étroite et en partie couverte de forêts. Cette vallée compte parmi ses habitans un grand nornbie d'horlogers, de faiseuses de dentelles, d'ouvriers en fer, etc. On y élève aussi beaucoup de bestiaux. — A l'Ouest des Verrières on voit les maisons éparses qui forment la commune de la Cote- aux -fées , dans le voisinage de laquelle il y a plusieurs grottes. La plus fameuse , connue sous le nom de Temple-des-fées 8'ouvre au-delà de la cabane du Crét ; l'entrée en est si étroite qu'on n'y peut pénétrer qu'en se traînant sur le ventre ; mais bientôt elle s'élargit et forme trois galeries dont celle du milieu a 200 p. de long sur 6 cl 6 largeur; elle aboutit à une ouverture d'où l'on découvre la vallée de Sle. Croix, située dans le district tfY-verdun. Cette grotte est incontestablement la plus belle qu'il y ait en Suisse. On prépare dans les pâturages des mon*
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tagues voisines des fromages qui valent presque ceux de Gruyère* ci se vendent communément sous ce nom en France. A 7/; 1. du village des Verrières, du côté de l'Ouest, s'élève le château de Joux qu'habjtoicnt autrefois les Nobles de même nom (v. Orbe). Ce château oîiVe un aspect {pittoresque; non loin de-là coule le Doubs qui n'est encore qu'un petit ruisseau. Le déiilë de la Cluse que l'en observe aussi à peu de distance est si étroit qu'il est facile de défendre l'entrée de la Suisse de ce cùté-là; ce défilé est situé sur la frontière de la France à fj 1. de Pontarlier, Le giand chemin de Neuc.'i.ltel ù Pontarlier traverse la vallée ainsi que le pas de la Cluse-, il en est de même de la route qui de Bule va en France par les vallées de St. Imier , de la Chauxde-Fond , du Locle et de la Brevine. — On trouve dans les rochers calcaires du voisinage un grand nombre de pétrifications, telle que des coraux, des ostracites, des turbulites, des nautilites, des buccardites, des pectinites etc.
Chemins. A Alotiers, v. cet art. On peut aller à la Brévine en passant par les Bajards. (V. BrévineJ.
Verzasca (la vallée de^, située au Canton du Tésin7 débouche non loin de Locarno et au-dessus de Ténêro; elle s'étend dans la direction du NNO. sur une ligne de 8 1. de longueur entre la fal-Maggia et la fSal-Lé- •vantine. Elle est fermée par le mont Lavertezzo au pied duquel elle se subdivise en deux petitî vallons. Cette v contrée, à proprement parler, n'est point une vallée; c'est plutôt une lacune profonde causée par le retirement
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des rochers dont les parois sont tellement escarpées que le voyageur ne peut suivre les sentiers qui régnent au tord des pre'cipices de la Verzasca et des autres ruisseaux de cette contrée, sans s'exposer à un danger manifeste, et que les habitans ne peuvent bâtir leurs maisons autrement que les unes au-dessus des autres. La Verzasca coule à une profondeur considérable au pied des deux parois, le long desquelles les pécheurs sont obligés de grimper comme des chamois. Cette vallée excessivement singulière n'est point connue des voyageurs; elle est couverte de pâturages alpestres, de châtaigners et de noyers; les habitans cultivent aussi la vigne, le maïs et le chanvre.
Chemin pour entrer dans la vallée. En venant de Locarno , après avoir passé par Gordo/a, le chemin qui conduit dans cette vallée, aboutit tout-à-coup à un escalier pratiqué dans le roc, et connu sous le nom des Scalettê. Les premières maisons que l'on voit suspendues à l'entrée du vallon s'appellent Mergoscia ; celles que l'on rencontre sur le chemin même font partie de la commune de Vogogno dont l'église paroissiale est située à San-Bartolomêo. Bientôt après, on apperçoit le mont Laverlezzo qui forme deux pics. Ensuite on passe le Pontê-Rorê et l'on voit de l'autre côté de la rivière le village de Corripio où les deux rives communiquent au moyen d'un pont. À fral-della-porta , le chemin passe sur un second pont situé au milieu d'une contrée affreuse le nom de ce lieu vient, dit-on, d'une poite que l'on tenoit fermée sous les Ducs Visconti, lorsque la pcsts
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ei.erroit se? ravages, et qui scrvoît à empêcher l'entrée de la partie supérieure de la vallée. A J'* 1. de-là , le chemin arrive au bord de la f'crzusca dans un lieu où la vallée est large, plane, fertile et d'un aspect agréable. Au pied du moût Lavertezzo est situé le village de même nom. C'est là que la vallée se divise en deux branches: celle qui s'étend au Nord est couverte de pâturages et n'est point habitée: la seconde court au NO, et renferme les villages de Brioné et de Sanogno. On trouve des sentiers à Lavertezzo pour alltr à Giornico dans la Jral-Liivantine, et à Prato dans la vallée de Lavizzara.
Habita n s duVal-Verzasca. Us s'occupent des soins de l'économie alpestre; leurs bestiaux sont trèspetits. Ils filent aussi du chanvre, et fabriquent des toiles légères; du reste, ils ne connoissent aucune autre branche d'industrie. Les hommes font dans l'étranger le métier de ramoneurs. Il règne chez ce peuple une pauvreté extraordiuaire, et les habitations sont excessivement chétives et misérables. Les hommes sont trèsjaloux, emportés et vindicatifs à l'excès. Us sont tous armés d'un couteau très-acéré et d'un pied de longueur Tecourbé à la pointe en forme de serpe; ils laissent pendre à la partie postérieure de leur ceinture cet instrument meurtrier auquel ils donnent le nom de falce et dont ils se servent pour assouvir leurs passions féroces. Il n'y a aucune partie du Canton du Tésin où les assassinats soient aussi communs que dans cette vallée. Malgré la jalousie extrême des maris, ou observe que leurs femmes leur sont rigoureusement fidelles ; s'est
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elles qui sont chargées de tous les travaux Je la maison et des campagnes. Du reste, les moeurs et le costume de ces peuples n'offrent rien de particulier. — Il y a déjà bien du temps que la vallée se dépeuple d'une manière sensible.
Géologie. Toutes les montagnes sont primitives et composées de gneis , de granit veiné et de pierre calcaire primitive. Cette vallée n'a point encore été visitée et étudiée avec soin. (V. Locayno).
Vevey, ville du Canton de Vaud. Auberges: Les Trois couronnes , la Croix blanche , la Ville de Londres. — Cette jolie ville est située par les 460, 26', o" de lat. et 240 , 32', o(/ de longit. , au pied du mont Chardonne qui fait partie du Jorat et sur le lac de Genève, dans un lieu inaccessible aux vents du Nord, ce qui fait que le climat en est très- doux. L'impétueuse Vevey se , torrent qui prend sa source sur le revers occidental du Moléson au Canton de Fribourg et cause quelquefois de grands ravages dans les environs, coule tout pi es des murs de la ville du côté du couchant. Le vent du Nord descend aussi de temps en temps avec une force extrême le long de la vallée d'où sort cette rivière. Les eaux de fontaine ne sout pas bonnes, et il n'y a aucun autre lieu situé au bord du lac où l'on voie autant de goîiiBS qu'à Vevey.
Curiosités. La situation de cette ville est unique; la nature, tantôt imposante et sublime , tantôt gracieuse et pleine des beautés les plus douces s'y montre sous les
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formfs les plus variées. Le lac dans sa plus grande magnificence, ses rives enchantées dont les collines sont couvertes de villes, de villages et de châteaux, les roches menaçantes et mélancoliques de vieillerie , les monfagnes sourcilleuses du Valais , les glaciers du Pain-de-sucre (oui fait partie du St. Bernard ) , les superbes Alpes, parsemées de chalets, qu'on voit s'élever au-dessus de Monr treux, et mille autres objets divers forment une variété inépuisable de points de vue et de scènes naturelles ds la plus ravissante beauté. Cette situation magnifique, la fertilité du sol et la douceur du clima: ont attiré de tout temps un grand nombre d'étrangers à Vevey. Il règne parmi les habitans de cette ville tout autant d'urbini'ë qu'à Lausanne ; mais on y vit avec moins de luxe* et à meilleur compte. Les étrangers y trouvent des pensions, et des maisons de campagne à louer. — Cabinet d'histoire naturelle chez M. le Docteur Leva de. — Cabinet ornithologique chez M. Chavannes. — Tout près de la ville on trouve la scie de marbre de 2.1. Doret , excellent sculpteur, riiez qui l'on fabrique des colonnes, des autels, des tombeaux, etc. Collection considérable de paysages suisses, dessinés par feu M. Brandouin ; ou les voit chez sa veuve. — La grande foutaine publique, supérieurement travaillée dans le genre antique. — Les cendres à* Edmond Ludlotv reposent dans la cathédiale où l'on lui a érigé un tombeau; on voit encore la maison qu'il habitoit en ville; on y lit sur la porte l'inscription suivante : Oinne solum forli patria est , quia l'atris. Ludloir , l'un des juges de Charles I. Roi d'Angleterre, déploya
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toujours dans son pays autant d'énergie que de dignité j constamment fiJelle à ses principes, on le vit tour à tour s'opposer au despotisme de Charles, et aux usurpations de Cromtvell ; rien ne put l'engager à trahir la cause rie la justice et de la liberté. Ainsi que tous les autres juges du Roi , il fut exclu de l'acte d'amnistie de Charles II. et se vît en butte aux persécutions de ce monarque vindicatif et voluptueux. Quelques-uns de ses amis furent assassinés danslc pays de faud par dés émissaires du Gouvernement Anglois. Les Bernois, non contens de lui accorder un asile assuré dans leurs états où il passa 50 ans sous leur protection déclarée, lui prodiguèrent toute sorte d'honneur et déjouèrent tous les complots tramés contre lui. Il mourut à Vevey l'an 1693 à l'âge de 64 ans. Ludlow possédoit de grands talens militaires; il a laissé des mémoires de son temps*) dont on fait beaucoup de cas. — L'excellent vin de la Vaux croit dans les vignobles que l'on voit entre Vevey et Lausanne , (v. cet article). On ne trouve guère de meilleurs raisins en Europe qu'à Vevey. Tous les quatre ans les vignerons et autres cultivateurs célèbrent dans cette ville une grande fête qui y réunit une affiueuce prodigieuse de gens. On voit figurer dans la grande procession solemnelle de cette fête un Abbé, le Patii-
*) C'est à Voviv <;ue Luàlpvr écrivit ces mémoires, depuis l'an : \o jusqu eu 1672, L'ouvrage entier parut en 1750 à Londres, en 5 vol in-folio, avec un volume de \ j^ces justificatives qui' se rapportent ouï violentes crises de Y Angleterre à cette choque. La dernière partie contient l'histoire du scjsur de Ludiow en Suisse.
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arche Noé avec son arche, et la gnnde grappe de raisins du pays de Canaan. A ces circonstances près, tout y rappelle le souvenir des fîtes de l'ancienne Grèce: on y distingue Bacehus entouré de femmes et de bacchantes, des satyres, des victimes aux cornes dorées, des trépieds, une grande-prêtresse préc;d:e par des autels, le vieux Silène, monté sur un âne, Cérés, assise sur un char, couronnée d'épis et entoure d'un immense cortège de vignerons et de cultivateurs qui font retentir les airs de leurs chants d'allégie;se. L'origine de cette fête se perd dans l'obscurité des temps les plus reculés. A la vérité, la légende porte que les moines de Hautéret, (couvent situé près des sources de la Broie et fondé en 1 1 3 | par deux Comtes de Gruyères) s'étant avisés les premiers de cultiver la vigne sur les côieaus incultes du Dzsaley , célébrèrent leurs premières vendanges par des Lanquets accompagnés de musique et de danses: mais il est à croire que la fête des vignerons date de plus loin que tous les ordres religieux du monde. On a trouvé près de Cuilly une pierre sur laquelle on lisoit ces mots: Libero pat ri Cocliensi , ce qui donne lieu de présumer que les Romains eux mêmes ont planté la vigne sur ces bords, et y ont institué cette fête. — Le lac nourrit diverses espèces de poissous très-estimés. Y. Genève (lao de). On mange aussi à Vevey d'excellentes écrevisses qui viennent du petit lac de Brê. — Il y a dans cette ville de grands dépôts de fromages de Gruyères. — Feu M. Muret, savant distingué par la solidité de ses conuoissauces , et de qui l'on trouve plusieurs
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excellons mémoires, principalemment sur la population du pays de Vaud dans les collections de la société économique de Berne, étoit Pasteur à Vevey.
Points de vue; promenades. Les environs de Vevey offrent une variété inépaisable des plivs belles et des plus ravissantes vues, de paysages romantiques et pittoiesques et de scènes naturelles tantôt sauvages et tantôt gracieuses, dont l'aspect montre sans cesse de nouveaux aeciciens selon que l'illumination, qui seule peut faire ressortir le caractère propre à chique tableau de la nature, en relève la beauté. Les souvenirs de la nouvelle Hêhïse donnent encore un charme particulier à toute cette contrée aux yeux, ùes personnes sensible;. Les étrangers qui ne peuvent pas faire un long séjour à Vevey, et par conséquent découvrir eux-mêmes toutes les beautés que la nature a prodiguées sur ces bords, me sauront gré de leur indiquer ici quelques sites intéressant, i) La promenade derrière Y Allés, située au bord du lac, dont le vaste bassin, bordé par l'amphithéâtre des Alpes, présente un spectacle magnifique, soit lorsque le temps en calme et serein, soit au milieu de la plus violente tempête. Sur la rive opposée oa voit vis-à-vis de soi les sombres roches de Meillerie descendre jusques dans les ondes , et les hautes montagnes de la Savoie, du Valais et du district $ Aigle et de Bcx s'accumuler en demi-cercle autour r!u lac ju?q'au NE., où la Dent de Jaman qui s'élève an-descus de Montreur; se fait remarquer par sa forme pai ticulière. On npperçoit à gauche la petite ville de la Tour-ds-Veil , située à
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quelques pas de Vevey au bord du lie, le hameau de Clarens, le château du Chûlelard, le village de Montreuxy l'antique Chillon , et Villeneuve. Sur la tive opposée on reçonnoît St. Gingoulph et Meillerie. A l'Ouest les regards errent sur la surface du îac jusqu'à la distance de 11 à 12 1. et se reposent sur les terrasses délicieuses qui forment les rives du pays de J'av.d jusqu'à Nyoji. 2) La terrasse du ci-devant château ballival , où l'on découvre une superbe vue. 3) Sur la terrasse et sur le clocher de l'élise de St. Martin, 4) A la maison de campagne de Cheminin. 5) Au pavillon de Richevue dans les vignes. 6) Sur la terrasse du château de la Tour-de-Peil. 7) A Clarens et près du Chûtelard, édifice construit en 14 (r par Jean de Gingins qui avoit eu cette terre de son épouse, née de Lassara. 8) La terrasse du château de Blonaj , d'où l'on découvre une des pius belles vues de tout le pays de Vaud. Dès le XI. siècle ce château a été la résidence de l'illustre maison de Blonay , l'une des plus anciennes de la Suisse, f)) A la tour de Gourze. 10) Au Pèlerin, lieu situé à 2 — 5 1. de Vevey; on y découvre le lac tout entier et du coté du Nord, les contrées sauvages que parcourt la Vcvcyse depuis le Molesson ; le chemin le plus commode pour s'y rendre passe par les villages de Chardonne et de Corsier ; avant d'arriver sur la hauteur on traverse un petit vallon dans lequel il y a un chalet. 11) Au village de Montreux. \i) Dans tout le trajet de Vevey à Villeneuve. 13) Au château de Chillon. Cette forteresse, si;ucc sur un rocher qui s'avance dans le lac, fut bâtie par Pierre de Savoie, l'an
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1258; elle passoit pour imprenable avant l'invention de l'artillerie et défendoit de ce côté-là l'entrée de la Savoie. L'an 1273 Pierre de Savoie battit près de Chilien le Duc de Kophingen , Gouverneur impérial des pays voisins. Le vainqueur qu'on appelloit le Petit Char le ma g ne , profita de ses avantages et s'empara du pays de p'aud ; lequel est resté jusqu'en 1556 sous la domination de la maison de Savoie.' Les Bernois le prirent cette année-là ,- et dèslors il a servi de résidence à leurs Baillifs de Vevey jusqu'en 1733 qu'il fut converti en une prison d'état. Les souterrains du château de Chillon sont creusés dans le roc vit au-dessous du niveau du hc, et méritent d'être vus. C'est là que fut détenu pendant six ans le vertueux Bonnivard, Prieur de St. T icior à Genève, et courageux défenseur de la liberté de sa ville natale. Il fut délivré l'an 1536 par les Bernois lorsqu'ils enlevèrent ce château à la maison de Savoie (v. Genève). Dans le voisinage de Chillon, le lac a 3m p. de profondeur. V. des détails sur le lac à l'article Genève (lac de}. — Le ] district qui s'étend entre Vevey et Montreux , et Vevey | et Lausanne, fait partie de la base au. moai Jorat ; tous j les villages et toutes les maisons de campagnes situées ' sur les collines que forme cette base, offrent des points de vue qui ont leurs beautés particulières et d'où l'on I découvre maint joli petit vallon que l'on ne sauroit appercevoir du grand chemin. 11 faut donc visiter les plus belles de ces maisons de campagne et s'aitacher aux positions les plus éminemment romantiques. C'est une promenade des plus intéressantes que le petit trajet de
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Vevey à Montreux : on passe au-dessus de la ville et audessous du château de B'.onai, par le Basset à côté du Châtelard. (V. Montreux). — Il y a une source d'eau soufrée sur la montagne «le La/a qui domine le château de B/onai. Au-dessus du village de Bien on voit sur la montagne de Tkomai une caverne remarquable, connue sous le nom de Séqucpllau , et remplie de stalactites. L'eau qui découle sans cesse de ses voûtes forme sur la terre cette espèce de concrétions qu'on appelle des Confitures de Tivoli, Les stalactites de cette grotte sont très-fines, et l'intérieur en est blanc et brillant comme du quartz. Le torrent de la Baie de Clarens descend de cette montagne.
Chute de montagne. L'an 565 il se détacha de si terribles masses des rochers qui s'élevoient au-dessus de l'ancien Tauretunum, lieu situé probablement entre iSr. Gingoulph et Meillerie vis-à-vis de Vevey, que leur chute grossit les eaux du lac au point de causer les plus affreuses inondations sur ses rives. Non seulement le château et le bourg de Taurehuium fuient écrases avec tous leurs babïtans, mais le lac qui étoit alors plus giand qu'aujourd'hui s'éleva considérablement au-dessus de son niveau, de sorte que toutes— les villes et autres habitations situées sur ses bords furent inondées et leurs habirans noyés avec un grand nombre de bestiaux. Le pont de Genève fut entraîné et quantité de personnes périrent dans les flots. Ma/ius, Evèque d'Âvenche, a consigné dans sa chronique l'histoire d fi terrible ment (v. Payerne).
478 Vevey.
Chemins, h. Lausanne , ^\. (V. les détails de cette course a l'art. Lausanne). A Villeneuve , 2 I. On traverse d'abord la petite ville de la Tour-de-Peil; puis ou rencontre le torrent de la Baye de Clarens , dont les glaciers occupent une grande étendue de terrain, et qui cause quelquefois de terribles inondations ; on laisse de côté les villages de Clarens et de 7dcnt> eux, et l'on passe sous les murs du chAteau de Caillou une demi -heure avant d'aniver à Villeneuve. (V. cet art.) De Vevey à Bulle, au C. de Fribourg , 5-6 lieues. Le graud chemin qui y mûne va d'abord en montant penddut l'espace de 2 1. le long de la Vevejsc, et eu suivant de profonds précipices; on passe par Bossonens et Chalel-St.-Denis où la plaine commence. Ce trajet offie une grande variété de sites sauvages et romantiques et de points de vues superbes. (V. Bulle'). De Vevey à Jiloudon, (par où passe la grande route de Vevey à Berne), par l'auberge de Chèvres, située à 1 1. de Vevey sur une hauteur d'où l'on découvre une vue superbe; à cô:é du lac de Bré, bassin très -poissonneux d'environ 1 1. de toux; on y pioche des écrevisses d'une grosseur extraordinaire près du ruisseau de Grenet. Sur les rives de ce lac étoit situé le Bromagus des Romains dont il n'existe plus de traces ; par Essertes et Mézières où l'on apperooît à l'Est, ou sur la droite, les châteaux d'Oron et de Rue. De Vevey par le Col de Jaman à Montbovun au Canton de Fribourg et de-là au Château d'Osx et kSanen; on ne peu: faire cette route autrement qu'à pied où à cheval; on passe d'abord par Clarens, à côté du Cluîtelard, puis ù Ckamey où l'on
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prend à gauche pour aller passer la Baie de Montreux. On arrive sur le Col de Jaman au bout de 5 heures de marche. (V. Jaman). Delà on descend en 2 h. à Montbovon , v. cet article.
Plantes.
Les environs de Vevey présentent un grand nombre de belles espèces de végétaux. On y trouve au bord des torrens: Corrigiola littoralis. Sur les murs: une Orobanche qui paroit cire celle que quelques auteurs appellent minor. Prés de la ville: Cyperus Icngus (très-rare eu Suisse). Le long des murs de la Vaux: Panicum Daclvlon. Rumex pulcher. Myosotis Lappula. Stipa pennata (mais non pas sur la grande route). Lepidium graminifolium. L. ruderale etc, Près deMontreux: Stipa capilLita. A l'a Baie de Clarens: Chlora perfoliata. Ilippophac rhamnoides. Sisymhrium murale. Epilohium Dodonaei. Hiei acium staticefolium , piloselloides Vill. etc. Au bord et près du lac de Bré: Melampyrum nemosorum, plante superbe, et très -rare en Suisse"). Carex limosa. S'edum villosum. Friophorum vaginattan. Polytrichum alooides Hedw. etc. L'élégant et rare Ana^ailis tenella dans les lieux: huniiJcs de la paroisse de Montieui. (Add. du Trad.) Voyez Montreux et J'aud (Canton dte).
Géologie. Jusqu'à Clarens on voit beaucoup de grés et de brèche. Au Sud de ce village commence 3a pierre calcaire. La plupart des ruisseaux qu'on trouve entre Clarens et Chil/on d posent beaucoup de tuf. On en voit m'-me un banc cousidérable dans nue prairie près du hameau de Territet, situé en avant de Ckièlon. La Vevej cj
(Ji tte belle espèce a «lé indiquée au traducteur par M.
Matthisson.
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et la Baift de Clarens détachent une infinité; de cailloux roules des brèches du Jorat , et les amènent jusques dans le lac. (V. Jorat et Lausanne),
Via-mala, tel est le nom du chemin qui de Tousis mène à la vallée de Schams au travers d'une des gorges les plus remarquables et les plus affreuses qu'il y ait en Suisse ; la longueur de ce défilé aux extrémités duquel sont situés Tousis et Zilis , est de 2 lieues. Cette longue gorge qui s'étend entre les rochers des monts Béverin et Mouttnerhorn, n'a souvent pas plus de quelques toises de largeur; à une profoudeur effrayante, on voit couler, avec la vitesse d'un trait, le PJiin-postérieur que l'on distingue à la blancheur de sou écume, sans pouvoir entendre le fracas de ses ondes. Les parois de rochers surploinbeut , et sont couvertes de sapins qui ajoutent à l'horreur et à l'obscurité de la gorge. Le grand chemin, taillé en corniche dans le roc, a 3 ou 4 pieds de largeur, suit tantôt la droite et tantôt la gauche de la rivière qu'on voit le plus souvent à 200 et même à 400 p. au-dessous de soi et que l'on passe en trois endroits. Pour construire les trois ponts il a fr.Hu du haut des parois du défilé descendre, avec des cordes, des sapins hauts comme des mats de vaisseau, dont on fixos't l'un des bouts d'un des côtés de la rivière avant d'établir l'autre sur la rive opposée. Le chemin est bien entretenu et assez prémuni contre toute espèce d'accidens; eu été on n'y a aucun danger à craiudre, ce n'est qu'en hiver et au printemps, l'orsqu'il y a beaucoup de neige, qu'on y est exposé aux lavanges. Aussi n'est-ce plus à
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juste titre qu'on lui donne le nom de Via-inala. Au sortir de Tousis , on passe la Nolla et apiès une 1\2 h. de montes on ariive à la ferme de Ronghe-Ua (en rhétien Ronhej 'la). Dans ce trajet on voit à droite les débris du château à'Obertagstei/i situes sur le Lord d'un rocher, et plus haut les Mayens de Saiss au-dessus desquels s'élève la Jomser- Alpe ; à gauche s'étend le Grabsteig dont le sommet est couronné de forêts de sapins. Du côté du Nord on jouit de l'aspect délicieux du IJeintzenberg et d'une partie de la vallée de Dornleschg. Un peu en avant de Ronghella^ on appereoit au-delà du Rhin qui est caché au fond de la vallée quelques-unes des maisons du village d'Qbermatten. bâti sur une hauteur. En quittant Ronghella t un commence la descente qui aboutit au Vîa-mala. Bientôt après ou franchit le Rhin sur un pont de pierre d'une construction hardie, après quoi le chemin passe au travers d'une roche percée; à quelques centaines de pas plus loin, un second pont, non moins hardi que le premier reconduit les voyageurs sur la rive gauche. Ce pont , formé d'une seule arche, a 40 pieds de long, et s'élève au-dessus d"un abyme de 4S0 p. de profondeur, au fond duquel les eaux impétueuses du Rhin se déchaînent avec fureur, quoi qu'on ait de la peine à en entendre le fracas du haut du pont. A quelque distance de-là , le Rhin forme une chute où l'on voit un fort bel iris lorsque le «oleil donne dans la gorge. Au bout d'une */* lieue le chemin repasse au moyen d'un troisième pont*) sur la
*) Selon la mesure île M. le Pasteur Truog de Toufif, la hauteur de ce pont est de 160 piedr.
JV. II fc
482 VlA-MALA.
rive droite, et bientôt après on atteint l'église de St. Ambroise*) et l'on quitte la gorge, pour entrer dans la riante et gracieuse vallée de Sc/tams ; le premier village qu'on y rencontre est celui de Zilis. (V. Zilis). Le lieu qui dans tout ce trajet offre les tableaux les plus romantiques, les plus sublimes et les plus remplis d'horreur3 «st l'espace qui sépare les deux, premiers ponts. L'obscurité solennelle qui couvre les rochers sauvages de cette gorge unique dans son genre, dispose le voyageur à la mélancolie , et le souvenir de l'action exécrable d'ua monstre de prêtre, qui après avoir séduit une jeune fille la précipita au fond de cet abyme , remplit l'ame de terreur et d'effroi. En revanche ce lieu a été [illustré par le désintéressement et la hardiesse sans exemple de M. Salomon Hangar , Landammann de Tousis. Une avalanche étant tombée près du second pont avoit précipité au fond de l'abyme où coule le Rhin un cheval charge de riz. Le maître du cheval se rendit à Tousis où il déclara qu'un de ses sacs contenoit une somme d'argent. Jusqu'alors personne ne s'étoit encore avisé de descendre dans ce précipice, et l'on croyoit généralement qu'il «toit impossible de le tenter sans s'exposer à une mort certaine. M. Hangar, malgré ce danger éminent, eut le courage de s'y faire dévaler avec des cordes; il arriva heureusement au fond, et suspendu au-dessus du fleuve qui étoit tout couvert de glaçons, il en sonda de lit au moyen d'un croc, et trouva enfin le sac qu'il amena beu-
•) Les habitans donnent à cette église le nom à'Ambriesch •u de Bastlgia {basilica).
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reussment à bord et dont il retira l'argent, après quoi il donna le sign.il convenu pour se faire hisser ; mais cette opération fut très-difficile. Cet homme intrépide demeuta pendant une heure entière suspendu au-dessus de l'abyme, s'aidant de son mieux d'une perche dont il étoic muni. Enfin il gagna le haut, et sauva ainsi 200 e'cuâ qui appartenoieut à une maison de commerce de Roschach. — La Yia-mala fut établie en 1470 par la commune de Tousis ; le chemin suivoit d'abord toujours la rive occidentale et ce ne fut qu'en 1738 et 1 75f> que l'on en construisit les deux premiers ponts , ce qui a rendu le passage plus sûr. Avant qu'on eût ouvert cette route ou passoit le long du Piz-Béverin à une hauteur considérable, au travers de YObersl-Alpe, etàuDurren-PVald , près des Moyens deSaissa, au-dessus des villages de Lohn, Mathon et perghenstein, et par l'AIpe à'slrosa d'où l'on se rendoit à Soufers dans la vallée du Rhintvald. On voit encore au Dùrren-Ff^aldies traces d'un chemin de 6 pieds de largeur, et en 1789 M. le Pasteur Truog observa encore sur le Piz- Béveriu quelques restes de murailles qui appartenoient à l'ancienne route.
Plantes.
On trouve le long de ce dédié: Pyrola unijlora. Juncus niveus. Circaea aljtina qui y devient Irès-jolio. Quant au Llunaca horealis, c'est à tort qu'on 1 indique dans cette gergej on ne le trouve que dans celle des hojflcn, où il croît en. abondance de deux côtés de la rivière.
Géologie. Les rochers de cette immense gorge sont composées de couches verticales de schistes cal-
Viège
caires et argileux ; le long de ces parois de rochers , il le forme du sel des glaciers , ou sulfate de magnésie. On y voit aussi des couches verticales de gypse.
Viègb. V. Visp.
Vigezzà (Val-); cette vallée est située entre celle d'Oscella qui fait partie du Royaume d'Italie et le Canton du Têsin ; elle est parcourue par le plus court chemin de Locarno à Domo d'Ossola (10 — n 1.).
Chemins. V. préalablement l'art. Centovalli, où l'on a décrit le chemin jusqu'à Borgnone ; de-là on descend à Comédo et l'on y passe la Ril/ellasca, rivière qui fait les limites entre le C. du Tésiu et l'Italie. On monte à la chapelle et au village à/Olgia d'où l'on découvre tout le Centovalli, et où débouche la F'al-Vigezza ; le mont Finaro s'y présente magnifiquement. D'Olgia on se rend à Malesco , lieu situé sur une colline romantique. C'est là qu'il convient de passer la nuit en venant de Locarno, Sur les coteaux qu'on a en face, on apperçoit Sta. Maria- Maggiore chef-lieu de la vallée, et St. Silvestro qui est séparé du premier par une gorge. Au-dessus de Malesco on apperçoit un vallon très-resserré par où l'on peut se rendre en 5 h. à Canobbio sur le lac Majeur. On y découvre aussi les villages de Craveggio, Prestinone, Fosséno et Eertogno. Au-delà de Malesco, le chemin passe par Cranay Riva (où la Mélezza forme de belles cascades), et jusqu'au bout du terre plein de la vallée. Ensuite on s'élève au travers de la gorge de Trontano qui porte l'empreinte de la destruction , et après avoir passé à Bajesco on descend par une pente très-roide et couverte de cailloux;
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roules à la petite ville de Maséra à gauche de laquelle ou voit le village de Trontano et d'où l'on se rend en 1 heure à Domo.
Particularités. La Val-Vigezza a ceci de particulier qu'elle est divisée en deux parties par une liauteur de laquelle découlent les deuxMé/ezza dont l'une se dirige à l'Est et l'autre à l'Ouest. Dans le bras oiiental on voit s'élever au Nord de Crana la haute arête qui porte le nom dePiodina di Crana et d'où l'on flotte une grande quantité de bois que l'on mène jusqu'au lac Majeur : à cet effet on fait enfler les eaux des torrens, opération que les habitans appellent serra et qui les rend capables de porter les bois que l'on flotte. La vallée est belle quoiqu'il n'y croisse autre chose que du seigle et de l'herbe. On y trouve plusieurs rielies marchands, qui ont des comptoirs dans les principales villes commerçantes de VEurope. Cependant ils laissent leurs femmes et leurs enfins dans la vallée où ils finissent toujours par revenir pour y terminer leur carrière. Malgré leur richesses, leurs mœurs sont tout aussi simples, qu'elles l'étoient il y a 200 ans. — A 4 1. de Craveggio et au-dessus de Malcsco on observe sur les montagnes deux sources d'eau soufrée. — Ferrari a cru trouver dans le nom du village de Vocogno la preuve que la peuplade que les Romains appeloient les Vocontii habitoit autrefois la Val-Vigezza.
Faits géologiques. Cette vallée est renfermée dans l'enceinte des Alpes primitives et ses moutagnes sont composées de schistes micacés, de roche calcaire, et de pierr« ollaire; on y trouve aussi des grenat9. La vallée ocçl-
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dentale est remplie de schistes micacés disposés en couches verticales qui sont tellement décomposées que quand il pleut et que les neiges tombent des montagnes le chemin qui passe au-dessus du Trontano est extrêmement dangereux. A Busèni les schistes micacés sout entrecoupés de couches d'argile blanchâtre, et l'on y trouve de belles rayonnantes (Strah/stein, actiuotes). Au-dessus de Malesco, on trouve du marbre noir et blanc qui ne le cède point en beauté à celui de Carrara. Au Nord de Crana^ il y a du granit veiné qui forme de belles tables inclinées au SE. On remarque dans le lit du ruisseau du Val-di— For ko que l'on traverse pour se rendre à l'Alpe àeTrence, un banc de pyiites sulfureuses; on y voit aussi des monceaux considérables d'un sable fin de quarz et de spath fluor. En 1797, M. Amoretti de Milan, découvrit dans un ravin situé près des derniers chalets qu'on voit à peu de distance des neiges , uue veine de caoline de la largeur de 4 pouces , renfermée entre des couches de granit dans une gangue de roche feuilletée d'un gris noirâtre et de plusieurs pieds d'épaisseur. Dans les endroits où cette caoline est pure, elle se montre sous la forme de petiies colonnes tétraèdres et fibreuses. — A Maion , le dernier des villages qu'on trouve du côté de l'Est, il y a d'excellente mine de fer qui jusqu'ici n'a point été exploitée. — Tout le terre-plein de la vallée orientale est borné à l'Est, du côté de Majon, et à l'Ouest, du côté de Riva, par des collines de brèche. Il est hors de doute que cette partie de la vallée étoit autrefois occupée par un lac.
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Villeneuve, (Pennilucns du temps des Romains) , petite ville du Cnnton de p'aml , située sur le chemin A' Aigle à Vevey, C'est entre Villeneuve et le Boveret que le Rhône se jette pans le lac de Genève. — L'auberge est bonne; l'on y mange des truites excellentes , et des carpes qui valent mieux que celles que l'on prend dans les autres parties du îac.
Bataille desflelvéticns contre les Romains. Les environs de Villeneuve, de Pioche et de Porl-Valais sont devenus célèbres par la victoire complette qu'y remportèrent l'an 646 après la fondation de Rome (107 ans avant notre ère) , les Tigurini, commandés par leur chef Divico , sur l'armée du Consul Lutins Cassiu.i , qui périt dans la bataille avec la fleur de son armée; les autres Romains regagnèrent le champ; mais ils furent obligés de le rendre aux Helvétiens qui s'emparèrent de toutes les armures^de l'ennemi, et emmenèrent une quantité d'otages. Cette terrible défaite causa la plus grande consternation dans Rome, Cinq ans après, l'innombrable armée des Cimbres et des Helvétirns franchit les Alpes qu'elle passa probablement par le Simpton (v. cet art. et Arona), pour se rendre en Italie où elle trouva un vainqueur à Verceil dans la personne de Marins dont la victoire sauva Rome de l'invasion de ces barbares. — On a trouvé près de Villeneuve des monnoies romaines , et des fragmens d'inscriptions" et de pavés à la mosaïque.
Chemins. De Villeneuve à Roche; 1 1. (v. cet art.) A Vevey , 2 I, De Villeneuve on voit s'étendre magnifiquement le beau bassin du lacet ses rives enchantées;
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plus on avance du côté de Chillon et de Montreux et mieux ce tableau superbe se déploie aux yeux du spéculateur. On découvre toutes les rives du lac jusqu'à Rolle; la ville de Lausanne , les terrasses de la Vaux , la montagne et la tour de Gourze, la Tour-de-Peil ,Vevey 1 les chAteaux de Châtelard ; de Blonai , de Hauteville , etc. (V. Vevey et Montreux'). Il est question dans le premier de ces articicles du château de Chillon.
Plantes.
Epilobium angustijvlium. JVarcissus poéticus; cette jolie espèce qui couvre les vallées dupaysdeSanen ctdeChâteau d'Oex descend de* Alpes jusqu'à "Villeneuve. Entre la ville et le lac: Anthémis Cotula, plante très-rare en Suisse. Aux Crangettes: Cer.lunculus minimus. Sparganium simplex Fioth. Scirpus triqueter et supinus Hall. helv. 1344. Juncus afllnis N. RJentha saiiva. Allium senescens. Hyàrocotyle vulgaris. Oenanthe peucedanifolia Poil. Marsilea quadrifolia. Inula Britannica etc. Près de Vevey: Carex fulva Good. A No ville: Carex lasioscarpos Ehrh. etc. Les marais des eniiions de Villeneuve produisent quantité de plantes curieuses. Add. du Tr.
Géologie. V. Roche.
ViLUtEBGEH. Ce village situé au C. d' Argovie dans lts ci-devant Baillinges-lihres est devenu célèbre dans l'histoire des Suisses, par les deux batailles qu'ils s'y sont livrées pendant leurs guerres civiles. V. Hallwyl (lac de).
Viso (le mont) , que les Romains nommoient mon s ï'ejulus forme le pic le plus élevé des Alpes Cottiennes qui sont renfermées dans le Dauphinè. On le distingue très-
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bien à Turin et même à Milan à sa forme singulière et acérée. Le Pô auquel les poètes Romains appliquoient quelquefois le nom du fabuleux Eridan , le roi des fleuves , prend sa source en deux bras sur le revers oriental de cette montagne d'où trois vallées descendent jusques dan3 les plaines du Piémont. C'est dans le voisinage du mont Viso que les armées de Bellovése , d' Annibal% de César, d1 'Auguste et des Rois de France franebirent les Alpes pour entrer en Italie ou dans les Gaules (v. Alpes , Suze et St. Bernard). — Au mois d'Avril 1803, les vallées des Alpes Cottiennes éprouvèrent [plusieurs violentes secousses de tremblemens de terre qu'on observa aux mêmes heures à Turin, à Grenoble, àGenève, à Lausanne et kToulon. Ces secousses se firent sentir de temps en temps dans ces vallées jusqu'à la fin de cette année de même que pendant le mois de Janvier et le 12 de Juin de la suivante.
Visp , ou Vispacii (en françois piège") , gros bourg du Haut-P'alais <itué sur la Visp , à l'entrée de la vallée de même nom, et à peu de distance du Rhône. La hauteur de ce bourg au-dessus de la mer est de 2004 p. C'est le chef-lieu d'un fies dizains; on y tient les assemblées de ce district, ainsi qu'un grand nombre de foires ou marchés. La p'isp qui sort dans ce lieu de la longue vallée à laquelle elle donne son nom, est tout aussi considérable que le Rhône lui-même. De dessus le pont l'on voit au fond de la vallée le sommet du mont Rose. (V. l'art, suivant^. Au-dessus de Visp étoit autrefois situé le cbâteau de H'ibschbourg , manoir du Comte de p'isp et Blandra. A cette époque, la plus grande
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partie de la noblesse Valaisanne, dont la tyrannie insolente est fameuse dans l'histoire , résidoit dans les environs de ce lieu. A la suite de la guerre malheureuse que les Valaisans soutinrent contre le Comte de Savoie qui leur enleva tout le Bas-Valais en i383, le Comte de Gruyère ayant formé une alliance avec ce Prince tenta de s'emparer également du Haut-Valais. Mais son armée, forte de 8000 combattans fut entièrement défaite près de Viège par les habitans de ce pays qne commandoit le Capitaine-Général de Raron ; elle perdit dans cette journée 4000 hommes tant chevaliers que simples soldats qui périient sur le champ de baiaille ou dans le Rhône. Cependant les deux fils du Général Valaisan étant tombés entre les mains des ennemis , ils furent emmenés en Savcie et décapités par ordre du Comte. Ce fut après cette victoire que les ï'alaisans détruisirent le château de Hiibschbourg.
Chemins. De Visp à Sierre , 6 1. 1\z (v. Siders) , A Brieg , 2 1. On passe d'abord par Gambsen ; bientôt après, à côté de l'entrée de la vallée de Nantz , et au milieu de débris d'une muraille qui s'étendoit autrefois depuis les montagnes jusqu'aux bords du Rhône ; on croit que les Romains l'avoient élevée pour s'opposer aux incursions des Viberi, peuples qui hahitoient la partie supérieure de la vallée; par Glus, (village dans l'églisa duquel on voit le tombeau de Georges Supersax (von der F/ue) et de ses 25 enfans; les fureurs de ce chef de parti et celles de son Antagoniste, le fameux Cardinal Scuinnsr , Evéque de Sion , attirèrent au commencement
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I du XVI. siècle les troubles les plus funestes sur leur patrie) : enfin , après avoir passé le ruisseau de Saltinen, on arrive à Brieg (v. cet art.).
Plantes.
Sonchus palustris. Poa distans (très-rare). Chenopodium I Botrjs, Un Sisjnmbriam qui paroît Douvcau sur un des cimetières du bourg.
Géologie. Depuis Visp jusqu'à Brieg on observe des schistes micacés, coupés de veines de quartz, des schistes de talc mêlés de mica, et de la pierre calcaire qui en contient aussi beaucoup.
Visp ou Vispach (la vallée de) débouche près de p'isp dans le Haut-palais ; elle agou iol.de longueur, et s'étend dins la direction du Sud et de l'Fst, au milieu des énormes montagnes qui séparent le Valais du Piémont. La Visp ou Visbach traverse cette vallée, au fond de laquelle s'élèvent le mont Rose (ou Mittagsfiorn), le mont Cervin (ou Matterhorn)^ et le mont Moro (ou Monlémor). La vallée de p'isp offre une nature sauvage, romantique et sublime; on y trouve une grande variété d'espèces de plantes et de pierres des plus rares et des plus curieuses : la peuplade alpine qui l'habite retrace l'antique simplicité de mœurs de l'âge des Patriarches. Aussi n'y voû-on guère d'éuangcrs , et elle est presque entièrement inconnue.
Description des vallées de Sass et de St. Nicolas. A 1 1. fy de Visp, la vallée se divise en deux branches. Celle qui monte à l'Est sur la gauche prend le nom de la vallée de Sass , ou de p'al-Rosa ,
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parce qu'elle est fermée par le mont Rote. Le chef-lieu de ce vallon est Sass; village située à 4 1. JV de Stalden. La branche orientale de la rivière de Visp sort du lac de Sass et reçoit les eaux qui s'écoulent de plusieurs glaciers des environs. Les énormes glaciers du Montémoi s'étendent au-dessus du hameau tfAllmoghell (Sta. Barbara), Sur le Col du Montîmor , on découvre au NO- une vue ravissante sur tout le profil oriental du mont Rose qui se montre depuis si hase jusqu'en ses sommités. Au SE. s'étendent les phines de la Lombardie où l'on reconnoit des groupes d'habitations à la blancheur des édifices. Au Nord, s'élèvent les magnifiques cimes neigées du C. ds Berne que l'on appereoit au travers de la vallée de Sass. Avant d'aï teindre le haut du passage, on a près d'uue lieue de marche à faire sur le revers méridional par une pente escarpée entièrement couverte de neige, et en redescendant du côté du Nord ou trouve un trajet encore plus long sur les neiges ou glaciers recouverts de neige dont la pente est aussi fort roide. Cependant aux mois d'Août et de Septembre, ce passage n'offre aucun danger quand le temps est beau. Au bout de 2 h. de descente on arrive sur les bords du lac de Sass ou Mat-Mar qui a environ 1 1. de circuit. Il est formé par les torrens qui descendent de trois des glaciers du mont Rose , lesquels s'abaissent jusque s dans le petit vallon qui forme le bassin du lac, et dont les moraines offrent de superbes terrasses sur la rive occidentale. Une longue cascade qu'on apperçoit sur ces moraines se réfléchit avec la plus grande netteté dans les eaux du lac et présente une partie très-pittoresque.
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Au bout du lac un quatrième glacier plus grand que les autres descend jusqu'au fond de la vallée et s'appuye contre la montagne qui la borne à l'Est , de sorte que les eaux du lac n'ont d'autre issue que celle qu'elles s'ouvrent au travers du glacier même sous lequel elles demeurent longtemps cachées. Le glacier offre deux voûtes très-remarquables tant à l'entrée qu'à la sortie de la Visp. Du lac à Allmoghell 2 1. 1? Allmoghell à Sass 2 1. Dans ce trajet on voit une fort jolie cascade. Le chemin du Monté mur étoit autrefois très-fréquenté: la poste aux lettres y passoit , et on voit encore quelques restes de l'ancienne route sur les hauteurs. Maintenant les mulets n'y passent plus guère qu'avide. Le mont Rose ou Mittagshorn (aiguille de Midi) n'est que d'un petit nombre de toises plus bas que le Montblanc. Il est situé sur les confins du palais et du Piémont est sépare la vallée àeSass de celle a'Anzasca. (V. des détails sur le mont Rose à l'ait. Anzasca. — La seconde vallée latérale, laquelle s'étend du côté droit ver* le Sud , porte indistinctement les noms de vallée de St. Nicolas ou de Matterthal; le second de ces noms est emprunté de celui de Matt ou Zcrmatt que l'on donne au village situé à l'extrémité supérieure de cette vallée, à 4 1. fy de St. Nicolas. Ce dernier endroit est à a 1. f/2 de Stalden. Quelques vallons latéraux qui s'enfoncent dans les montagnes, viennent aboutir de part et d'autre à la vallée de St. Nicolas. Cette dernière est fermée par le mont Cervin ouSilvio, {Matlerhorn) et parle Breithorn, hautes montagnes couvertrs d'énormes glaciers, dont l'écoulement entretient les lacs cms l'on voi: su-det^u deZermatî
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et la rivière de Visp. St. Nicolas est un grand village , situé à 3396 p. au-dessns de la mer. Celui de Zermatt , (Matt , Zur Matt , en françois Praborgne) le dernier de la vallée , est du nombre des plus élevés qu'il y ait en Suisse. Crenchen ou Gràchen , hameau que l'on laisse à gauche sur les hauteurs en allant de Stalden à St. Nicolas, est le lieu natal de Thomas Plater , zélé réformateur, professeur et médecin célèbre de Bâle, Ce savant homme qui passa son enfance à garder les chèvres, eut les aventures les plus singulières et devint dans la suite un des témoins et des coopérateurs les plus actifs de la réformation en Suisse*). L'on montre encore à Gràchen la maison dans laquelle naquit cet homme célèbre.
Le mont Cervin. Au-dessus de Zermatt s'élève un des obélisques les plus superbes et les plus prodigieux de toute la chaîne des Alpes, savoir le mont Cervin ou Silvio , ainsi nommé par les Piémontois. Les Valaisnns l'appellent Matterhorn. (V. en la forme Tom. I. PI. II.) Au pied de cette aiguille passe un chemin qui va aboutir en Italie sur le revers méridional des Alpes. Ce passage est remarquable en ce que c'est la route de montagne la plus élevée qu'on trouve dans toute l'Europe. Car la hauteur du Col est de 10284 P- au-dessus de la mer. L'an 1791 M. de Saussure et son fils s'arrêtèrent
*) Son histoire, assez peu connue, quoique très-curieuse, fa.t partie des Miscellanaea îigurina; on en trouve d'excellent extraits dans les Almanchs helvétiques de Zurich pour les années 1790 — 1J92 et dans les Etrennes hsivétienr.es de M. Bridel.
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sur le Col de Cervin depuis le u jusqu'au 14 Aoûr. L'aiguille du Cervin s'élève à 5570 pieds au-dessus du Col , de sorte que sa hauteur au-dessus de la mer est de 13854 p. Au haut du Col le baromètre indiquoit *9°» 3'> °"' L'aspect de l'obélisque triangulaire que forme l'aiguille est d'une grande magnificence. On apperocit les Cimes blanches au SO. et le lîreithorn au SE. Cette dernière montagne dont M. de Saussure gravù le sommet le 13 Août de la même année, a 12012 p. d'élévation au-dessus de la mer. La chaîne du Breilkorn «'étend d'abord vers le SE. et ensuite vers le Sud. Elle est séparée du mont Rose par un glacier qui se réunit à celui de l'aiguille de Cervin sur le revers septeutrional du côté de Zermatt. L'aiguille et le Col de Cervin sont sur le territoire du Piémont. D'énormes glaciers reposent au Nord et au Sud sur les flancs de ces montagnes, d'où ils se prolongent de toutes parts jusques dans les vallées. Le long du revers méridional du Matterhorn s'étendent le Val de Cervin ou de Tornanche dont la longueur est de Si. et celui d'styas ou de Challant qui en a 7. Ces deux vallées débouebent dans la Val d'^Joste , la première à Châtillon et la seconde à Verrex.
Chemins. On ne peut passer le Col du mont Cervin non plus que celui du mont Moro dans aucune autre saison que pendant le fort de l'été. On a 4 1. pour se rendre depuis le dernier village de la vallée (Zermatt) jusqu'au commencement du glacier. Ensuite on marche pendant 2 h. sur le glacier ménje, jusqu'au haut du Col, lequel par conséquent est à i$ 1, du bourg de Visp,
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situé à l'entrée «le la vallée. Au point le plus élevé du passage, on rencontre une petite place entièrement dégarnie de neige et couverte de blocs de rochers. Là végètent tristement quelques chétifs pieds de la renoncule glaciale au milieu des immenses champs de glace dont cette espèce d'île est environnée de toute part. On y remarque les i estes de la redoute de St. Thèoàulc% construite il y a deux ou trois siècles par les haLitang de la J-'al-d" 'Aoste , et ce qui intéressera davantage les voyageurs, la cabane qu'habita pendant quelques jours M. de Sa u s sure en 1792. (V. Voyages dans les Alpes §. 2225 et suiv.) Ou continue à marcher sur le glacier pendant 1 heure en descendant le long du revers méridional, après quoi , au bout de 3 h. , on arrive au Breuil, village d'été, situé dans le T'ai Cervin à 6162 p. au-dessus de la mer. De-là ou se rend en 8 h. à Châtillon ; ou bien on traverse un glacier d'une lieue Jo de largeur pour entrer dans la vallée à'Ayas; ensuite on gagne au bout d'une heure le Col des Cimes blanches, ou de Fenêtre d'Avantine. De- la à St. Jacques, 5 ou 4 1.; enfin à Verrex à l'entrée de la vallée à'Ayas, 7 1. En partant de St. Jacques on peut aussi se rendre par la Furca di Eetta à Gressoney dans le val de Lys, 7-8 1. Cette vallée qui débouche près de St. Martin dans la Val d'Aoste, est habitée par des Allemands. (V. Anzasca). Les passage du Col de Cervin est praticable pour les mulets e les chevaux de montagne; cependant la rareté de l'air incommode tellement ces animaux, à cette grande hau-^ leur, qu'eu y passant ils font entendre une sorte da
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mens plaintifs. — De Zermati par Y Arête- blanchit à Maciignaga dans la f'al-Anzasca, i r lieues. Ce chemin est excessivement dangereux; il faut monter d'environ un millier de pieds plus haut que sur le Col de Cervin et cheminer pendant 4 "• sur des glaciers dont la pente est uès-roide. De Visp à Sass dans la vallée de même nom 6 1. et de Sass par le mont Moro à Macugnaga dans la vallée à\înzasca 8 1. (V. Anzasca et Moro'). — Les botanistes qui de la vallée de Sass, veulent passer dans celle de St. Nicolas, prendront ua guide à Sass pour s'y rendre par la forêt et le village de Gràchen. Tout ce trajet est extrêmement intéressant, et l'on v découvre quantité de points de vue d'une beauté peu commune.
Plantes. La vallée de Vi*p est du nombre des contrée* les plus riches en belles plantes qu'il y ait en Suis?e.
Sur le Montémor.' Senecio mujlorus, l'aleriana celtlca, Sempervivum glolifcrum. Géranium aconitifolium (toutes très-rares). Bupleurum stc.'latu.n. Ftanuncalus glacialis. Pedi~ cularis rostiata. Feïtuca pilosa Hall. 61. Achillea nana, Ciirnpanula cenisia , excisa Sciileich. etc. — Pies du lac >Iat- Jhr: Primviafaririosa. viscosa Al!, et lonçijlvra AU. (C'est à-peu-pics le seul endroit Je la Suisse où l'on trouve cette .■ espèce de Primevère, remarquable par la beauté Je ses Ceurs purpurines et par la longueur du rr.be de sa corolle}. Artciuisia Mutellina Vill. et vuiearis var. pusilla. (Cette charaiavrte petite variété n'a été observée <(iie .lans la vallée de Saas). Achillea moschata et nana. Geum monlanum. Juncus Jacijuiiii, arctitus Wilid. et triûorus. Cave:-: Licolor AU. Aslragalm '.continus et atpinus. Potentilla grandiflora. Tha~
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lictrum minus. Au-dessous du lac : Trifolium saxalile Rejn. Rhodiola rosea etc. A Sa a s sur la rive droite de la Visp: Trifvlium saxatlle et Arlcmisia vulgaris var. pusilla. 2) Dans la vallée de Saas au-dessous du village: Linnaca borealis à gauche du chemin eu descendant. Agroslemma Flos-Jovis, Anlii nhinuin genistifolium. Colckicum alpinum Decand. dans les prés. Toute celte vallée produit une telle abondance de Graminées qu'on pourroit y former une collection presque coniplette des espèces suisses ùc cette nombreuse famille. On y trouve entre autres: Festuca vallesiaca N. et pilosa Hall. fil. Les variétés ics plus curieuses du Poa ncrnoralis. Ag'ostis L'alunmgrostis et pur/>urca X. Arundo montana IV. etc. 5) Au Lois de Gràcheu: Vicia Gcrardi Decand. Linnaea horealis en abandance. SaxiJ/ago cuneijolia. Asiragalus exscapus (trcs-rare). Pinus Ccmlra. Pies de G r â cli e n: Hosa collina. 4) Dans la vallée de St. Nicolas: Thalictrum foetidum. Junipeius Saliva, Blitiium fiitlbocastanum. Aster alpinus et autres plantes alpines. Clieiranlhus helvelicus Jacq. Androsace septentrionalis (particulière à cette contrée). Pedicularis incarnala (qui ne se trouve nulle autre part excepté sur le St. liernard\ Au-dessus de Zcrmatt: Phaca alpina et auslralis. Ancmorte Jlalleri Ail. fort belle plante, très- rare en Valais et inconnue dans le reste de la Suisse- 5) Sur le mont Gallen au pied du Ce v vin du côté de l'Ouest: Serratula alpina. Carcx juncifolia , curvula var. major et vulgaris . peiraca Wahlcnb. (particulière au Valais), frigida Ail., licolor AU., capillaris etc. Phyteuma paucifiara. Ariemisia tpicata Jacq. et Mutcllina Vill. Arabis coerulea AU. Saxifraga tenera Sut., et sedeides Jacq. Chrysanîltemum alpinum var. hirsuta, Aira sulsvicala. lianuncuhis rutaefolius (très-rare).
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.: Anémone haldensis. Potentilla rulens '. , Gcnliana nivalis el glacials. 6) Sur le mont l' i n cl e ri I Est <!u passage du (1er vin. Indépendamment Je plusieurs aies rares déjà indiquées: Arelia J'italiana (à fleurs jaunes), pennina IV., tomentosa Schlcich., frigiia TilL J.ychnis alpina. Androsace coinça. Thlaspi Hall, liclv. 51g. Cacalia tomentosa Yill. (très-rare), Arlemisia glacialis, Potentilla mullifida. Saxijraga lijîora. Leontodon Crispum Yill. (particulière à cette contre.). G" Entre Zermatt et le col du Cervin: Artevxisia glacialis et spicata Jacq. Phjtcuma paucijlora. Carex juncifolia Ail., approximata Hoppe, hispidula N. {ftmbriatct Schluhr; plante nouve le qu'on n'a point observée ailleurs que dans les feules des rochers , près des glaces éternelles du Cervin). Arabis B aller i. Trifolium saxatile Revu. Potentilla frigida Yill. et nivea. Thlaspi alpestre et Thl. Hall. Lclv. 5ig. Viola pinnata. Sur le bord du lac qu'on voit à coté du glacier: Saponaria lut eu; Silcne vallesia , espèces très-rares. 7) Sur le tc\ ers mé idional du Cervin: Saxijraga muscoides Jacq., aspera , brveides , f'alerihna céltica. Chei~ ranlhus nanus Schleich, Sempervivum globiferum (très-rare). Phyteuma Scheuc hzeti. Ail. Primula viscosa AU. Viola calcarata var. fort rares à fleurs blanches et à fleure jaunes. Artetnisia spicr.la Jacq. Anémone baldensis. Kartunculus pyrenacus. AnJroscce carnea. Potentilla rv.lcis. multifida, grandiflora etc. Au-dessus ou Bien il: Saponaria luten. e le Breuil et Val-T orn a m 1 austriaca
Stbticé planlagiv.ea AU. Aï; - ' '- fût. Entre Y a 1l'o r n a i! cîi e et Châ ti lion; atgenteum Ail. (>
ne diiTrre de ïAlyss. alpestre du E ur q-.ie par ta
!y.rab!e de v. Vu resyte o»
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ne trouve ces deux plantes que dans ces contrées). Scutellaria alpina. Répéta JVepetclta. Dianthus scaber Sut. (particulière à ce lieu), g) Sur le mont' Stock: Alyssum alpestre. J/erniaria alpina Yill. (tics-rare), g) Sur le mont Rafel et au pied métidionr.1 de la chaîne du M o n t c m or , près des glaciers qui terminent la vallée de Macugnaga: Phjteuma humilis Schl., petite plante, fort jolie, dont les feuilles sont linéaires très-entières, et roides. On ne l'a point observée ailleurs. Les botanistes qui visiteront cet Eldorado de la Flore helvétique ne manqueront pas de s'adresser à M. le Châtelain Kronig de Zermatt qui connoit au juste le lieu natal de toutes ces belles plantes. Il les desséche parfaitement et les vend aux amateurs à des prix trèsmodères. — MM. les Cures de la vallée de St. Nicolas ont la bonté de bien recevoir les voyageurs qui leur demandent l'hospitalité.
Faits géologiques. Les rochers de la vallée de Visp sont composés de schistes micacés, de pierre ollaire, de gneis, de pierre calcaire où il entre beaucoup de mica, de serpentine et de jade (néphrite maigre J. A Terminé il y a des carrières de pierre ollaire que les liabitans appellent Ciltstein. On y trouve aussj beaucoup d'amianthe. La pierre ollaire de ce pays est plus grossière et moins pure que celle de Chiavenna ; on en fait des plaques de poiles. A l'entrée de la vallée de Visp on observe des couches de roche calcaire primitive avec des feuillettes intermédiaires de schistes micacés. Plus haut, les rochers sont composés de schistes micacés, qui passent souvent au gneis et qui alternent avec la roche
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calcaire. Les schistes micacés régnent encore près de Slaldcn, et ce n'est qu'aux enviions de Sttss qu'ils offrent, quoique assez rarement, des u auditions au gneis. Jusqu'au-dessus du hameau de A ermûgro les rochers sont d'un gneis qui le change souvent en schistes micacés. Sur le revers septentrional du Monlérnor on voit souvent des rochers de jade ( néphrite maigre) et de srnaragdiie en place. Les torreus qui sortent des glaciers de cette montagne entraînent une quantité prodigieuse de débris de jade jusques dans la vallée. On trouve sur les bords du lac Léman, notamment aux environs de Genève un grand nombre de cailloux roulés de ces deux, espèces de pierres. Quant aux rochers le long desquels s'élève îe sentier du Monlétnor , ils sont composés, jusqu'au haut du passage, d'un gneis qui se change par place en schistes micacés (Esche r}. — Le Cervin paroît composé de trois couches parallèles, dont la première est d'un jaune fauve, la seconde grise et la troisième de la même Couleur que la première. Ces deux eoudies sont composées de serpentine (jui alterne a\ec de ia pierre calcaire mêlée de mica. La seconde couuie est forme'é de gneis et de schistes micacés. Le Bi eithorn est presque entièrement composé de serpentine d'un brun fauve en dehors, et verte en dedans. Cette serpentine contient beaucoup de mine de fer magnétique ce forme vermiculairé, de sorte que lorsque la mine vient à s'oxyder, il se f>rn;e dans le roc des trous qui semblent avoir cie fait par ùes vers. On y trouve aussi de la serpentine i<.uiiletée, et eu quelques endroits des schistes micacé:, s^nî aucun mélange
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de quam. Les rochers du Col de Cervin sont composés en montant depuis la partie la plus basse jusqu'au haut: i) De gneis gtis mêlé de hornblende et de veines de feldspath; z) de schistes micacés verts avec des veines de spath calcaire et des pyrites martiales; •>) de gneis brun dans lequel il y a beaucoup de mica; 4) de gneis distinctement grené; 5) d'une couche de feldspath en grains; G) de stéatite noire, mélee de beaucoup de raine de fer magnétique; 7) d'un grand nombre de débris de pierre calcaire d'un blanc jaunâtre; <S) de gneis et de schistes micacés verts; 9) de tuf calcaire ; 10) de stéatite spécula-ire qui forme la dernière couche que Ton trouve avant d'entrer sur la neige , où l'on voit encore des dc'hris de serpentine schisteuse, avec de la rayonnante ou schorl vitreux, et des fiagruens de pierre d'un brun verdâtre, mêlée de beaucoup de grenats. La montagne demeure quelque temps cachée sous la neige : elle en ressort au bout d'un espace de plusieurs centaines de pieds du côté du Nord. Dans cet endroit on voit alterner la serpentine, les schistes micacés verts et les schistes calcaires mêlés de mica. Si l'on s'élève à une lieue de hauteur sur cette partie de la montagne, on y trouve au-dessus des couches de schistes calcaires mêlés de mica: 1) Une couche de 20 p. d'épaisseur d'un gneis très-dur, fin et d'un vert cendié, en feuillets de 8 à 9 lignes ou tout au plus «l'un pouce; cette couche est tout- a -fait horizontale: 3) sur ce gne^s, une pierre calcaire bleuâtre, à grains fins, et coupée de veines d'un blanc grisâtre; 5) une couche qui ressemble à du tuf calcaire; 4) des
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schistes calcaires en feuillets minces ei mêlés de mica; 5j des schistes calcaires compactes ; (!) va banc épais de gneis vert, avec des grains de feldspath blanc; 7) une pierre calcaire jaunâtre, mêlée de mica repose sur ce gneis. J,a couche de tuf calcaire a 1 ou 2 p. d'épaisseur; elle est brun jaunâtre et composte de matière calcaire remplie de feuillets de mica blanc, et de talc vert avec beaucoup d*argile dout la détomposhion occasionne une quantité de lacunes irrégulières. Cette couche est à 10S00 p. au-dessus de la mer. On en trouve une autre, absolument semblable à la hauteur de ro5?.o p. Lac troisième, couche s'étend sur le revers méridional du cùté du Ereuil, à 9600 p.; enfin on en voit une quatrième et une cinquième à 7800 et à 7200 p. au-dessus de la mer. On observe sur le revers méridional du mont Cervin^ en descendant au Rreuil dans la f^al-Tornancne , du gneis renfermé entre des couches calcaires micacées; du gneis blanc à 1200 p. au-dessus du Breuil\ puis du tuf calcaire auquel succède du gnei? verdâtre. Immédiatement au-dessus du Breuil, on voit du gneis qui renferme beaucoup de grenats et de hombh-ride d'un bleu d'acier. Au SO. du Drenil il y a de l'hématite spéculaire, de belle dolomite, avec de peiices trJmolites et des pyrites cubiques d'un jaune de laiton. Depuis le Brenil jusqu'à C'nâtillan , les rochers de la Val-Tornanchc sont pour la plupart composes de serpentine et de pierre calcaire grenue micacée (M. de Saussure). V. à l'art. Rose (mont) des observations géologiques sur le passage du Col ait mont Cent:: à la vallée à'Jjas. Les vallées de St. Nicolas et
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de Saas, ces deux grandes branches de celle de Visp , inériteroient des recherches géologiques encore plus exactes que celles dont elles ont été l'objet jusqu'à ce jour.
Vogliseck. V. Speic/ier.
Vor.UER-RHEiNTHAL. V. PJùn-aidéi leur (vallée du).
Waasck , village du Canton d'Ury, située sur le chemin qui mène dans la vallée à'Ursern et dans le Maicnthal. — Auberges: Le Cerf % le Péage. (V. Amsteg et Maienthal}.
Waedekschwyl , grand et beau village du Canton de Zurich, situé sur la rive gauehe du lac de même nom. C'étoit jadis la résidence des Nobles à'Eschenbach-FP'àdenschwyl, dont li famille donna en 1223 un Avoyer à la ville de Berne. En 1287 ^s vendirent la Seigneurie de Wiidenschwyl dont Richterschuyl faisoit alors partie à l'ordre de St. Jean de Jérusalem , duquel la ville de Zurich l'acheta en 1549. — Non loin de l'ancien château baillival, on voit un pavillon ouvert, d'où l'on découvre une vue d'une beauté extraordinaire. En 1646 et en 1804 Wadensehwyl a été le centre de deux insurrections populaires à la suite desquelles plusieurs des hubitans ont péri sur les éebafauds. Au commenceineut des derniers troubles . le château qu'babitoient ci-deva/it les Boillifs fut dénuit par des incendiaires sans qu'on ait pu concevoir le motif d'un tel attentat. Vers la fin du XVIII. siècle Wàdenschwvl étoit un des villages les plus
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riches de la Suisse, on y trouvoit «les bibliothèques de louage, on y donnoit des concerts pendant l'hiver, etc.
WaGGiS (prononcez Tfegghis) , village du Canton de Lucerne, situé au pied SO. du Righi sur le lac de Lucerne; le climat en est extrêmement doux, le sol fertile et la position admirable. Les vents du Nord n'y ont aucun accès, de sorte qu'on y voit mûrir les châtaigners, les amandes et les figues. (V. Righi, à l'art. Plantes).
Histoire. Wegghis appartenoit autrefois au couvent de Pfcffers , duquel les Nobles de Ramstein et depuis l'an 15*43 ceux de Hertenstein dont la famille est connue des l'an 1199, le tenoient en fief. Dans la suite un Hertenstein vendit ses droits sur cette terre à la ville de Lucerne dont il étoit Sénateur. En 157S Wegghis se racheta de diverses charges onéreuses et conclut un traité d'alliance avec les III [J'aldslettes , Urj , Schsvjtz et Unterirald. En 1431 il s'éleva entre ce village et le gouvernement de Lucerne des différens qui ne purent être applains que par la médiation de tous les Confédérés. Quoique sujets des Lucernois, les hommes de Wegghis marchoient en temps de guerre sous la bannière de Schppvtz.
Torrent de fange. Une partie de ce beau village a été inonrîée et. entraînée dans le lac par un torrent de fange qui descendit du Righi au mois de Juillet de l'an 1795' Dès le printemps, il se forma des cevasses dans les couches de terre du revers méridional de la montagne, à peu-près au tiers de sa hauteur, et dans l'endroit où l'on voit une paroi rouge. La nuit du 15 Juillet, le torrent s'annonça par un bruit dont on ignoroit la cause;
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il fut arrêté quelque temps dans sou cours par uo espèce de ravin. Au point du jour, les habitans virent avancer contre le village un fleuve de fauge rouge et épaisse, de plusieurs toises de hauteur et dont la largeur occupoit un quart de lieue de terrain. (Je torrent charia pendant 15 jours ses flots bouibeux jusqu'au lac; sa marche étoit si lente qu'où eut le temps de sauver tous les biens-meubles des habitans. Mais une quantité da maisons et d'excellens fonds de terre furent ensevelis sous les fanges et sous les débris de la montagne. Une circonstance remarquable, c'est qu'à la même époque il se forma sur le revers septentrional du Rig/iit près frlmmensce , une feute énorme qui semblait menacer les habitans d'un semblable malheur. Au-dessus de Fitznait sont situées les cavernes de Broudei 'balni , de TYnldisbahn et de Dreckbalm.
Chemins. Celui qui de Wegghis va sur le mont liighi 5 1. eu passant à côté du Scht-veslcr'uorn , est bon (v. Righi). De Wegghis on peut se rendre en bateau dans tous les endioits situées au bord du lac. V. Lucerne (lac de).
War.GiTHAL ou Wac.GiSTHAL (prononcez TVegghithal) ; 'cette vallée du Canton de Sc/uvjtz, débouche nou loin de Lachrn sur le lac de Zurich; elle est arrosée par Y An et s'étend entre de hautes montagnes vers le Canton de Claris, sur une ligne de 4 lieues de longueur. Il y a deux communes dans cette vallée qui est couverte de pAturages alpins. On y remarque plusieurs montagnes connues sous le nom de Ffregghi-Stocke^ quis ont coupées
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presque à pic du côte du Nord et qu'on distingue tièsaisément dans la Suisse septentrionale. Le JVàgghi ou JJ'igghis, montagne de 6985 p. de hauteur au-dessus de la mer, située dans le voisioage du Gldrnisch ferme cette vallée. Du chalet do Salleleck que l'on trouve au Lang- Rainbacli, sur le petit Aubrig on apperçoit de l'Est au Sud le Kôpjîberg, le grand Jubrig , le Nicsseck, les Zindt-ln, le Ncderten et le Scliartcn. Au SO. s'élèvent le Diethclm , autrement nommé Flouberig et le Sansbsrg.
Chemins. On sort de cette vallée par des sentiers qui mènent à Nêfels au Canton de Claris , et par le petit Aubrig et Schônenbilhl à N. D. des Hennit es dans le Sihîthal. Un autre chemin de montagne qui part de l'extrêmité de la vallée va aboutir à celle de Klônthal. Du point le plus élevé de ce passage on jouit d'une vue remarquable sur le Gldrnisch et sur les sommités voisines.
Géologie. La formation de brèche traverse cette vallée dans la direction du NE. au SO. et s'appuye contre les montagnes calcaires qui occupent la partie méridionale du Waggithal. Le grand et le petit Aubrig sont deux montagnes remarquables, en ce qu'elles présentent des bancs de grès vc:t dont le cément est composé de terre c'ilorite et dans lequd on trouve des pétrifications de numulites *). Ces numulites, connues des habitans sous les noms de Kiïmmichstein ou de K'tmmatstcin . sont extraordioairement communes sur les deux Aubrig, sur
) Ce grés remarquable renferme aussi, principalement sur le grand AuLrig, des peciiAitcs cl de grandei écailles «Thuitres. E,
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les monts Flàsch et Zindetn, et sur i'Alpe de Stuïïsn. On les voit paroître sur les flancs du petit Aubrig au bord du Gliispisyrissbach , et de-là pendant un espace de 2 1. jusqu'au sommet de la montagne. Plus on avance vers la cime, et plus elles deviennent nombreuses. On trouve aussi sur les montagnes que nous venons de nommer des moules de St. Jacques (J acobsmuscheln) , des huîtres, des ëchinites et des marcassitess sphëriques renfermées dans le grès vert, entre autre au Lant^hen-Rainbach sur le petit Aubrig. Ces bancs de numulites s'étendent probablement fort au loin ; car on eu trouve des fragmens dans la rivière de la SU au S Ut fiai, et on en observe sur le Scluvjlzerhakcn des bancs tout- à-fait semblables à ceux du Waggisthnl. (Y. Hafce/i). Il seroit à souhaiter qu'on léiudiàt avec soin pour en donner une bonne description. On trouve en d'autres endroits de ces montagnes des couebes d'ostracites , de pectiuites , d'ëchinites et d'bëlicites sans aucun mélange de corps étrangers, renfermées dans une pierre rougeâtre. Il existe dans la montagne de Diethelm deux cavernes, connues sous les noms de Goldioch et de SUberloch,
Wallexbouug , petite ville du Canton Eàlc, située au pied de VOberhàttenstein, sur la Frenke , à 1290 p. audessus de la ville de Bâle^ soit 2250 p. au-dessus de la mer. On n'y trouve qu'une auhetge. — Au haut d'un rocheé, on voit les ruines de l'ancien château bailïival de TJrallenbourg auxquels les gens des campagnes mirent le feu le iS Janvier 1 708* — La ville et le château de Wal-
Wallen bourg, 509
lenbourg *) ainsi que le Landgraviat du Sissgan appartenoicnt autrefois aux Comtes de Thierstein , et rclevoient de l'Evcque de Eàle. En 1.J16 Otton de Thierstein vendit aux fia/ci? des droits considérables sur ces seigneuries, et dans la suite, l'Evêque leur céda tous ceux qu'il y possédoit, de sorte que dès-lors la viile de Baie en a possédé la souveraineté. — Au sortir de la ville du côté de Langheiibroiick les parois de rochers forment par leur rapprochement sous un angle aigu un défilé tiès-é'roit au fond duquel coule la Frenhe. Il -est facile de se convaincre que la rivière s'est frayé un passage au travers de ces rochers.
Chemins. De Wallenbourg au village de Langhenbroitck , sur YOberhauensteiii, i 1. Le chemin est fort commode, et l'on trouve une bonne auberge dans le village. (V. Langenbrouck). i Dans ce trajet, on voit ]e belles montagnes, couvertes d'excellens pâturages; leurs sommités offrent de superbes points de vue. De Wallenbourg à LiestaU ?, v. cet art.
Plantes; pétrifications.
Entre Wallenbourg et Lan g henbr ouck : Siachjs alyiixa. Melissa ojjlcinalis, Daphne [auréola. Saxifrasa burseriana (?). Sahia glutinosa.
On trouve dans les ro. hers calcaires des environs de
*; En i ■; i g le Comte de Thierstein avoit fait renfermer dans \r% tours du cliàicau son écuj«r d'uue figure avantageuse. La Comtesse Vèréna son épouse, 'de la maison de Njdait fut trllenient touchée du sort de ce prisonnier que s'iitaru \ryC-o tle nuit, elle brisa les portes du cachot à coi harlie et mit Le jeuue homme en liberté.
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Wallenbouig des chamites, des buccardites , des musculites, des échinites, des tubulites, des gryphites et des cornes d'Amraon. V. Dâle (Canton de).
Wallekstadt, (en langue romanique a la Riva), petite ville du Canton de St. Gall, bâtie au pied des monts Sichelkanim et Ochsenkamm. — Auberges : La Grandemaison (Grosshaus), et une auberge isolée que l'on trouve hors de la ville; cette dernière jouit d'un air moins malfaisant que l'autre. — Waïlenstadt est situé à un petit quart de lieue du lac de même nom, dans une contrée marécageuse et excessivement mal-saine. Toutes les rues du côte du lac sont couvertes de boue, et l'on est obligé de se glisser sur des planches, le long des maisons qui semblent prêtes à tomber sur les'passans. — Depuis 60 ans les inondations du lac sont devenues de plus eu plus fréquentes sur ses deux rives. (V. JYéseri). — Les cimes du Sichelkamm et de V Ochsenkamm sont connues sous le nom des VII. Kouhfirsten. — On voit au Sud le château de Grepplang {Crappa Icnga), situé sur le haut d'un rocher. Les habiians de Waïlenstadt vivent des produits de leurs Alpes , et de la pêche; ils font en outre le métier de bateliers et retirent de grands profits du passage des marchandises que l'on transporte en grande quantité dans les diverses parties de l'Italie par le pays des Grisons, de V Allemagne et du Nord de la Suisse. Lorsque le commerce du Levant étoit entre les mains de Vénitiens et des Cénois , cette route étoit prodigieusement fréquentée. Un bâtiment situé sur le rivage sert de dépôt pour les maichandises; îa navigation du lac de \Yalleu-
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stadt est sous l'inspection d'un Employé nommé à cet effet par les Cantons de Claris et de St. Gall. — Wallenstadt i'uisoit ci-devant partie du Baillage de Sargans , lequel eu 1798 *ut incorporé au C. du la Linth, et qui depuis 1802 dépend de celui de St. Gall. — Le '1 Juillet 17199, l'imprudence d'un soldat fut cause d'uu iiutuJic qui consuma toute la ville à l'exception d*uu petit nombre de maison. Trente trois hommes, accourus du fond du pays de Sargans pour aider à éteindre les flammes, furent écrasés sous les ruines d'un bâtiment.
Chemins. De Wallenstadt à Sargans, 3 1. (v. cet art.) Par eau à Tl'êsen, ville située à l'extrémité occidentale du lac, 4 h. lorsque le vent n'est pas contraire. Le loyer d'un bateau découvert avec deux rameurs revient à 2 florins; on paye en outre 15 Kreutzer aux bateliers pour du pain et du vin. Lorsque le bateau est couvert de manière à préserver les passagers des injures de i'air, il en coûte 1 fl. de plus. — Un chemin ombragé par de superbes noyers et de beaux Lois de hêtres, d'où l'on découvre maint site pittoresque va de Wallenstadt par le TJedfeld, plaine situceau SO. dulac, pu Miils, Tcrtz, Quart et Alourg à MulUhorn au C. de Claris , a I. , où l'on trouve toujours des bateaux et des bateliers plus vigoureux, moin? insolens et moins malhonnêtes que ceux de Wallenstadt. De MulUhorn par le lac à Ffêsen , 2 1. Loresque le temps est orageux et le vent contraire, on se rend en 2 ou 5 h. de MulUhorn par Kérentzen à Mollis*) et de-là à Claris, etc.
semior solitaire 3 ci lir Je Wallenfla.it par
• fort roide à côte du Siohelkamm \mtpn
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Plantes. On trou ve àWallenstadt leCj clamen d'Europe petite plante que l'on cultive volontiers dans les jardins ou dans les vases; elle est remarquable par la singulaiité de ses feuilles et de ses fleurs. Les environs produisent un grand nombre d'espèces particulières aux. contrées marécageuses, et même aux pays chauds ; car le climat y est fort doux, ce qui provient de ce que les vents du Nord n'y ont aucun accès. j ,
Sedum hispanicum près de Bilten. Les rues même de la ville sout remplies de fossés où croissent YAcorus Calamus (plante rare en Suisse) , le Ranunculus Lingua et le Zimosella at/uatica. On y voit aussi le Lepidum lalifolium qui n'est pas commun. Le long du chemin de Wallenstadt à Sargans le traducteur a observé une belle plante dont le port éloit celui d'un grand Delphinium ou d'un Aconitum et dont il n'a pu reconnoître le genre. Elic ne fleurissoit pas encore au commencement d'Août. Ou trouve aussi dans ce trajet le Salix cinera.
Walleisstadt (le lac de, *) en latin lacus fi.ipanus,
eu langue romanique lac de Riva), a 4 1. de longueur, sur
1 1. de largeur au plus, et presque par-tout 4 °u 5°° P. de
les montagnes qui forment la chaine des Vil Kouhjîrsicn (dans la Suisse orientale on les nomme aussi les TU Churfùrsten) et du haut de laquelle on descend à JT'ildhau; dans le Tockenboui g. Un autre sentier nsene au Sud dans le Sernfthal, au C. de Gluris. E *) Ce nom paroît s'être formé depuis le III. au IV, on au \. siècle lorsque les Allemands pénétrèrent dans ces régions, habitées jusqu'alors par les llhêtiens auxquels les premiers dor, noient le nom de TValen; dc-là celui de li'alensée ou lac des ÏVaien, et celui de JValensiadt que prit le premier endroit considérable qui s'y établit. V. de plus amples détails là-dessus dans les Tableaux des peuples ds la Suisse, par M. Ebel. Ï0111. IL p. 13G.
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. Jfcui. Il est situé dans la direction de l'Ouest à l'Est. Ce n'est qu'aux deux extrémités que ses rives sont dégarnies de montagnes: au sud et au Nord ou voit s'élever du ecin de ses ondes des pnrois de rochers nud$, et coupés à pic d'environ 6000 p. de hauteur au-dessus de sa suiface; ces montagnes ne s'adoucissent que sur la rive méridionale, savoir dans la partie qni. s'étend de Wallenstadt à Mullihorn , et où l'on voit des prairies et des forêts. Une quantité de ruisseaux, parmi lesquels celui de Séetz est le plus considérable, amènent à ce lac le tribut des eaux d'une enceinte de montagnes de 12 1. de longueur sur 4 à 5 1. de largeur. La rivière qui en sort à l'Ouest se nomme la Mag. Ou trouvera à l'article J'Vésen des détails sur les causes des inondations auxquelles les rives orientale et occidentale sont exposées. Ce lac ne gèle jamais: il est poissonneux et l'on y prend quantité de saumons; ces poissons remontent depuis le lac par Séetz jusques dans la vallée àePVysxtantan; on en prend qui pèsent de 20 à 50 livres. On y trouve aussi une espèce particulière de saumons (Sahno Salrchnus , Ràthèln) dont on fr.it grand cas.
Navigation de ce lac. Elle passe pour être extrêmement périlleuse: mais cette opinion est tout aussi mat fondée que celle que Ton a des daogcr; du lac de Lucernr. ïl est Vrai qu'à l'exception de Pfallenstadi , de TVésen et
'îihorn, on 11e voit qu'un peti; i.orùbre d'endroits sur la vive méridionale où l'on puisse aborder, er rjnè nr
opposée il n'y a q-JC le seul -. il?.a.gr de Qûinten où la ebose soit praticable. On ne peut donc pas nier que l'on ne
; lorsqu'on es l !
n Rk
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violente tempête dans le voisinage des affreux rochers dont les parois descendent à pic dans les ondes. Mais sur ce lac, de même fjue sur tous ceux que l'on trouve dans les vallées transversales situées au Nord et au Sud des Alpes, les vents observent une certaine régularité dont les voyageurs peuvent tirer parti. Car pendant la belle saison , lorsque les tempêtes et les vents du Nord ne dérangent pas la marche ordinaire, il souffle avant et après le lever du soleil des vents qui descendent du haut des montagnes et forment un vent d'Est sur le lac de Wallenstadt. Depuis 9 h. jusqu'à midi le temps est calme. Après midi il s'élève un léger vent d'Ouest; enfin avant et après le coucher du soleil, le vent se remet à l'Est comme le matin et par les mêmes causes. Oïdinairement c'est dans l'après-midi que les orages surviennent, et cela le plus souvent du côté de l'Ouest, Ainsi avantdepartirde fVéseu il faut avoir soin d'observer l'aspect du ciel au-dessus des montagnes du Canton de Claris, et se décider en conséquence à s'embarquer sur-le-champ ou à letarder son départ; en s'y prenant ainsi, on ne sera pas exposé à être troublé dans le plaisir que l'on peut se promettre d'un voyage sur ce superbe lac. Lorsque l'on part de Wallenstadt il faut s'arranger à partir dès le bon matin ; au reste, si l'on veut faire le trajet dans l'après-midi, on est encore plus à portée à JVallenstadt qu'à Ffésen d'observer la partie occidentale du ciel , afin de retarder ou d'accélérer le moment du départ selon l'apparence du temps. Le plus dangereux des vents qui régnent sur ce lac est celui que les bateliers nomment le Blàtliser. Ce vent impétueux vient du Nord, par-dessus la troupe de la montagne dont
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on lui a donne le nom ; repoussé par les parois escarpées des rochers du rivage, il tombe presque à plomb sur la suiface du hc et y excite des vagues courtes, irrégulières et d'une hauteur effrayante. Les batelieis sont soumis à une police sévère: ils ont ordre, lorsque le temps est douteux, de rester toujours dans le voisinage de la rive méridionale, de ne jamais partir pendant l'orage, et de ne pas se seivir d'un bateau pendant plus de trois ans.
Rochers et cascades du lac deWallenstadt. Une nature extrêmement pittoresque et romantique qui se pb!t à réunir sur ces rives une multitude de scènes sauvages, hardies et pleines d'horreurs, fait de ce lac un des plus curieux qu'il y ait en Suisse. Pour en connoître toutes les beautés , il faudroit s'arrêter plusieurs jours à TV es en et à Mùllihorn, parcourir de-là les rives méridionales, côtover en bateau celles du Nord, et débarquer en divers endroits. Au Nord on voit s'élever au-delà de Wésen les monts Oberspitz, au pied duquel cette petite ville est située, Blâtliser, TVattstocfc, Ainmon, SpeerAamm , Quintenberg , Caacû, Joosen, Schiv albiskamm ou Sichelkamm et Oclisenhamm^ dont les aiguilles chenues portent le nom des VII Kouhjlrsten. On appercoit sur le rivage TVêséri, Flejr et Betlis. Au bord des parois rougeàtres desquelles descend le ruisseau de r Ammon, sont suspendues les ruines du château de Strahlecfi, et dans la région des nuages on voit ;e déployer au soleil les croupes verdoyantes et peuplées du superbe Ammon*)
* i Quelques-uns font dériver ce nom des mots Utîus Mont amoenut; d'autres pensent qu'il vient plntôt du rhéliea au munt, c'e>t-!»-diie sur la montagne.
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dont l'aspect tét singulièrement gracieux lorsque l'on vient de la rive méridionale. Depuis Betlis, endroit situé à 1j^ l. de Wêsen, jusqu'à T'Vallenstadt , on ne trouve sur la rive septentrionale que le hameau de Quint en et quelques habitations dispersées, soit dans les lacunes des rochers où le dépôt des torrens a formé quelque colline de terre, soit sur des saillies de inont3gues , et sur la pente de quelque coteau fertile couvert de prairies, de treilles et de noyers, dont l'ensemble forme des tableaux tiès-roraantiques. En avant de Quintent le ruisseau de Scren descend de la montagne de même nom qui peut avoir 12 à 1600 p. de hauteur, et il y forme plusieurs cascades les unes au-dessus des autres. Mais ce ruisseau est à sec lorsqu'il n'a pas plu de longtemps. Tout près de-là, le superbe Baicrbach précipite avec grand fracas ses eaux écumantes du haut d'une paroi très-élevée et tapissée de lierre et de buissons. Pour voir de près ces cascades, il faut quitter le bateau et pénétrer au travers d'une gorge étroite, encombrée de quartiers de rocs, au fond de la baie où ces deux ruisseaux vont se reunir. On y arrive sans beaucoup de peine et sans courir le moindre danger. Du fond de la baie on apperçoit au travers de la gorge, le village de Mullibach , situé sur la rive opposée. Les revers des hautea montagnes dont les escarpemens chenus hérissent la rive du Nord forment les riches pâturages alpins du Tockenbourg lesquels s'étendent jusques sur leurs cimes. (V. Pfildhaus). Sur la rive méridionale du lac s'élèvent près de TYésen les monts FFallenberg, Qofelstalden et la verdoyante montagne de Kérentzen, exposée aux rayons bicnfaîsans du soleil ; plus haut on apperçoit les sommités
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chauves tî 11 Miirtschenstoch , et plus au SuJ les fonts qui couvrent les montagnes de Moiirg, àcQuartenet dcTcrtzen. Sur le rivage on observe une gorge qui s'ouvre dans les rochers du GoJ'elstalJen ; le hameau de Miii/itha/ ; le village de même nom ; ensuite le village de Mullihorn situe" au bord du lac, et le Rothbach aux eaux rouseUr ■>, qui charient des pierres rouges du haut des montagnes. Au-delà de Mullihorn, les rives prennent un caractère plus gracieux; elles sont couvertes de prairies verdoyantes qu'arrosent quantité de sources et de petites cascades, et dans lesquelles on se promène à l'ombre des érables et des plus beaux noyers; c'est là qu'on voit les villages de Mourg , de Quarten et de Tertzcn. A 4 h au-dessus de Mourg est situé sur l'Alpe de même nom un petit lac nommé le Mourgsêe inférieur. Il est entoure de rochers et de for«ts , et présente au milieu de sa surface une petite île couverte d'arbres. On voit une cascade au-delà de ce lac, et plus haut un vallon d'une ^ 1. de longueur, où l'on trouve des chalets et deux petits lacs remplis de truites, quoique couverts de glace jusqu'au mois de Juillet. Un sentier qui part de cette vallée mène pilles montagnes dans le Sernfthal au C. de Glaris. Une des cimes du Miirtschenstoch est percée d'un trou d'une grandeur considérable, au travers duquel le soleil se montre quelquefois sur le lac. Au pied de cette cime on trouve une Alpe qui renferme deux petits lacs poissonneux, connus sous les noms de Thalsée et de Spaneckséc. Le Sponbach qui prend sa source dans les Alpes du M'irtschcn va se jeter dans le ruisseau de Mourg *). Un chemin fréquenté qui
#) Un chasseur de chamois d'tfmnicn, nommé Joseph Sc^re
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traverse le Kérentzenberg va de Miillihorn à Mollis et à Claris; cette contrée à été le théâtre de plusieurs combats entre les Autrichiens et les François pendant les années 1799 et 1800.
Plantes.
On trouve prc.s de Quinten et sur le mont Ammon le Lilium bulhiferum , plante magnifique et fort rare que l'on cultive ailleurs clans les parterres (v. Wallenstadt et JVésen.
Géologie. Les montagnes qui entourent le lac de Wallenstadt sont composées de pierre calcaire grise et jaunâtre. A une hauteur considérable du côté du Sud on rencontre des couches de pierre calcaires et de schistes argileux rouges, interposées entre les baucs de la pierre cal-
découvrit il y a quelques années sur les parois du Mùrtscken, le nid d'un Lùmmergeyer. Après avoir tué le mâle et s'être déchaussé afin de s';iider plus aisément des pieds en se cramponnant aux petites saillies qne forment les rocs, il grimpa jusqu'à l'endroit où le nid étoit placé. A l'instant où , suspendu au-dessus de l'abyme et appuyé du dos contre la paroi, il se prépare à lever le bras gauche au-dessus de sa tete pour prendre les quatre petits , la mère fond sur lui du haut des airs avec une fureur épouvantable, et lui enfonce les serres dans le bras gauche, et le bec dans les reines. Le chasseur que des mouvemens violens pouvoient aisément faire tomber au fond du précipice, ne perd point sa présence d'esprit: il demeure immobile, appuyé contre ses pieds le fusil dont il est pourvu, dirige l'ouverture du. canon contre l'oiseau qui continue de se cramponner sur son corps, arme et f.iit partir le fusil avec le grand doigt de son pied, et tue l'épervier sans se faire aucun mnl. Ses blessures se trouvèrent si graves qu'il ne guérit qu'au bout de quelques mois. — On a vu un Lamtnergeyer attaquer le chien d'un boucher qui traversoit la Mùrtschen~Alpe,
Waixenstadt (lac de). big
cairegrne: c'est tîe-là que le Rolhbach ou Ruisseau rouge-, qui se jette dans le lac entre Mullihorn et Moterg, amène un si grand nombre de débris. Ce5 Lancs font partie de la grande formation de pierre argileuse et de Grauvrahe que l'on observe dans le C. de C lu ris (v. cet art.) (V. Sargans)*). On voit cpars sur le rivage près de jjiilliliorn , une multitude de blocs noirs, lustrés et très-durs, dont la texture tate'rieure offre quelque chose de fort particulier. D'après cette ob>er\ation jointe à diverses autres, un minéralogiste françois a ou avoir trouvé dans cette contrée les traces d'un volcan «teint. Quant à moi je n'y ai rien pu découvrir de volcanique. Du reste, il est certain que les environs sont singulièrement exposés aux treroblemens de
l'enlever aux veux de son maître et le dévorer sur i^s, rochers. — Ce grand oiseau de proie habite de préféreuce la partie des montagnes qui s'ttend entre Artimon au-dessus de Quinten jusques aux Kouhjirsien, et quelquefois dan» l'espace d'une seule semaine il enlevé 5 on 6 chevreaux aux hahilans de Bctlis et de Quinten. — David Zwicki, fameux chasseur de Mollis, tira un jour 5 chamois de suite sur le Jilurtschen après les avoir poursuivis jusqu'au Treibstork, c'est-à-dire à une avance que forment les rochers et d'où il leur est impossible d'aller plus loin.
*) Près de Mourg cette formation de pierre argileuse descend jusqu'aux îives du lac; elle est composée de schistes argileux rouges*, dont le mélange avec des grains fins et subtils de sible et de mica les convertit en Grau-wake schisteuse, qui alterne avec une Grauwake rouge, à grains gros et gros* siers. Sur l'Alpe de Bàrenbodcn qui s'étend au pied oriental du Mùrtschenstock on recunnoit distinctement l^s bancs de pierre calcaire superposés sur ceux de Grauwake rouge, que l'on exploite aux environs de Mets pour en faiie des meules de moulin (v. Sargans). E.
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terre: depuis le mois de Septembre 1763 jusqu'au mois de Mai de l'année suivante, on en compta cinquante secousses à Mùllihorn. Leur direction va de l'Ouest à l'Est. Car ils se font principalement sentir depuis Iç Ziinththal dans le C. de Claris , par le Sernftlhal ', jusqu'à Mùllihorn, et de-là au travers du lac, le long de la montagne de Quinten et du Haut-Tockenbourg jusques aux enviions de Jyfrildhaus , et même dans le paye de Sax qui est situé à l'Est de ces diverses contrées. Le gisement des montagnes des boids du lac de Wallenstadt n'est pas partout le même; les couches des premiers rochers calcaires que Ton rencontre au-dessus de T-Vésen , sont inclinées au Sud. Au-dessous d' Amman, elles se fléchissent en lignes concaves et s'élèvent tellement en enhaut le long des flancs de la montagne de Quinten et des Kouhfirsten , qu'elles se trouvent inclinées au Nord sur ces sommités, tandis qu'elles le sont au Sud au pied du Sichelkamm et de VOchsenkamm. On observe aussi sur la rive méridionale des couches qui présentent ces inclinaisons opposées. En 1601 on exploitoit une mine de cuivre sur l'Alpe de Bàrcnboden qui fait partie du Miirtschenstock ; on y voit encore aujourd'hui les restes des galeries et la place qu'occupoit la fonderie *}. II a été question au
.) A juger de cette mine d'après las pierres qui en ont été tirées et que l'on observe encore sur les lieux, le miuérai s'y trouvoit en forme de vert de montagne qui garnissoit le* ( faces des fentes de la Çrauwake schisteuse et y étoit mêlé quelquefois comme partie intégrante. — On voit aussi en divers endroits de la rive méridionale du lac de Wallenetadt des bancs de mine de fer. E,
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commencement du XVIÏI. siècle de r'ouvrir cette mine; mais ce projet n'a pas été mis en exécution. — Le lac coupe presque transversalement la direction des Alpes sur une ligne d'environ 4 '« de longueur. On voit bien qu'un tel déchirement au milieu de ces énormes masses a exigé un appareil de forces dont l'évaluation se refuse à tous les calculs. Il est probable que le Rhin traversoit autrefois le lac de Wallenstadt et continuoit son cours le long du bassin de la Linth. Consultez là-dessus les articles Bade et Ragatz.
Wattwyl, grand et beau village du Tockenbourg , au Canton de St. Gall, situé sur la T/iour au pied du mont Hemberg. — Auberges: Le Petit-cheval , le Lien. — Visà-vis de Wattvyyl est situé le courent de religieuses de Ste. Marie, et plus haut le château à'Yberg , le seul qui subsiste encore dans le Tockenbourg, où il y en avoit autrefois dix-neuf. — Non loin de Wattwyl habitoit un pauvre tisserand nommé Bràker dont on a deux ouvrages, qui lui ont acquis une certaine célébrité en Allemagne. Le premier, publié en 1789 à Zurich par M. le Conseiller Fiissli est intitulé VU et aventures d'un pauvre homme du Tockenbourg ; le second a paru en 1793 aussi à Zurich sous le titre de Journal du pauvre homme du Tockenbourg,
Chemins. A JJ'ildhaus , G 1. au travers d'un beau pays de montagnes couvert de prairies et de pâturages. (Y. ïVildhaus}. A Lichtenstcig , 1 1. A Utznach et à TVéscn, 4-G 1. Le chemin qui y mène est large et commode: on passe par le Hummelvrald et à côté de l'auberge de Bildhaus (v. cet. art.) Il y a des sentiers plus courts
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pour aller au travers des montagnes à Ammon er de-la descendre à Wésen. Un autre sentier, aussi plus court mène de Wattwyl par le llemberg à Vêterzell, 3 1. et de-là au Canton d' ' Appenzell en traversant les plus fertiles pâturages, des hauteurs desquels on découvre dns vues très-étendues. Celle de Schirelibrcunn par exemple est fort belle.
TV'eissesbouhg (les Bains de, autrement nommés bains iïOberwyl ou de Bnnlschi) sont situées à fJ2 I. du village de même nom du côté de l'Ouest, et à 5 1. de Tiioun, dans le Bas-Simmentlial au C. de Berne. Le chemin qui y mène pénètre au travers des montagnes jusques dans la gorge romantique où l'on trouve les Bains. Il est trop étroit pour que les voitures puissent arriver jusqu'au bâtiment lequel a é'é construit vers la fin du XVII. siècle. La source des eaux thermales sort à % de 1. de la maison des bains dans une horrible fente de rocher dont le ruisseau de Bimtschi occupe toute la largeur. Lorsque ce ruisseau n'est pas grossi par les pluies, on peut aller sans danger jusqu'à la source; mais il faut pour cela passer sur des blocs de rochers, sur des troncs d'arbres, sur des échelles, et monter même quelquefois sur le dos du maître des Bains (Bnden'àscher) , dont la taille de cyclope et le pas ferme et assuré au milieu des eaux bruyantes du torrent suffisent pour dissiper les mouvemens d'inquiétude dont on pourroit être atteint. L'originalité de ce passage rend cette petite excursion fort piquante. Le ruisseau de Bimtschi prend sa source vers le Nord à une distance assez considérable de ce lieu; il descend le long des parois escarpées du Stochhorn et du
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Neunenflue, et se joint avant d'entrer dans la gorge dont il a été question à celui de Morghete qui vient du Ganterisch et de YOchsenstock , montagnes situées à l'Ouest. La haute paroi de rochers qui s'élève entre ces deux ruisseaux se nomme le Hachenjlue. — Pendant le moven âge ce lieu étoit la résidence des Sires de TVeissenbotirg dont la famille acquit le droit de bourgeoisie à Berne. Le 21 Juin 1539, Jean de TVeissenbourg combattit à Lai/pen dans les rangs des Bernois à la tête de 300 hommes du Simmenthal.
Analyse des eaux thermales. Ces eaux sont limpides, sans odeur et très-légères; le goût n'en est pas désagréable; elles exhalent une vapeur sulfureuse peu sensible et leur température à la source est de -J- 250 R. Arrivées aux Eains, elles n'ont plus que 21 degrés fc. Selon les observations de M. Morell, deux livres de ces eaux contiennent 2 pouces cubes de gaz acide carbonique, 9 grains 5jj de chaux vitrolîque, 2 gr. 5Jo de muriate de sel d'epsom , 5]q gr. de mun'ate d'alkali minéral, 1 gr. fy de carbonate de magnésie, % gr. de carbonate de chaux, r/^g gr. de fer et 1 pouce cube et r/g d'air commun. On fait beaucoup d'usage de ces bains contre les maladies de la poitrine et des poumons. Il y a 32 baignoires pour les malades , et l'on paye un batz pour chaque bain que l'on prend. Le dîner et le souper reviennent à 20 batz par tête sans y comprendre le vin; quant aux chambres, elles coûtent io, 12, 15 ou 20 batz par jour.
Chemins. Les voyageurs qui se proposent de poursuivre leur route dans la partie supérieure du Simmcn-
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thaï n'ont pas be5oin de retourner au village. A quelques minutes de la maison des bains, on descend au fond du ravin qu'occupe le ruisseau de Buntschi , on passe le pont, et l'on suit un sentier qui va joindre le grand chemin à Oberrvyl. De-là on se rend par Wiïstenbach, Boltinghen , Tjyssenbach, Garstadt et Lauhech à Zweysimmen , 4~5 '• On trouve de bonnes auberges à Boltinghen et à PVyssenback. Arrivé à Boltinghen, on peut, quand on est à pied, aller à TVyssenbach en traversant les prairies par un sentier plus court que le chemin ordinaire. On voit à droite du côté de l'Ouest les Cimes-du-Midi (die Mittagshôrner} , remarquables par la singularité de leurs formes; l'arête de ces montagnes se prolonge au loin sur la frontière du Canton de Fribourg ; le Schwarz-Sce (Lac noir) duquel sort la rivière de la Sensc , est situé au pied des Cimesdu-Midi, du côté de l'Ouest. (V. Gitggisberg). Un sentier qu'il ne faut pas prendre sans un guide, passe au milieu des Cimes-du-Midi et par la vallée de Bellegarde d'où il mène à Bulle et à Gruyères. On voit à Boltinghen et à Obervryl des bancs de houille. Au-delà de Laubeck on se trouve sur les confins du Haut et du Bas-Simmenthal. Le Landback, ruisseau qui descend du Hundsrouck, à l'Ouest, forme les limites entre ces deux contrées. La vallée, resserrée entre le Hundsrouck à droite, et le Boldern à gauche, est fort sauvage dans cette partie. Sur la rive opposée de la Simmc , on appeiçoit les villages de Groubenwald et à'Oberried , et les ruines du château de Mannenberg. A l'Ouest du Hunds-
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rouck est située la raUée.de VYonne (Yatuithal). MuhXig,
Kini-Galens et le DiemtentJuil occupent le revers oriental du BoUerhorn. (V. Zrrejsimmen). De Weissenbourg en descendant le long du Simmenthal à Er'enbach , v. cet article. — De Weissenbourg par l'Alpe de Morgheten et le Ganterisch aux bains de Gournighel 5 1.
Weisse.\stein (le) ? montagne du Canton de Solaire. (Y. Soleure).
Weisstannen (la vallée de) est située dans le pays de Sargans, au Canton de St. Gall. Elle s'ou\re à Mc/s, vis-à-vis de la ville de Sargans; sa longueur est de 3 ou 4 1. ; elle s'étend dans la direction du Sud vers les Cimes-grises (die grauen Htirner ) du haut desquelles il y descend des glaciers; elle est riche en pâturages alpins et en forets. On n'y voit presque jamais d'étran- ;ers ' \ V. Sargans.
*) A 2 lieues au-dessus de Mels , lieu situé à l'entrée de la vallée, on trouve Je village de IVeisstanncn où l'on se rend par un chemin remarquable à cause des belles cascades : I des belles perspectives de montagnes qu'on y découvre. Ui rentier qui pari de ce village traverse une haute aiètede montagnes et va aboutir dans la vallée de Kalfeusern 'v. Im'U eitserthal), et de-là à Pfeffers, ou bien en passant îa Kunkeltberg à lieichenau. Un second sentier conduit au fond de la vallée, d'où l'on peut se lendie en 5 heures de marche dans le Kraucklhal , v;.!ïée ou Canton de Glari laquelle débouche dans celle de Sernft. Au sortir de 'a de 7l~ei<sli<>:/u:n , on se trouve dans la formation de 'tiauwake schisteuse rouge (Graimakcschieterj . Sur l'arête qui épare cette vallée de celle du Kraucklhal , on voit commencer lu formation deschistes argileux qui s'étend oau» interruption quoique avec quel. ju.es modinY isj dn
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"Werdenberg, chétive petite ville située au Canton de
St. Gall. — Auberge: L'Ours. — Au-dessus de l'endroit
s'élève le château <]ui fut le berceau du Comte Rodolphe
t de TVerdenberg dont les services aidèrent aux Appenzel—
lois à conquérir leur liberté vers le cotameneement du XV. siècle. En revanche ces derniers le remirent eu possession du Comté de Werdenberg dont ils s'étoient emparés pendint la guerre. 11 paioît que le Comte P^odolphe mourut en 1414. (V. Gais). La maison de Werdenberg , jadis si puissante *), se trouvaut éteinte, le Comté passa successivement dans les mains de plusieurs acquéreurs, et tomba enfin l'an 15 17 conjointement avec la Seigneurie de TVar-
Krauchlhal. Du haut de celte arête on apperçoit de tièsbcaux points de vue sur les monlagnes de Claris et de Sargans , dont quelques-unes supportent des glaciers. E,
*) Dès le X. siècle, il est question dans l'histoire de la maison de Montfort ou de J'Verdinberg , devenue célèbre par ses infortunes. Les Montfurt du drapeau noir possédoient tout le Rhinihal , Werdenberg , Starkenstein , Sonnenberg , Ploudentz , Freudenberg près de Ragatz et un grand nombre de domaines dans la Rh.éïie. Ceux da drapeau blanc avaient aussi quantité de terres dans ce dernier pays et dominoient sur le Comté de Sargons. Vers l'an 1404 ces deux branches avoient perdu presque tous leurs don. soit par suite dos empiéteme ns oc 1 Autriche soit par d'autres malheurs qui eu avoieut nécessité la vente; elles se trouvèrent éteintes 1 une et l'autre veis le milieu du XV. siècle. Les Montfurt du drapeau rouge qui possédoient Feldkirch , Hohen - Emhs et beaucoup d'autres Seigneuries au-delà du Rhin out fleuri i!ans !a Souabe jusqu'à !a fin du siècle pass<-. époque à aquelle cette branche s'est aussi éteinte. B Embs et Werdenberg se disputent l'honneur d'avoir été le berceau de cette amique ai lison*
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tau, au pouvoir du Canton do Glaris , dont les haLitans réformés le f'isoient gouverner par un Laill.'f qui réi'doic daus le château. Fq 1798 ce petit district fut incorporé au Canton de la Linth; et dès lors en 1805 à celui de St. Gall. Les babiians sont reformés; ils vivent îles produits de leurs Alpes, de leur agriculture et de leurs arbres fruitiers ; ils élèvent en outie quantité de clievaux et filent du coton pour les fabriques à\ippenzell et de 5/. Gai/. — Le village de Bouchs est situé tout près de Werdenber£, au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers; un peu plus vers la droite on voit s'élever la belle inont?gne de Grabs. — En x j| 9*> les Confédérés commandés par Ulrich de Sax remportèrent à Frastentz , lieu situé au-delà du Rhin, vis-à-vis de Werdenberg, une victoire signalée sur les Autrichiens , grare à la valeur héroïque de l'intrépide JJ'olleb. — Rodolphe de Montfort est uq des poètes les plus célèbres du XIII. siècle: on a de lui une Chronique universelle , et des poèmes intitulés Josaphat , Barlaasa , etc. V. D o ce n , mélanges pour servir à l'histoire de la littérature allemande. 2 vol. Munich. 1807.
Chemins. A TJ'ildhaus, le plus élevé des villages du Tochenbuurg , t 1. 1j2. Ce chemin très-pierreux, peut se fciire à pied et à cheval. A Senntvald , 3 I. (v. cet art.) A Sargans, 4 l. par Séveln, où il y a une auberge pnssalile; au-dessus de ce lieu sont situés les Bains d'eau soufrée de Raus; on entre en montant d-ms le pavs de Mariait; on passe à côté des ruines du château de ce nom, que l'on voit assises sur des rochers d'une hauteur considérable; par frubbach et par la Huhe-ÏVand au pied
du Schollberg (v. Sargans^. En chemin on apperçoit sur la rive droite du Rhin, laquelle dans cette contrée appartient à l'Autriche , le château de Lichtenstein , la petite ville de P'adoutz et les restes de son château sur une avance formée par les rochers, le hameau de Ba/tzers, les ruines du château de Gouttenberg, et droit vis-à-vis de la Hohe-TJ'and le défilé du Luciensle.ig par lequel on entre dans les Grisons. Toute cette partie de la Suisse a beaucoup souffert de la guerre en 1799 et 1800. — Les personnes qui veulent aller en droiture à Ragatz, n'ont pas besoin de passer par Sargans; on peut à cet effet prendre un sentier plus court que l'on trouve à fy de 1. en avant de la ville, et qui va rejoindre le grand chemin au travers des prairies. (V Sargans),
WfiSEM , bourg du pays de Gaster au Canton de St. Gai/. — Auberges. Le Petit cheval, YEpée. — Ce lieu est situé à l'extrémité inférieure ou occidentale du lac de Pfallenstadt et au pied du mont Oberspitz. C'étoit autrefois une petite ville dont les hahitans vivoient dans le bien-être. Ce fut de Wésen que partit le Bailiif Autrichien Stadion pour surprendre le pays de Glaris où ses troupes furent mises eu déroute (v. Claris). A la suite de cette bataille les Glaronois occupèrent la ville en 1386, et se firent prêter serment de fidélité par ses habitans. Cependant ces derniers, de concert avec les Comtes de Sargans et de Rapperschirj 7, tramèrent un complot contre la garnison, composée de soldats des Cantons de Glaris et d'Urj les~ quels ne se doutant de rien fureut tous massacrés pendant une nuit de l'an 1388. Alors le Comte Jean de Sargans,
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Pierre de Thorbcrg , Jean de Bonstetten et Ulrich de Sax y rassembleront une arrae'e qu'ils avoient levée dans divers pays tels que le Titourgau , Wïrgavie, le Tochenbourg , 1« Hëgau, la Foret-noire , etc. Dès la même année, cette armée ayant voulu pénétrer dans leC. ûeClaris fut totalement défaite à Néfels par les liaLitans de ce pays, qui profitant de leur victoire reprirent la ville de Wésen qu'ils livrèrent aux. flammes : dès-lors elle n'a jamais pu recouvrer son ancienne prospérité. Derrière l'auberge' du Petit-cheval ou voit une jolie cascade; on trouve aussi de beaux points de vue au-dessus de Wésen et le long du rivage du côté de Dctlis et de Fley. Il ne faut pas plus d'une heure pour se rendre sur la belle, fertile et populeuse montagne d' Ammon. Non loin de Wésen on rencontre au pied du Betliser une caverne remarquable {eiti JYind- und ffclterloch). Wésen est le port où le Canton de Glaris reçoit ses approvisionnemens de vin , de grains et de coton; c'est aussi l'unique endroit où l'on puisse aborder sur toute la rive occidentale du lac de 7-J 'allenstadt. On trouvera des détails sur les particularités etla navigation de ce lac aux articles fVallenstadt , et JVallcnstadt (lac de). Depuis 60 ans Wésen et ses environs sont de plus en plus exposés aux inondations du lac dont les ravages ont rendu la contrée excessivement mal-saine et appauvri les habitans. La guerre a encore augmenté les maux de ces infortunés pendant les années de i"99et 1800. Les montagnes les plus élevées n'étoient pas capables de soustiairc leurs bestiaux à la rapacité du soldat. L'aile gauche de l'armée Austro-Russe en Suisse, oçcupoit l'an IV. L 1
1799 la positition de Wésen jusqu'au Zieghelbrouche , et s'éiendoit sur la rive droite de la Lintk jusqu'au lac de Zurich. Le 25 et le 26 de Septembre, ce corps d'armée fut attaqué par les François, le Général Autrichien, Ilot ce, fut tué dès le commencement de la Lataille. Ou se battit à Wésen, à Schennis et au Zieghelbrouch ; les retranchemens des Autrichiens furent pris, et toute l'armée combinée se vit obligée de se retirer. (V. Zurich).
Cause de l'agrandissement des marais. A 1j2 l. de Wésen la JSlag tombe dans, l'impétueuse Linth; l'éuoime quantité de débris que cette dernière cbarie sans cesse, se sont accumulés depuis 60 ans, et à l'endroit où elle rer oit les eauxdelailf«^, et dans son propre lit jusqu'au lac de Zurich ; telle est la cause de l'élévation du ni\eau du lac de J'Vallenstadt ; dont la surface est aujourd'hui de 10 p. plus haut que ci-devant, et des affieuses inondations qui ont eu lieu depuis cette époque. Six-cents aipens de champs et de prairies aux environs de TVallen.' iiadt , 900 arpens sur la rive occidentale entre FF'ésen . Urnen et le Zieghelbrouch, et 4 a 500° arpens depuis le Zieghelbrouck jusqu'au château de Grynau situé à l'embouchure de la Linth dans le lac de Zurich, ont été changés en marais, ou engloutis par les eaux. Les exhalaisons pernicieuses qui sortent de ces contrées marécageuses infectent tout le pays et donnent lieu à des maladies donc l'influence maligne s'étend jusqu'à Zurich même. Si comme on a fait jusqu'ici par une négligence impardonnable, on différoit encore pendant 50 ans à s'opposer aux progrès de ce fléau, on verrcit se former sur une étendue de ô 1.
qnarréi un marais dont les exhalaisons pestilentielles nniroient par faire un désert de la moitié du Nord de la Suisse, r.nfin Tan i8°4 la Diète helvétique a pris ea considération cet objet important, et décrété que l'on conduiroit la Linth dans le lac de PVullenstadt par un canal qui sera creusé au-dessus de NéJ'cls. Le lie de la Mag sera élargi et celui de la Limmat nettoyé et rendu plus profond jusqu'à son embouchure dans le lac de Zurich. Il y a déjà plusieurs années que M. J. C. Escher, savaut Zuricois également recoœmandable par ses vertus et par ses lumières, a publié d'excellens mémoires à ce sujet ; c'est aussi à lui qu'on a l'obligation du plan adopté par la diète et à l'exécution duquel on travaille depuis plusieurs années seus la direction de cet habile naturaliste (V. les rapports officiels publiés sur les opérations relatives au dessèchement des marais de la Linth, par TA. Es cher Zurich. 1-9 cahiers. Fig. 1807-1810). Les sommes considérables que demandent des ouvrages aussi dispendieux ont été fournies par un grand nombre d'actionnaires de tous les Cantons de la Suisse.
Chemins. De Wésen à Moltis et à Néfels au C. de Claris, al. On s'y rend par un grand chemin pratiqué au milieu des marais. Par le Zieghelbrouck , où la Linth et la Mag se réunissent, par Urnen et Bilten à Lachen 1 4 1. A Schcnnis, 1 1. 7/2. (V. ces articles)*). Les vues
*) On monte par un sentier le long d'une paroi de rocheca escarpés jusqu'au village d' Artimon , et de-là par des prairies en pente douce jusqu'à Starkenbach , en Tockenhourg , 4-5 I. Les vues dont on jouit en route sont très belles et fort variées. Au-dessus & Amman ou apperçoit à. uue grande
dont on jouit en allant z\i Zieghelbrouck, sur le Canton de Ctaris et sur les montagnes colossales entre lesquelles il s'étend, sont magnifiques. Près riu Zieghelbrouck , la montagne de Schennis forme une avance très-saillante ; le chemin tourne autour de cette montagne dont il suit la base occidentale. Là on appereoit tout-à-coup une perspective à perte de vue le long de la vallée du côté du Nord-Ouest. Sur une colline, à droite, s'élèvent les ruines du château à,Unter-Ffrindeck , et droit vis-à-vis sur une hauteur qui fait partie de la montagne à'Urnen , celles du château à'Ober-TVindeck', c'étoient là jadis lès manoirs das Comtes de Tfrindeck, anciens Seigneurs de tout le pays de Gaster. (V. Caster). Depuis le Zieghelbrouck jusqu'à Schennis, le chemin passe au pied de la montagne de même nom; ou appereoit dans ce trajet la chaîne occidentale des montagnes de Billen dont l'aspect offre un lointain d'une grande beauté. Le chemin qui mène du Zieghelbrouck à Bilten suit la base du Rotlienberg. (V. Lachen), Plantes.
On trouve près <!e TV ésen: Cyclamen europaeum. Isepeta JYepelella , (qui ne croît point ailleurs en Suisse). Melissa nepeta. Seneciu paludosus. Selinum palustre. Ranunculus Lingua. Carex lasiocarpos Ehrh. Sisjmbrium palustre. Acorus calamus , etc. Sedum hispanicum Ait. près de Bilten. (Espèce rare qui n'a été observée eu Suisse que depuis quelques années).
Faits géologiques. Lutre Wésen et le Zieghel-
profondeur le bassin du lac de Wattenstaât et la magni_ ii.jue chaîne des montagnes qui en forment l'enceinte sa. Sud. Du côlé du Tockenbourg , on découvre au-delà du vallon de la Thour la chaîne des Alpes du Sentis. E.
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bronck on rencontre les limites des montagnes calcaires et de î,i formation de bûche. La |>icrre calcaire noirâtre et compacte se prolongé encore à fj.de I. au-delà de We'sen dans la direction du NO., du côté du Ziegkelbronche , après quoi on se trouve au pied de h montagne de Sc/iennis laquelle est entièremeut composée de brèche, et à plusieurs milliers de pieds d'élévation. De cette station on est à port.ee d'observer la coupe transversale des chaînes de montagnes de pierre calcaire et de brèche, lesquelles présentent dive;s faits remarquables dont voici l'exposé. Les montagnes sont séparées dans cet endroit par un vallon horizontal de ^j 1. de largeur. Cependant ou voit succéder la pierre calcaire à la brèche deS deux eûtes de la Liath , savoir sur la rive droite où cette foraiation commence au revers de la montagne de Schennis , et à gauche de cette rivière où on l'observe sur le Rctlicnberg ; la stratification, la direction et l'inclinaison des couches de même que leur couleur rougeâtre sont exactement semblables des deux côtes, de sorte qu'il n'y a pas de doute qu'elles n'aient formé jadis une chaîne continue qui s'éieadoit à l'Ouest depuis le Rothenberg jusqu'au Righi. et à l'Est depuis la montagne àe Schennis jusqu'au celles de V Jppenzell. (v. Rigi, Jppenzell et Elzel). L'escarpement de la montagne de Schennis es: excessivement roide du côté du Nord et de l'Ouest: c'est là qu'on reconnoit distinctement la structure intérieure de cette montagne. Les couches de brèche courent de l'Est-Nord-Est à l'Oucst-Sud-Oucst et sont fortement inclinées au Sud-Est Sud, savoir sous uu angle de po.
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à joO. L'inclinaison et la direction des couches calcaires du côte de Wésen sont exactement les mêmes, ce qui donne lieu de conclure que ces couches reposent sur la brèche. On n'en peut cependant pas observer dans cet endroit la superposition immédiate , à cause d'un éboulement qui a comblé l'espace qui existe entre la pierre calcaire et la brèche; peut-tire qu'en montant plus haut, ou bien en faisant des recherches de l'autre côté sur le revers du Rotkenberg , on parviendroit à s'en assurer par des observations directes. Les cailloux roulés de ces énormes montagnes de biêche sont de granits et des gneis de toutes les espèces, des schistes siliceux, des pierres de corne, des pieu es à feu, des porphyres, des marbres, diverses sortes de pierres argileuses , de pierres martiales et des pierres roulées composées d'uDe brèche de trèsancienne formation. Le cément qui réunit tous ces èboulis, est composé d'un grès calcaire, rougeâtre et trèssolide. Au pied de la montagne de Schennis ou j'ai vu cette brèche tout fraîchement brisée au moment où l'ou travailloit à élargir la grande route, j'ai observé ces blocs roulés énormes du contenu de 50 p. cubiques et au-delà. Mais à 4 ou 6 p. plus haut leur circonférence diminuoit de plus en plus. Les couches de brèche étoient en outre coupées de plusieurs veines de spath calcaire. Ces veines dont l'épaisseur étoit de 6 lignes à 1 pouce, étoient verticales ou obliques selon qu'elles suivoient les contours des cailloux roulés. A l'angle occidental de la montagne de Schennis, lequel forme un flanc nu du côté du Zieghelùrouck, toutes les pierres de la brèche ont leur
"WlJ.DHAtS.. 535
surface la plus large tournée au Sud-Est-Sud ou au ÏS'ord- Ouest-Nord. — 11 est proLable que les mêmes courans qui brisèrent jadis par le milieu les montagnes calcaires du lac de fï'oHensladl , déchirèrent aussi les formations calcaires et de bièche de ces contrées.
Wildhal'S, village situe à l'extrémité supérieure du Tockenbonrg , au Canton de St. Gall. La Thour prend sa source en deux bras dans un terrain marécageux, peu éloigné de ce village, et connu sous le nom du Miïnsterrirtl ; elle ne tarde pas à devenir très-impétueuse. (V. sur cette rivière les art, Tockenbourg et Thourgovie). Le Sentis qui est la plus haute des montagnes de V Appenzell est accessible du côté de Wildhaus. A l'Ouest de Wildhaus sont situées les meilleures Alpes du Tockenbourg; les pâturages s'étendent jusqu'au Speer et sur les croupes des rocs chenus dont la îive septentrionale du lac de TJ'allenstadt est hérisée. Au-dessus de ces pâturages s'élèvent sept aiguilles, savoir celles ti Astakàferriick , de TVilchkauserrûck, de Schafriïck , de Zouslol , de Briseberg , de Schibenslol et de Lûnerrùck ou Sélounerriick. Ces aiguilles forment les sommités des montagnes de VOchsenkamm et du Sichelkamm que l'on voit s'élever du côtéde IVallenstadt, d'où l'on en distingue fort bien les cimes, ainsi que de diverses autres parties de la Suisse septentrionale. Elles 6ont connues dans le pays sous le nom collectif des fflf. Kouhfirsten (Cimes des vaches") , ou plus communément des VII. Electeurs (die VU. Kurfûrstcn). Après le Sélotinerrïick vient le Leistberg; une lieue plus loin , le Coclcghen qu'on «connoit à ses deux aiguilles; puis le
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TTrindplesser-Pless , le Brémécherschilt et le Speer. Comparez les noms de ces montagnes avec ceux qu'ils portent du coté du Sud, art. Wallenstadt {lac de). (V. aussi Tom. I. PL 1.). — On observe une caverne profonde sur le Sélounerrûck ; il y en a près de TVUdhaus une autre qu'on nomme le RaucJiloch.
Ulrich Zwingli. Cet homme célèbre naquit à Wildhaus le i Janvier de l'an i484- Son père étoit Amman ou Président de la cour de justice inférieure du lieu. Ulrich Zyvingli, le défenseur éclairé et magnanime de la vérité, le vengeur de l'Evangile et de la raison, fut ainsi que Luther , cet Hercule de la Germanie, l'un des auteurs de la révolution *) qui brisa les fers honteux de la tyrannie romaine , rendit au genre humain la liberté de la pensée, et prépara ainsi la régénération de tous les peuples. Dès le mois de Janvier de l'an i5r9, Zwingli se mit à la tête de la réforme religieuse et politique et scelia de son sang au champ d'honneur sa noble et courageuse entreprise. (V. Zurich et Cappel).
*) Le bel ouvrage de Charles Villers auquel l'institut national de France a décerné le prix, vient encore de retracer le tableau remarquable de l'influence morale, politique et littéraire qu a exercé cette grande révolution sur les diverses nations de l'Europe. On sait que ce mémoire qui fait l'admiration de tous les hommes éclaires» n'a trouvé de détracteurs qu'en France, où certains écrivains qui semMoient avoir pris à tâche de replonger le genre humain dans les ténèbres des siècles les plus barbnres , l'ont attaqué avec une violence aussi indécente qu'absurde. — V. aussi l'excellente vie de Zwingle publiée en françois par M. J. G. Hess de Zu;ich, Genève i3io chez Paschoud.
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Chemins. De Wildhaus à Wetdehberg , i lieue %. A lVatltvyl% G 1. *), (v. ces art.) Le chemin qui mène sur le Sentis part du f'ietix Si. Jean d'où l'on continue à remonter la vallée pendant quelque temps ; on passe à côté d'une maison près de laquelle on voit un eboulis déterre; on traverse une prairie nommée Ncssel-l'Veide et les pâturages du Kouhboden, de Dickete et de Lauwer. De-là, après avoir passé un petit pont, on côtoyé la Thour jusqu'à YAelpli où la montée commence à devenir plus loide et aux Alpes de Comptent et de Fliess, C'est là que la Thour prend ses sources en. divers bras qui forment d'abord plusieurs cascades fort considérables. Ensuite on gagne l'Alpe d'//re Loch et par une pente déplus en plus escarpée le Schtifboden qu'on trouve à 5 1. de St. Jean. On longe une horrible paroi de rochers qu'on appelle la JJ'eisse- JJ'and et après avoir traversé des places couvertes de quartiers de roc et de neige on arrive au Kàlber-Sentis et on rencontre une arête de rochers d'où l'on jouit d'une vue magnifique: alors il faut encore passeï la pince connue sous le nom de Grandes-neiges (der grosse Schnce), laquelle est bordée de profonds précipices. Enfin après avoir gravi une rampe extrêmement escarpée, on se trouve sur le sommet du Se/ilis. — Au reste le chemin qui part d' Appenzeli esc beaucoup moins dangereux, (V. Appenzell). — A Appenzell 7-$ 1. (v. cet art.) — A Cambs dans la vallée du Rhin il. — A TVésen par les montagnes et par Amman 5-4 E
*) Un sentier fort fatiçaiu mené en 3 heuics de fVitdh'aus par les Kouhjirslen à H allensladt. E.
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Wimhis, village et château, situes à l'entrée du Simmenthal, au Canton de Berne, à 3 lieues de Thoun. La position de ce lieu est très-romantique, et l'on y découvre des vues superbes. (V. Simmenthal et Niesen). De Wimmis a Erlenbac/i , 1 lieue 1j2 (v. cet art.)
Wikdisch, village du Canton d' Argovie. Il est situé sur une colline qui domine le confluent de la Pieuss , de la Limmat et de l' Aar , sur le grand chemin de Eùle à Zurich. La maison du Pasteur jouit d'une fort belle vue sur toute la contrée voisine.
Antiquités romaines. Windisch est situé sur le sol qu'occupoit le Vindonissa des Romains. Cejte grande et célèbre ville avoit été élevée par Drusus y Germanicus et Tibère; elle fut embellie par Vespasien ; c'étoit la principale des places d'armes destinées à défendre cette frontière contre les Allemanni et les Germains. Vindonissa s'étendoit sur toute la contrée où l'on voit aujourd'hui les villages de Gàbisdorf, am Fahr, TYindisch, Kônigsfelden^ Altenbourg, Housen, Lindhof vi la ville de Brouch. Altenbourg étoit entouré de hautes murailles, et formoit peut-être la partie la plus importante de tout le camp. Le château de "Bade (qu'on appela dans la suite leStein) et le camp de Coblenlz (Confluentia Rhenï) où X Aar tombe dansle/î/tz'/?, étoient les ouvrages les plus avancés des immenses fortifications de Vindonissa. La XXI. légion qui faisoit l'élite des troupes que les Romains entretenoient sur le Haut-Rhin , étoit constamment stationnée à Vindonissa ; la onzième y a aussi séjourné quelque temps. Cette ville a été totalement détruite aux III. et V. siècles par les Vandales et les
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Allemanni, au V. par les Huns , et en 59 \ par Childelert t Roi de France, contre lequel les habitans de cette contrée, qui portoient alors le nom de j'arnen, s'étoient révoltés. Ce Monarque transféia le siège épiscopal deVindonissa à Constance. — On a trouvé souvent jusqu'à nos jours à Windisch , kKônigsJ'elden, ïGàbisdorf, et à Altenbourg toutes sortes d'antiquités, telles qu'un grand nombre de pierres sépulcrales et autres sur lesquelles on lit les nombres XXI. et XI , des statues d'or et d'argent représentant Cérès , Venus , Minerve , Mars , Apollon, Mercure et Isis ; une grande quantité de médailles, soit consulaires , soit de César, d'Auguste, de Néron , de £ espasien, de Domiticn, des Antonius , de Sévère , de Constantin , de p'alenlinien, etc. (les médailles de J e^pasien sont les plus communes)*), indépendamment de divers autres objets. Les restes de l'amphithéâtre se trouvent dans un lieu nommé la Ràrlisgroube, situé à peu de distance de Windisch. On y a aussi découvert dernièrement des os d'éléphans , et quelque! vestiges d'une prison. Un bel aqueduc d'une lieue de longueur amenoit jusqu'à Kônigsfelden les eaux de la montagne de Kernen ou de Erunech, au travers de la plaine du Birfeld. La régularité du lit de VAar décèle encore aujourd'hui les travaux, des Romains. Les restes de murs que l'on voit le long de la Reuss au-dessous de hindhof, donnent lieu de présumer qu'il y avoit autrefois un pont dans ce iieu. Il existe aussi des masures dans le voisinage
*) La plus grande collection de médaille» trouvées à Windisch est celle que l'on voit chez M. Ilaller de Kvnigsf chien a Berne.
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à' Altenbourçr. Dans ces derniers temps on a découvert à Gâbisdorf une inscription qui prouve que le médecin de la XXI. légion y laisoit sa résidence. On neuve à Voghcl— sang , hameau situe au confluent de VAar et de la Limmat des inscriptions, des restes d'une voie militaire, etc. Un cippe très-endommagé , représentant Mercure, Castor et Pollux figure dans une des murailles de l'église de Windisch. Une des inscriptions observées dans les ruines de p'indonissa , et décrues par Gundelfinger s'étoit perdue; l'an 1779 cn l'a 'etrouvr'e à Brouck au Hallvrylerhof. Elle fait partie du cadre d'une des fenrtres du rezde-chaussée du grenier à Lie de cette maison; mais les ouvriers en ont détruit deux lignes. L'inscription porte que les hahitans de T indonïssa ont fsit ériger des arcs ou portiques eu l'honneur de Mars, Apollon et de Minerve sous le règne de l'Empereur Tite-F~espasie>i , et sous la direction de T. V. Matto, de T. V. Albanus, de L. V. MellocoliiiSy àeB.uj"us, de Quint us et deScxtus. — Le siège épis— copal érigé à V indonissa fut en 597 transféré à Constance. Ch e in ins. A f^ de lieue de Windisch est situé Konigsfelden (v.cet art.) De Windisch aux Bains de Schintznach, I lieue; aux Eains de Baden , 2 1. ; a Brouck, 1\2 lieue.
W iixterthour , jolie petite ville du Canton de Zurich, située sur le ruisseau de YEitlach, à 4 lieues de Zurich, au milieu d'une contrée coupée de Lois et couverte de collines, sur le grand chemin qui de Zurich mène à Frauenfeld, à Constance et à 67. GalL— Auhetges : le Sauvage ei le Soleil.
Antiquités romaines. Le village à'Ober-TVinterthour est situé sur le grand eLeiCLÎu de Frauenfeld à une
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demi-lieue de la ville. C'est là qu'étoit le Vilodunnn des Romains: on y voit enecre des fondernens de murs, etles restes d'une voie militaire *) qui xnçno'itkFrauenfeld ; dans le voisinage de ce chemin, on a trouvé des caveaux qu'on croit avoir été des bains et d'où l'on a tiré quantité de médailles, d'effigies et d'autres antiquités romaines que Ton conserve pour la plupart à la bibliothèque àcJVinter— thour. De f'itoJurnm on alloit au moyen d'une grande route par Kloten et Bouchs , lieux où l'on a aussi trouvé beaucoup de traces du séjour des Romains, à Bade et à / indonissa , et de-la en passant le T'ocetius (Bolzbcrg) , à Augusla Rauracorum (Augst près de Bille) ; de l'autre côté on alloit par P/j'n , àStei/i, à Constance, à Arbon et à Bréghentz sur le lac de Constance.
Histoire. Sur la fin du IX. siècle, les environs de l'ancien p'itodurum furent le théâtre de la bataille que perdit Rodolphe 11, Roi de Bourgogne contre Bourcard qui venoit de prendre le titre de Duc de Sonabe. — En 1292 les Zuricois furent battus à Toss, lieu situé à 1j2 lieue de Winterthourpar les troupes autrichiennes commandées par le Duc Albert qui employa contre eux un stratagème dont le succès fut complet. Dans aucune de leurs guerrres les Zuricois n'ont éprouvé une défaite aussi terrible que le fut celle-là. — Pendant la première moitié du XI. siècle florissoient les Comtes de PVinterthaur dont les héritiers
) Une partit* de cette route existe encore aus environs à'Elliken sous le nom de Rômerstrasse , ou chemin des Romains , et ce fait distinguer par la bcanté de sa construction, E.
542 WlNTERTHOUR.
furent ceux de Ky bourg. En 1 130 le Comte Hartmann fit Lâtir la ville de Winterthour qui devint la capitale de toute la T/iourgovie , province dont il étoit Souverain (V. Kybourg). Au XIII. siècle cette ville tomba au pouvoir du Comte Rodolphe de Habsbourg , et elle passa aux Ducs d' Autriche qui la possédèrent jusqu'à l'an 1415 qu'elle fut déclarée ville impériale. En 1442 elle se donna de nouveau à l' Autriche. Dès-lors elle fut très-mal traitée dans les guerres de cette puissance contre les Suisses; en 1460 elle fut attaquée par les Confédérés qui en firent le siège; à cette époque ses habit3ns sans distinction de sexe ni d'âge se distinguèrent par des prodiges de valeur et parle plus rare dévouement. Enfin elle fut engagée en 1467 aux Zuricois par l'Archiduc Sigismond pour la somme de ioooo florins.
Curiosités. La bibliothèque; on y voit une collection de 4000 médailles romaines et piètres gravées» qui toutes ont été trouvées dans les environs de la ville et du village iCOber- TVinterthour. Une collection d'oiseaux et de poissons imités d'apiès nature avec beaucoup d'art, et un nombreux appareil d'instrumens de physique chea le respectable et savant Docteur Zieglcr. — Les habitans des environs entendent fort bien la culture des prairies et des vignes. Ceux de Wiuterthour même se sont distingués depuis la information par leur industrie et leur goût pour les arts et les sciences: il en est sorti plusieurs hommes célèbres. On y voit dept:is longtemps des fabriques de mousseline, d'indiennes, et de toiles imprimées; depuis peu on a établi près, de la Tùss une
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machine a filer du cotou, dont l'eau met les rouages en mouvement; la giande manufactu-e, fondée par M. le Docteur Ziegler, dans laquelle on fabrique de l'acide sulfurique, de l'acide muriatique fumant, du vitiiol , de l'alun, des couleurs vertes, du sel <le glauber ou sulfate de soude, etc. — Imprimerie tt librairie, — On obsernon loin de Winterthonr, les bains du Lolirlibad , et l'antique château de Kjbourg , berceau de la puissante maison de ce ncm (V. Kybourg J.
Hommes célèbres. Jean-Georg-e Sulzer, illustre académicien de Berlin, auteur d'un ouvrage très-éstimé sur la théorie des beaux arts , étoit citoyen de Winterterthour, où il mourut en 1776 pendact le cours d'un de ses voyages. Sa famille se distingue toujours par des hommes pleins de connoissance et de mérite. — Winterihour a donné naissance à quantité d'excellens peintres et de dessinateurs, tels que le célèbre Graf, peintre en portraits à Dresde, et gendre de Sulzer, Aberli , Pdeter , Biedermann, Steiner, Kouster , Troll, Schellenberg , David Sulzer , etc. La plupart de ces artistes ne résident point dans leur ville natale. — Le cultivateur Bossard qui a publié l'histoire de sa vie en i8o4j demeurcit dans le voisinage de Winterthour.
Géologie. On a découvert en 1782 près de la ferme de Birmenstall à Elgg, lieu situé dans le voisiuage de la ville, des bancs de houille que l'on exploite pour l'usige de la fabrique de vitriol..
WiTLisEACH, petite ville du Canton deBerns, située
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au pied du mont Jura, sur le grand chemin de Soîeure à Ballstall. A peu de distance de-là on apperçoit à une hauteur considérable sur la montagne le château de Bipp , ainsi appelé du nom de Pépin, Maire du Palais , et dans la suite Roi de Fiance. Ce Prince qui l'avoit fait b'ttir, y séjournoit souvent pour jouir du plaisir de la chasse. Pendant les années 85° — 859 toute la province voisine portoit le nom de Comte de Pépin. — En 1377 le Comte de Kybourg-Thoun acheta la Seigneurie de Eipp du Comte de Thierstein ; c'est' là qu'il forma le projet de s'emparer par force ou par adresse des villes de Soleure à'Arberg et de Thoun. Le io Novembre 15S2 il attaqua au milieu de la nuit et en pleine- paix la ville de Soleure; mais cette aggression peifide fut vigoureusement repoussée et les Bernois se joignirent à leurs alliés de Soleure pour déclarer la guerre aux Comtes de Kybourg- Bipp , de Kjbourg-Bourgdorf et à tous leurs vassaux (v. Bourgdorf). — En 14 11 le Comte de Kybourg-Bipp vendit aux Bernois la partie du Landgraviat de Bourgogne qui s'éteudoit depuis Thoun jusqu'au pont d1 Ar~ vyanghen.
Chemin. De Witlisbach à Soleure 4 !• on passe par le Floumenthal, district qui portoit autrefois le nom de Seigneurie de Daim; cidevant on y voyoit les débris du château d'où sortit le Baron Rodolphe de Balm pour aller assassiner l'Empereur Albert de concert avec le Duc Jean de Souabe (v. Konigsfeldeh). L.a ville de Soleure acheta la Seigneurie de Balm en 1411.
Faits géologiques. On trouve des chainites et
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des téréhratulites dans la pierre calcaire du Jura *). On observe une quantité extraordinaire de blocs de granit, e'jiars de tous côtés le long du mont Jura depuis la Clous au-delà de Thûrmûlli jusqu'à Witlisbach, et plus loin vers l'Ouest. Ils sont enteirés de manière que l'on n'en voit que ia partie supérieure qui s'élève au-dessus des prairie;. Le nombre en es: surtout tellement grand aux enviior.s de cette petite ville, que l'on en fait des pierres de moulins, fou recherchées, et connues bien loin à la ronde sous le nom de meules de Witlisbach. Ces blocs sont si grands qu'un seul suffit quelquefois pour fournir dix meules. Le granit est composé de grands crystaux de feldspath, de quarz et d'un petit nombre de feuillets de mica noir; il est parfaitement semblable aux débris que j'ai trouvés en al>oudance au bord des lacs de Lucerne et de Zoug, et dans le bassin de la Reuss. (V. Art , Kiïssnacht , Lucerne et Mellingen), Ces blocs ont sans doute été amenés par les courans sur le Jura du baut du mont Crispait et des sommités voisines, entre les chaînes du Righi , du Pilale et du Rouffiùerg. (V. l'art. Righi),
Worms (en iizi.Bormio; TJ'orms est le nom allemand), chef-lieu du pays de Bormio , lequel est entouré de toutes parts des deux chaînes de montagnes de la praltelline, avec laquelle il ne communique qu'au moyen de l'étroit défilé de la Serra. Toute cette contrée est composée de 4 ou 5 vallées alpines dans lesquelles l'hiver dure 9 mois de
*) La base du Jura que l'on voit à découvert sur le graud chemin, au Nord de Witlisbach, est composée de bancs épais d'oolite (Iloggenstein) à grains tins. E.t
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l'année; elle peut avoir 10 lieues de longueur et autant en largeur; les montagnes sont couveites de glaciers. Non loin de- là s'élève dans le Tjrolle mont Orteler , l'une des p4us hautes sommités de toute la chaîne des Alpes.
Histoire. En 701, Cuniberl, Roi de Lombardie, donna l'église de Bormio à l'Evêrjue de Corne. Dans la suite, ces vallées tombèrent au pouvoir du siège épiscopal de Coire à qui elles furent enlevées en 1550 par Jean p'isconti. Les Grisons s'en emparèrent en même temps que de la Valtelline, au commencement du XVI. siècle (v. Faltelline"). Depuis cette époque Bormio à été un des Bailliages que possédoient les Grisons jusqu'à l'an 1797 qu'il fut détaché de la Suisse et réuni à la Republique Cisalpine. — Ce district a infiniment souffert dans les longues et cruelles guerres du XVI. siècle {\. Faltelline) ; l'an 1799 le cheflieu fut piis, pillé et brûlé par les François.
Curiosités. Sources de l'Adda. Bains. On remarque dans l'église de Bormio de beaux tableaux d' Antoine Cauélino, peintre natif de ce lieu où il vivoit vers le milieu du XVII. siècle. — Le bourg est situé au pied de YUmbrail (autrement nommé Brau/io, FFormser-Joch ou Monte-Juga) et sur le ruisseau deFrédolfo qui sort de la vallée de Furba. Pendant les XIV. et X.V. siècles un chemin très-fréquenté alloit ^Italie et des bords du lac de Corne le long de la Faltelline et du pays de Bormio par V Umbrail et le Miinstertlial à Glourns et à lnsprouch. Comme les Vénitiens voyoient de mauvais œil ce passage, les Grisons eurent la complaisance de laisser détériorer les chemins vers l'an 1516, de sorte que dès-lors on cessa tout-à-fait
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d'y passer. Mais en i$oj on forma le projet de les rétablir et on commença à y travailler. — L' Adda pteml sa source à l'Ouest du mont Umbraii ; ses ondes limpides comme du crystal s'élancent d'un trou circulaire, percé au milieu d'une paroi de rochers, et forment une cliûte de 50 pieds de hauteur ; bientôt après elle reçoit les eaux du torrent de V Umbraii , Je même que celle du J^albiola qui sort de la vallée de Pi d s nos s ; puis celles du Frêdo.'J'o , rivière plus grande que l' Adda même, et de quelques autres ruisseaux moins considérables; de-là elle se fra^e un passage au travers delà gorge sauvage de lu Serra, pour entrer dans la faltelline (v. la suite de son cours aux articles Vciltelline et Adda). Il est probable q;:e cette rivière forme l'écoulement d'un lac situé sur le mont Umbraii, à peu de distance de sa source , près de laquelle on se rend en 3 heures depuis Boimio , en remontant l'étroite et âpre vallée d'UmbraiL — A une demi-lieue au-dessus de Molina, lieu situé près de Worms, on trouve les BaÏDS de St. Martin. La températuie des eaux tti< ruiales est de >J< 50O Réaumur. Elles n'ont ni goût ni odeur, et contiennent des sels neutres. La source sort d'un banc de pierre puante d'un gris foncé. Les baius sout divisés en trois grands compartimens dans lesquels les malades se baignent ensemble. Tous les éiés il s'y rend un grand nombre de personnes du pays des Grisons , du Tyrol, de la Sonabe et de l'Italie. x
Glacier de nouvelle formation. Depuis Tan 1774 il ex-<ste un glacier sur la montagne Je Valazelta, Un particulier de Bormio qui possède des p.uurages alpins à peu de distance de ce glacier voulut le détruire trois ans
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après. Mais il renonça à ce projet après s'être convaincu que mille ouvriers auroient été obligés d'y travailler tout un été pour en venir à bout. L'an i787î ce nouveau glacier étoit déjà devenu nès-considérable.
Les vallées de Bormio. La vallée de Furba qui se divise en deux branches, s'étend à l'Est de Bormio dans l'intérieur des montagnes. On y observe une source d'eaux minérales dans un sol composé d'ardoises, près de l'église de Ste. Catherine , à 3 lieues de VVorms. Ces eaux minérales perdent leur vertu par le transport. La vallée de Furba est environnée par leCavia, le Fornio , et autres montagnes très-élevées, qui sont couvertes de glaciers et dans le voisinage desquelles on trouve le colossal Orteler. — On trouve au Nord de Bormio la vallée de Pédenoss ou de Fuori d'où sort le Valbiola qui va se jeter dans VAdda. On voit près de Torripiano , à l'entrée de ce(fte vallée, un
sentier taillé dans le roc et connu sous le nom de Scaletta
J di Fréel, qui mène dans celle deFrcel (F 'aïïis ferrea) ; San
Giacomo est situé à l'extrémité de cette dernière vallée
qui se subdivise en deux bras dont l'un court à l'Ouest,
et l'autre nommé Val d'Entre-laghi> à cause des deux lacs
poissonneux qu'il renferme, s'étend au SE. — Le Val de
Pédenoss forme une contrée agréable et peuplée, couverte
de pâturages alpins ; elle est fermée par la belle colline
de Trépall. On y remarque près de San Carlo, village
situé dans la partie la plus élevée du pays, l'étroit vallon
latéral de f'albiola qiîi s'étend au Sud-Ouest. Toutes les
cartes géographiques qui onc paru jusqu'à ce jour donnent
une idée tout-à-fait fausse de la situation du Val de
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Vcdenoss. Au-delà du coteau de Trêpall est snué la riante vallée de Luvitio (v. cet article).
Le mont Orteler. Cette énorme montagne située sur les confins du Tj roi et du pays du Bormio , s'iêeve entre les vallées de Drofni et de Soulden. L'espace qui sépare YOrteler du Cavia forme une ligne de 10 1. le long de laquelle régnent des montagnes ncigées et couvertes de glaciers d'où partent plusîenrs chaînes latérales qui paicourent le Tyrol méridional et forment les vallées de Pt'j'o, dei Ténaci , deRaùbi, de Sole et de Non. Le 27 Septembre 180 \ , un chasseur de Passrjr , nommé Joseph Fichier, gravit la cime de VOrtcler sur les ordres de S. A. I. l'Archiduc Jean qui lui furent transmis par M. Gcbhard , Officier des mines. Il partit de Drofni à 2 h. du matin, accompagné de deux chasseurs du Zillerthal ; ils atteignirent le sommet entre 10 et 11 heures avant midi ; mais ils eurent bien de la peine à s'y arrêter pendant 4 minutes. Ils arrivèrent à Drofni vers les S h. du soir si fatigués qu'ils furent quelques temps avant de pouvoir parler. Ilsavoient marché pendant 1? heures sur les montagnes et sur les glaciers , non sans s'exposer plusieurs fois aux dangers les plus immineus; car il avoit fallu franchir 8 parois de rochers dont les saillies larges d'environ un pouce offroient à peine une place suffisante pour y fixer les crampons de leurs pieds. Entre io et 11 heures le baromètre étoit sur la cime de YOrteler a. 16" ?."' et le thermomètre à — 5". A Mais le baromètre étoit à 25" et le thermomètre à vj< 150 R. La hauteur de YOrteler est de io9"op. au-dessus de Mals.-~ Un iS^j M. Gcbhard gravit par trois
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fois la cime de cette haute montagne. Des observations barométriques nés-exactes l'ont convaincu que la hauteur absolue de VOrleter est de treize mille et quelques centaines de pieds. L'accès en est un peu moins difficile pour ceux qui l'attaquent du côté de la vallée de SoulJen.
Chemins. De Bormio à Tirano dans la Valtelline J l. (v. Tirano). — A Livino 6 lieues: on passe d'abord par prémaglio et à côté de l'église de la Madonna di Pietà; de-là on peut aller j^ par la Scaietla di Fréel et par Pédenoss aVlsoluccia , ou bien 2) en droiture àVIsolaccia d'où l'on se rend à Samavo et à San Carlo (3 1 ^2 de Bormio ; c'est le dernier village que l'on rencontiej. Ensuite on gravit au IS1E. le mont de Foscagno du haut duquel ou découvre toute la vallée de Pédenoss ; puis par l'Alpe de Trépall au village de même nom (2 1. de San Carlo) qui fait partie de la paroisse de Samavo et d'où l'on descend par le col de la petite montagne à'Eira en fJg h. de marche à Livino. On voit au-dessus des Dassi sur la montagne de Foscagna deux petits lacs qui s'écoulent au Sud dans le P~albiola. Vis-a-vis de Trépall débouche le vallon à'Alpetin dont le torrent s'échappe au travers des plus affreuses gorges pour aller se jeter dans celui de Livino. — Un chemin qui part de San Cario et pa<se à gauche dans l'étroite vallée de Valbiola mène eu 5 h. par Pucicidell à Poschiavo ; l'énorme glacier qu'on laisse de côté porte le nom de V allaccia et teiraine la vallée de Crossino qui fait partie de la Valtelline. En allant à Poschiavo on rencontre à 1 1. deSan Carlo un sentier qui part deLévino et traverse la haute vallée délie Mine ainsi que la p'al-Biola et aboutit à la vallée de
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Grossino. On peut aussi se rendre à Livino par le Val de jf-réel en suivant le vallon latéral qui s'étend à l'Ouest d'où après avoir passé VAlpiscll on arrive à Trépall. — ■ On va à Sle. Marie dans le Mtinsterlhal ou par le Val de Frécl, ou en droiture par l'étroite et sauvage vallée d'Umbroil: dans ce trajet on passe à côté de la source de Yjdda et l'on franchit le col de YUmbrail ; de Ste. Marie on va à Tau fers et à Clourns (13 1. de BormioJ. Dans le vallon latéral delà vallée de Furba , lequel s'étend au Sud-Ouest, on trouve uu chemin qui mène par les monts Gavia et Tonal dans la vallée de Canton ica qui appartenoit au cidevant état de Venise ; le vallon oriental, nommé Val de Ténaci, mène à Trente par un chemin fatigant qui traverse le glacier de Gavia , la cluse de S/'orzelle et les vailles de /V/o, de Rabin et de Sole.
Plantes. Les montagnes et les vallées de Eormio produisent une quantité étonnante de végétaux rares. Sur l'Uni br ail: Viola pinnala. Gratiola alpina minima (fleurit en Juillet), llormium pyrenaicum (excessivement rare ; les fleurs sont violettes), slstrogalus uraîènsîs , et un grand nombre d'autres espèces.
Faits géologiques. Toutes les mon'ignes qui bordent le pays de Bormio vers le Sud sont composées de granit, de gneis et de schistes micacés; celles du Nord sont formées de pierre calcaire dont les couches qui courent de l'Ouest à l'Est viennent de la vallée de Tien par le mont Umlrail. Cette pierre calcaire d'un blanc jaunAtre contient des parties ferrugineuses dont l'oxydation la fait tomber en délitescence. On trouve assez commune-
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ment de la pierre peinte aux environs des bains de Eormio. Les couches calcaires contiennent plusieurs belles espèces de marbre tacbeté de blanc et de noir. Les vallées de PéJenoss et deFurba font leslimites entre la pierre calcaire et une sorte de granit qui contient beaucoup de hornblende (v. Tirano). On trouve de la galène tenant de l'argent dans la vallée de Pédenoss , savoir à Piatta , kPrémaglio et à Campeccio ; on exploite de la mine de fer dans le Val de Fréel à Fratellc lieu situé près <lu petit lac qu'on appelle Fonte cfAdda. La roche calcaire primitive se prolonge au NE. de Bormio où elle traverse YOrteler dont la pierre est d'un noir grisâtre, mêlée de spath calcaire d'un grain fin, et toute tachetée de points blancs. A\aut d'arriver sur le sommet on voit L roche calcaire changer plusieurs fois de couleur; il n'est pas rare d'y trouver des crystaus de spath calcaire. Du côté de Sulden on rencontre à gauche du chemin de giands blocs de granit; au Sud, dans la direction du p'al-Rabbi , les montagnes sont composées de granit, de serpentine, mêlé de hornblende et de schistes argileux primitifs traversés par des veines de quarz d'un pied d'épaisseur.
\Yiu>-, vallée latérale faisant partie du pays de Longr.stz au C. des Grisons (v. LougnetzJ.
Yverdin (en allem. Iferleri), jolie petite ville du Canton de Vaud , très-3gréablement située au bord du lac de Neuchâtel ; elle est environnée par les rivières de YOrbe et de la Thièîe qui tombent dans le lac après avoir réuni leurs eaux. — Auberges: la Maison-rouge , le Sauvage.
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Histoire. Cette ville est VEbrodunum des Romains. On a découvert les restes de l'ancienne citadelle à peu de distance d'Yverdun , de même qu'une pierre milliaire, érigée sous Sept imius Sévère; on voit cette dernière dans la muraille d'une des maisons de la rue du Four. On remarque aussi dans un mur du village de Chavornay , entre Vverdun et Orbe, une autre pierre milliaire, érigée (en 20$) sous Septimius Gtta. Ces pierres étoient placées sur la grande voie militaire qui alloit de Genève à Besancon par ÙVjon , Lausanne , Orbe et Yverdun. Il paroit que ce chemin alloit comme aujourd'hui à Pontarlier et à Besancon ; celui à'AvencJte venoit aussi aboutir à Yverdun, et il v a lieu de croiie qu'il étoit plus droit que de uot jours: car selon la colonne milliaire que l'on conserve à Yverdun la distance des deux villes n'étoitque de 17 milles qui équivalent à 6 lieues. — pendant les IX. et X. siècles Yverdun étoit chef-lieu d'un gau ou district. — Un beau pavé à la mosaïque, découvert près de cette ville à été détruit par la négligence et la mal-adresse des ouvriers. En 1707 on trouva à Yvonens près de C/ieire, à la distance de J/4 1. de l'ancienne voie romaine un autre pavé, qui fut recouvert sur-le-champ, le propriétaire du champ ne voulant pas renoncer à sa récolte; ce pavé fut retrouvé et déblayé en 1778 à 10 p. au-dessous du sol. Sa surface t'toit de 274 p. quarrés ; les pierres dont il étoit composé pouvoient avoir 3 lignes de diamètre; l'ensemble repré- «entoit Orphée environné d'animaux: on en conserve le dessin à la bibliothèque de Berne. On a aussi trouvé dans ce lieu un re,te d'inscription dont on n'a pu dé-
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chiffrer d'autre mot que celui de Catoni. L'an 1769 on découvrit, en creusant les foDdemens d'une cave dans un banc de s^ble, une quantité de squelettes humains, tournés du côté du Levant. Us avoient entre leurs jambes de petites urnes d'argile et de verre, avec des plaques rouges aussi d'argile, sur lesquelles on voyoit encore des restes d'os de volailles. Il s'y trouva aussi des médailles de cuivre dont quelques-unes étoient du temps de Constantin. On conserve toutes ces antiquités dans la bibliothèque de la ville. On a aussi trouvé beaucoup de médailles romaines à Ursin , lieu situé à 2 lieues d'Yverdun. — Au mois d'Octobre 1475, les Confédérés ayant déclaré la guerre au Comte de Romvnt à qui appartenoit alors le pays de Vaud , parurent devant Yverdun , qui par une prompte soumission évita le tort affreux que venoit d'éprouver la ville à'Estavayer (V. cet art.). Pendant le mois de Janvier de l'année suivante, le Comte de Iloniont qui avoit des intelligences dans la ville, trouva le moyen d'y pénétrer avec ses troupes et de surprendie la garnison suisse qu'on y avoit laissée et qui se jeta dans le château dont Hans Millier de Berne occupa heureusement le pont-levts. Piomont somma ces troupes et se répandit en menaces. De leur côté les bourgeois remplirent les fossés de paille à laquelle il? mirent le feu. Cependant les Suisses firent une sortie; le Comte fut blessé et sa troupe mise en déroute. Kn même temps les Confédérés reçurent des renfort et tous les bourgeois prirent la fuite. Sur quoi la garnison ayant livré le château et les fauxbourgs aux flammes se fit jour au travers de l'armée de Charles le
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téméraire , qui occupoit déjà tous les villages voisins et alla joindre celle que les Confédérés avoient à Grandson (\. cet article^.
Curiosités. Le château, bâti au XII. siècle. Ce bâtiment qui appai tient actuellement à la ville, est occupé par l'institut du célèbre Pestalozzi. La bibliothèque de la ville contient une collection d'antiquités romaines. Cabinets d'histoire naturelle chez M. Bertrand. Des imprimeries, jadis célèbres, d'où il est sorti un grand nombre d'ouvrages importans dès le commencement du XVII. siècle. — Les habitans se distinguent par leur goût pour les sciences, par leur urbanité, et leur» mœurs sociales qui attirent beaucoup d'étrangers dans leurs murs. On y trouve plusieurs maisons d'éducation. La ville est fort commerçante, et l'industrie de ses citoyens a été une source abondante de bien-être et de prospérité pour eux*). Les marchandises qui vont de Baie « Genève et de-là en Piémont ou dans le Midi de la France, passent sur lac de Neuchâtel et par Yverdun. L'institut de Pestalozzi et le grand nombre d'étrangers qui viennent le voir contribuent aussi beaucoup à animer cette jolie ville. — A une fc 1. on trouve des Bains d'eaux sulfureuses qui sont très-fréquentes dans la belle saison. Les eaux thermales ont >J< \<f T/2 Rcaumur. Leur odeur et leur goût annoncent la piésence du foie de soufie; elles sont ttcs-légcres, et
j Le dessèchement des grands marais qui s'étendoient au-dessus d \ verdun du côte d'Orbe, a rendu à la culture une multitude de près d'un grand rapport et enrichi la ville qui l'avoil dirigé» JV. du Trad,
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contiennent sur une livre 4 grains 1]2 de corps fixes, savoir du muriate de soude, de la sélénite, de la chaux , du sulfate de magnésie et un peu de fer. — Au milieu du XVII. siècle, on forma le plan de joindre des lacs de Neuckâtel et de Genève au moyen d'un canal de 7 lieues de longueur; ce canal fut commencé et poussé jusqu'à Cossoney , après quoi on l'abandonna entièrement. On prétend qu'on s'occupe actuellement des moyens de reprendre avec plus de succès cet important ouvrage. Le canal d'Yverdun est navigable jusqu'à Entreroche. — Yverdun s'honore d'avoir donné naissance au Général Hal~ dimand qui par ses talens et son méiite s'éleva aux premier grades militaires au service des Anglois et qui vers la fin du siècle passé étoit Gouverneur du Canada.
Points de vue; promenades. On trouve entre la ville et le lac une superbe promenade, située sur un Sol qu'on a gagné sur les eaux; elle est plantée d'arbres et on y découvre le lac de Neuckâtel dans toute sa longueur (v. Neuchutel (lac de). Un jardin public. Plusieurs maisons de campagne magnifiquement situées et une grande variété de promenades et de superbes points de vue d'où l'on découvre les bautes Alpes ; les plus belles positions se trouvent au-dessus d'Yverdun et du côté de Grandson , au pied du mont Jura. Au-dessus de Jraleires on découvre une fort belle vue sur une partie du C. de Vaud, La contrée qui s'étend au pied du Jura dans le voisinage de Valeires , où M. de Bonstetten , auteur de divers ouvrages très-estimés , possède une maison de campagne , jouit d'un climat si doux qu'on y trouve des
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fleurs jusqu'au mois de Décembre, p'a/eire, Lesclies, Lignerolles , Montcharand, Rancc, St. Christophe, Champvent, les environs d'Orbe et le délicieux, vallon de /'a/orbe offrent partout des paysages extraordiiiaiiemeut romantiques et rappellent sans cesse les chants d'Ossian et de Gessner. Les formes hardies et bizarres des moutagnes , les teintes variées de leurs rochers, couverts de bouquets d'arbres et de tappis de lierre, les plus riches forêts, les effet» divers de la lumière et des ombres y déploient de toute part les beautés les plus touchantes d'une nature pittoresque. La partie du Jura qui s'élève au-dessus du commencement du lac porte le nom de Chasseron ; elle a selon les mesures de M. Traites 5625 p. 1js au-dessus du niveau de ce lac. — La vue la plus reuommée des entrons d'Yverdun est celle de l'aiguille de Baume, d'où l'on découvre les lacs de Bienne, de Morat , de N011chute/ et de Genève; les Cantons de Vaud , de Fribourg et de Berne ; la Savoie et la chaîne des Alpes depuis le St. Gotthard jusqu'au Montblanc. Il y a aussi de belles maisons de campagne fort bien situées , sur la méridionale du lac jusqu'à Estavajer. (V. sur les curiosités de Grand-' son, d'Orbe et de Vallorbe les articles relatifs à ces divers endroits, situés à peu de distance d'Yverdun).
L'institut de Pestalozzî. Henri Pestalozzi de Zurich , à qui l'excellent ouvrage intitulé Léonard et Gertrud*) avoit depuis un grand nombre d'années acquis
*) C'est le seul de ses ouvrages qui ait été traduit en françois. On y trouve un tableau aussi fidcle qu'intéressant des mœurs
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beaucoup de ccléiuité, commença en 1799 sa carrière pratique dans l'art d'instruire à la maison que le Directoire helvétique venoit d'établir à Stantz pour l'éducation des orphelins àvYUnterwald (v. Stantz). Le malheur du temps ayant détrait cet institut, le gouvernement unitaire offrit •au respectable Pestalozzi une occasion plus favorable de développer le système que cet ami de l'humanité avoit conçu en lui cédant à cet effet les vastes bâtimens du château de Bourgdorf (3 1. de Berne. V. Bourgdorf), C'est là qu'on le vit mettre en pratique tout ce que le génie, animé par la bienveillance la plus pure avcit puisé dans les profondeurs de la nature humaine et réaliser ta théorie la plus convenable pour l'entier développement des facultés de l'homme. C'est là qu'il fit connoître cette méthode élémentaire qui dès l'an 1801 occupe avec un intérêt toujouis croissant l'attention de toute l'Europe. Pestalozzi de concert avec ses dignes collègues, travailla à Bourgdorf jusqu'en 1804 qu il fu* obligé de rendre le château au gouvernement de Berne qui mit à sa disposition un bâtiment de M iïncuenlouchsée. C'est là que se rendît Pestalozzi avec la moitié de sou institut et le reste fut transféré à Yverdun sous la conduite de M. Buss. Dés l'année suivante on quitta Bouchsée et tout l'institut se trouva de nouveau réuni à Vverdun , et concentré dans le château que le Conseil municipal avoit généreusement fait mettre en état de servir à cet usage. — Les antagonistes de la méthode élémentaire de Pestalozzi auront beau
de l'habitant des plaip.es de la Suisse allemande et des leçons « la portée de toutes les classes de la société. 2V\ du Trad.
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entasser argumens sur nrgumens et s'abaisser jusqu'aux invectives; il n'en est pas moins certain qu'avant lui il n'existoit aucune méthede d'instruction vraiment élémentaire: en fondant la sienne sur les principes psychologiques les plus lumineux, et en prouvant par le fait l'excellence de cette méthode il a bien mérité du genre buu;aiu tt s'tst couvert d'une gloire immortelle. L'institut d'Yvcrjun où 150 à 180 enfans sont instruits selon ce système, au perfectionnement progressif duquel on travaille sans cesse est donc bien digne de toute l'attention des amis de l'humanité, des citoyens patriotes, et des pères et mères de famille. En effet les moyens artificiels qu'emploie cette méthode sont d'un avantage inappréciable pour les enfans; puisqu'en suivant Ja marche qu'elle prescrit ils voient se développer en eux de la manière la plus facile, la plus assurée, la plus complète, la plus rapide et la plus satisfaisante les dis erses facultés de leur être dont la culture est également nécessaire à toutes les classes de la société depuis le simple cultivateur jusqu'à l'homme appelé à régir le gouvernail de l'état. Plusieurs gouvernemens se sont déjà convaincus des avantages immenses qu'offre ia méthode de Pestalozzi. M. Zclter , l'un des disciples les plus distingués de l'inventeur, a été chargé par les Cantons de Zurich et de Berne du soin de l'enseigner à tous les maîtres d'école du pays; quantité d'Instituteurs et de Pasteurs du // irtemberg ont au^si reçu de lui cette instruction par ordre de leur Roi. Iln 1809 le même M. Zeller a été appelle par le Roi de Prusse pour fonder des séminaires ou école normales tt introduire la méthode de Pestalozzi
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dans toutes les provinces de Royaume. On sait aussi quels succès ce nouveau système a obtenus en Espagne où il a été mis en pratique par le Colonel p'oitel (v.Soleure) et sous les auspices du Roi Charles. Pendant l'année 1809 Yverdun a vu arriver dans ses murs une quarantaine de jeunes gens (parmi lesquels on a compté plusieurs Juifs) envoyés pour la plupart par leurs gouvernernens respectifs afin d'y apprendre à fond la méthode de Pestalozzi*). — Il y a environ deux ans que M. de Tiirk a fondé à Yverdun un nouvel institut pour les enfans des classes supérieures ; le nombre de ses élèves est fixée : indépendamment des avantages que leur procure l'école de Pestalozzi, dans laquelle M. de Tiirk donne lui même des leçons , ils jouissent de ceux de lé'ducation domestique. Cet homme
*) V. Léonard et Gertrude ; la dernière édition allemande est de l'an 180.;. Comment Gertrude instruit ses enfans (en allem.) Berne 1801. — Les livres élémentaires (en allem. — Le journal que publient Pestalozzi et ses collègues sous le titre de Zeitschrift fur 3/enschenhildung. — Le rapport officiel rendu par M. le Doyen Ith sur la théorie et les résultats de la méthode au Gouvernement {helvétique- Berne 1802 (en allem.) — Gruner iiber d\e Pesialo::ische Lehrart. — Les ouvrages de M. de Tiirk (en allem.) — Une notice sur l'état actuel de la méthode insérée dans les feuilles d'intelligence de la gazette littéraire de Jéna pour l'an 180.5 , Avril et Mai , parM. 2\ iederer , etc.— (Les seules sources où les François qui ne savent pas l'allemand puissent trouver des notions exactes sur cette méthode, sont l'exposé de M. Chavannes, cité Tom. I. p. 290 No. 14 de ce Manuel, et le rapport l'ait à la Diète helvétique par la commission nommée à cet effet par S. E le Laudaminann de la Suisse. Ce rapport, très-étendu, a été publié eu i£io, «a allemand et ea frauyoiî. fAdd, du Tr.)
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estimable qui etoir ci-devant Conseiller d'état '^Oldenbourg a renoncé à ses charges pjur se vouer tout entier à l'éducation.
Chemin s. D'VverJun à Neuchâtel, v. cet art. A Morges parO/iff, Lassara et Cossonez , v. ces art. Par Moudou à Payer ne et à Berne, Le rirand chemin de France mène à Pontarlier et à Besançon. AMotiers dans le Val-Travers 4 lieues; ou peut faire la route en char-h-banc. A Vallurùe, par Trejrcovagties , Snssève, Mathoud, Valeires , L: gnerolles et Balaigue , 5 1. ^. On peut aller en voiture jusqu'à ce dernier village qui n'est guère qu'à T/2 1. de ïallurbc; nviis il faut faire le îeste du chemin à pied. Voyez le détail des objets dignes de l'attention des voyageurs qui parcourent cette vallée à l'article Orbe (Val),
Plantes.
Les marais d'Yverdun produisent un grand nombre d'espèces intéressantes; on y trouve entre autres: TJti icularia vulgaris. ô'agitiaria sagittifolia. Oenar.the Jistulosa. Allium senescens. Thalictrum fiavum. Hottoniar palustris. Gratiola officinalis, Poa aijualica. Selinum Carvifolia. But omit s v.mbellatus. Ka~ nunculus Lingua, et aijuatilis Leys. Ophrjs spiralis. La thyms palus!) is. Scirpus maritimus , var, dont tous les épilleta sont sessilcs (très-rare;, lumaria svlida Hoffrti. Aux tuileries de Crandson: C'ielidoniuin Gluucium (espèce particulière aui borda du bc <Ic KeucJiâ(el). Mcnlha gratissima Kotîi. Dans le Mathod: Asperula arvensis, Caucalit erand.!,'- :cides et helvetïca Jactj. Delphinium Consc:
lida. Lathyriu Cicera , Aphaca et tubervsus, Serratfil? trie* toria , etc. Add. du i
IV. N a
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Faits géologiques. Entre autres observations géologiques relatives à cette contrée, on verra à l'article Neuchûtel (lac de) qu'autrefois ce lac s'étendoit trois lieues plus loin qu'aujourd'hui du côté de l'Ouest. — Le grès qui repose le long de la montagne sur les couches méridionales du Jura, est tendre, et ne vaut rien pour l'usage. Sur les hauteurs il contient beaucoup de parties de spath calcaire et de pétrifications. Dans quelques endroits, par exemple sur la montagne de la Tour de la Molière, il est si dur qu'on s'en sert pour faire des meules de moulin. — A Crésis et à Sermuz au-dessus de Buro/iy il y a des couches minces de très-beau gypse strié, renferme dans de la marne imprégnée de soufre. C'est apparemment à ces bancs de marne sulfureuse que les Bains d'Yverduu doivent leurs parties propres. On trouve des charnues et des térébratulites à Sussevaz , et on observe un grand nombre de blocs de granit cntie Grandson et Yverdun.
Zellersée (ou Untcrsée , Lac-inférieur). C'est ainsi qu'on nomme la partie du lac de Constance laquelle est située sur la frontière septentrionale de la Suisse entre le Canton de Thourgovie et la Souabe. Le Zellersée commence à % lieue de Constance et s'étend jusqu'à Stein du côté du NO. et jusqu'à Zell vers le Nord. C'est (de cette dernière ville que vient le nom qu'on lui donne. La rive Suisse est très-belle et fort vivante; mais celle d'Allemagne est déserte. Du côté de la Scuabe on trouve au bord du lac Moos} JVeiler , Gundelzen, les châteaux de
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Chcienhofen et de Marbach, les villages de Kaltenhorn et IVanghen , le couvent A'Oeninghen , fonde on 9G5 par Cuno d'Ûeninghen, eiSlieghen, lieu situe à l'extrémité inférieure du Zcllerscc. Sur la rive suisse en partant deStein: r.;i.hentz , le village et le chjteau de Mammern , le couvent de Fïldbach, la petite ville de Stechborn, Berlifighen, l"autique château de Sandcck , Mannebach, Salenslein , sirênetiberg , deux châteaux, ZV matlinghen , Tribal— linghen et Cottlieben, bourg situé à l'endroit où.iePJiin tombe dans le Zellersée.
L'ile de Reiihenau qui fait l'ornement de ce lac e'toit conr;ue sous le nom de Sintlcsau du temps des Rois Francs. Elle avoit pris ce nom de celui du Gouverneur Sint/es sous la piéfecture duquel Pirminius , Evêque de M eaux et contemporain de Charles Martel , y fonda une abbaye de Bénédictins l'an ~?.\. L'Abbé de ce couvent, l'un des plus riches de toute l'Allemagne, étoit Prince d'Empire. Pendant le XL siècle, le Comte de p'eringen, l'un des Pveligieux. île Reichenau traduisit les œuvres tfArioste en s'aidant des versions aTabes. L'Empereur Charles le Gros est enseveli dans cette sbbaye où il se retira après avoir perdu tous les vastes états de Charlemagne; il y mourut en 888 au bout d'un séjour de quelques semaines qu'il passa dans la solitude et dans l'indigence. L'ile a 5J^ 1„ de long sur f/2 «le largeur; on y compte iGoo babitans et trois villages savoir St. Jean, Oberzell et 2V iederzelL Le.» ruines du cluitiau de Schopflen s'élèvent à l'extrémité orientale de l'Ile. Pendant l'automne, les eaux sont ai tasses qu'on peut passer à p'ed sec de Schopjîen i fJ-"olU
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mattinghen. Presque tout le sol de l'île est couvert de vignes et le meilleur vin qui croisse sur les bords du lac de Constance du côté de V Allemagne est celui de Schleitheim vignoble qui fait partie de cette île. On voit une croix sur le sommet de la colline la plus élevée de l'île et l'on y jouit d'une vue magnifique» L'abbaye étant tombée en décadence' fut dès l'an 1558 incorporée aux domaines du chapitre épiscopal de Constance ; depuis 1802 elle appartient au Grand-Duc de Bade ainsi que l'île et la partie de la Souabe qui avoisine le Zellersée.
Pétrifications remarquables. Les carrières d'Oeningben. Les carrières de Zell et de Berlinghen contiennent de belles pétrifications de coquillages de rivière, de limaçons terrestres et aquatiques, de troncs et de branebes d'arbres , de feuilles et de fruits des contrées voisines. Mais la plus curieuse de ces carrières est celle à'Oeninghen, située entre fVanghen et Oeninghen à -f^ 1. de ce dernier village, à 1 1. du lac, sur le revers méridional du Schienerberg et à la bauteur de 5 ou 6 cents pieds au-dessus du Zellersée. Lorsque le chapitre d'Oeninghsneu fit l'acquisition en rGSo, il y avoit déjà longtemps qu'elle étoit connue; on en retire des pierres calcaires dont on se sert pour les pavés et pour des ouvrages de maconueiie et de sculpture. Les Docteurs/. J.Scheuchzer de Zurich, et Lang de Lucerne sont les premiers qui en r7o8 fiient connoître aux naturalistes les pierres schisteuses à'Oeninghen ; depuis ce temps on ne se borne plus à les convertir eu chaux et elles sont devenues une branche de comnieice entre les mains de quelques parti-
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culicrs de Stein. Les plus belles collections qu'on ait des pétrifications de cette carrière sont celles du feu Chanoine Gessner (qui aujourd'hui fait partie du cabinet de la société de physique à Zurich), du Docteur Lavater et de M.Rahn à Zurich, du Baron de Deuring à Gottruattinghen, du Docteur Ammann aSchaffuiue, du cabinet d'histoire naturelle deMôrsùourg, du chapitre impérial de Pêtershausen en Souabe , et du couvent de Rhinau au C. de Zurich.
i) La carrière supérieure, soit carrière de Biihl a 51 p. de profondeur; elle est couverte d'une couche de terreau noir de 7 p. Vient ensuite une couche de terre argileuse et de marne de 2 p. Puis i;n banc composé de pierre puante schisteuse et d'empreintes de feuilles de 8 p. Un lit de marne de 1js p. auquel succèdent 18 couches de pierre puante et de pierre calcaire schisteuses dont la couleur et la texture offrent plusieurs variétés et qui peuvent avoir 12 à 13 p. d'épaisseur: ces couches renferment des poissons, des coquillages, des Insectes et des fragmens de plantes. Ces bancs horizontaux qui abondent en pétrifications reposent sur le grès d'un gris bleuâtre dont les couches régnent dans toutes les contrées voisines. La douzième couche à compter du haut en bas n'a que 5 pouces d'épaisseur; elle est connue sous le nom de Fischplatte ; sa pierre la plus blanche de toute la carrière, contient une grande quantité de poissons pétrifiés.
1) La carrière de Wanghen, située à % !• Sud de la première sur la pente d'une colline fort élevée qui s'élève au-dessus du village de Pf'anghen par où l'on passe pour s'y rendre. Depuis l'an 1800, cette carrière est aban-
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donnée et couverte de broussailles. Au-dessous du terreau on trouve d'abord deux couches de marne de 10 pieds, trois couches calcaires de 2 à 3 p. et des schistes calcaires mêlées de pétrifications. Ces schistes diffèrent de ceux de la carrière à'Oeninghen par leur couleur presque jaune d'ocre/'par leur plus grande dureté, par le poli de leur surface et par le manque total de l'odeur à laquelle on reconnoit la pierre puante.
Pétrifications de la carrière d'Oeninghen. On y a trouvé des quadrupèdes, entre autres un putois, un cerf, des souris etc.; des parties d'oiseaux; des amphibies, par exemple, des tortues, des crapauds, des serpens, des orvets, et surtout une quantité prodigieuse de poissons qui sont si parfaitement conservés qu'on y reconnoit les nageoires et leurs rayons, les cartilages de la tête, les dents, le crystallin de l'œil, l'opercule des ouies, les écailles et la chair desséchée qui recouvre le corps. On en trouve qui ont 16 pouces et même 2 pieds de long sur 6 à 9 pouces de large. On y voit aussi des insectes de toute sorte, des écrevisses et un cancre de marais dont on n'a point encore pu découvrir le type dans les environs; des vers; des coquillages aquatiques et terrestres et une quantité extraordinaire de pétrifications végétales, telles que des débii* de noyers, de tilleuls, de mûriers, des noix, des feuilles, des tiges, des fleurs, et des graines de plantes aquatiques , des saules , des peupliers, des poires, des pommes, des cerises, des prunes, du buis, du bois d'aune et de chêne. Les empreintes de myrthe, de pécher et de cyprès sont peut-être douteuses. La
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plupart de ces pétrifications qu'on trouve dans les cette carrière ont à la vérité leurs types dans les contrées voisines; on y voit entre autres une dizaine de carpes différentes et 10 autres espèces de poissons qui habitent le lac de Constance et les rivières qui s'y jettent. Cependant on en remarque aussi d'autres qui n'ont point encore été déterminés , tels que des poissons munis d'une corne et d'autres espèces dont la tête est grande et le corps trèseffilé. On y a aussi reconnu des fragmens de poissons et de cancres marins, comme aussi des dents du mammouth de l'Ohio *). Ce qu'il y a de remarquable , c'est que les 18 ou 20 couches de cette carrière offrent une répétition des mêmes corps organisés: on y voit les couches de pétrification alterner par six fois avec la pierre schisteuse dans laquelle on ne trouve presque aucune trace de corps pétrifiés.
Zrns, village de la vallée de Schams, au C. des Grisons, situé sur le grand chemin du Splughen. — Auberges: Y Aigle, le Lion {J>jm Lenen) ; on en trouve de meilleures à Andeer. L'église de Zilis, que le Roi Otton donna en 9 + 0 à l'Evi'que de Caire, est la pîu> ancienne de toute la vallée de Schams. V. Andeer et Schams (vallée dej.
Zofincen (en latin Tobiniuin), petite ville du Canton à'Argovie. Auberges: Le Soleil, le Petit-cheval. — Zofin^heu est situé au débouché de la vallée de Pf'ighern sur la TYigher petite rivière qui nrend sa source sur les mon-
*) M. le Docteur Lavaler <3c Zurich a dans son cabinet un échantillon de ces Jents qui vient de la cavricred'Oeninghcn.
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tagnes de Lucerno et se jette à Arbig dans Y Anr après s'être grossie des eaux delà Louttern au-dessus de Zofinghen. Cette dernière charie dss paillettes d'or et descend des montagnes de grès et de brèche de YEnllibouch et de Y Emmenthal. Le grand chemin de Lucerne à Berne et à Arau passe par Zofingen.
Histoire. En 1211 le Comte de Frobourg fonda le chapitre de Zofinghen. La ville se soumit en 1251 au Comte Rodolphe de Habsbourg et dès lors elle demeura SOU9 la domination de la maison d'Autriche jusqu'en 1415. Pendant cette période ses citoyens firent 51 campagnes pour le service de leurs priûces et souvent ils se distinguèrent par une valeur héroïque et par de hauts faits d'armes. C'est ainsi que leur Avoyer Nicolas Thut se couvrit de gloire à la bataille de Sempach (v. cet art.) Le Duc Frédéric d'Autriche ayant été mis au ban de l'empire pendant le concile de Constance, et les Confédérés lui ayant déclaré la guerre sur les ordres du Pvoi Sigismund , les Bernois assiégèrent Zofinghen qui se rendit à leurs armes en 14 15. Dès lors cette ville municipale qui possédoit de grands privilèges a appartenu au C. de Berne; mais depuis l'an 1798 elle fait partie de celui d'Argo-vie.
Curiosités. Cette petite ville se distingue par l'induetrie peu commune et les talsns pour, le commerce de ses habitans. On y remarque des blanchisseries de toile, des fabriques de rubans en soie, et moitié soie, d'indiennes et de toiles de coton, etc. — L'irrigation des prairies a été portée se un haut degré de perfection dans ïes contrées voisines. — La bibliothèque de la ville,
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fonde en ioJ)5 mérite d'être vue: elle contient un superbe cabinet de médailles et des lettres remarquables des Reformateurs de la Suisse. La société helvétique (v. O/ten) qui depuis longtemps n'existoit plus s'est rassemblée de nouveau à Zofinghen le 1 Juin i8°7« ■— Le Dr. S « t e r , à qui l'on doit une flore de la Suisse et de jolies poésies, exerce la médecine à Zofinghen Quatre châteaux connus sous le nom de TJ'yken s'élevoient jadis sur les hauteurs voisines de la ville; deux d'ent'eux furent pris et démantelées en 14 15. — En 1758 on découvrit à Coulm (2 lieues de Zofinghen) un camp romain à l'usage de la XXI légion; ce camp situé sur le Mauerhubel , dominoit sur la vallée et en défendoit le passage. (V. Schmidt de Rossan, description des antiquités découvertes à Couhn). — On voit dans la forêt de Bocprald, à peu de distance de Zofinghen les plus grands et les plus beaux sapins (Pinits Abies) qu'il y ait en Suisse. — On trouve des muricites aux environs de la ville.
Zoug (la ville de) est située au pied du Zougherberg , colline d'une fertilité extraordinaire et de 912 p. de hauteur, dans une contrée extrêmement riante, sur la rive orientale du lac de Zoug, Auberges, le Cerf, le Bœuf.
Histoire. L'histoire ancienne de cette ville est fort obscure. On prétend que c'étoit le l'ugium des Romains, et que ce nom dérivoit des mots celtiques Dov in enit c'est-à-dire né au bord d'une eau profonde, Strabon et les Romains ayant formé de-là, l'un en grec et les autres en latin, les noms de Tougcnoi et Tugeni par lesquels ils
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désignoient les peuples de ces contrées. Quoiqu'on n'y ait jamais découvert d'antiquités romaiues, il n'y a aucun doute que les Romains n'aient connu ce pays-là. Car on a trouvé à Knonau qui n'en est qu'à un petit nombre de lieues, une quantité de vestiges d'une colonie romaine. (V. Knonau). On ne sait ni quand , ni par qui la ville actuelle a été bâtie. Pendant le moyen âge, sou territoire appartenoit aux Comtes de Lentzbourg , de Ky bourg et de Habsbourg. L'au 1515 l'armée du Duc Léopold sortit de Zoug , dans le dessein de réduire les bergers et les paysans de Scbtrjtz qui Tattendoit à Morgarten. Ce fut en 1352 que la ville et le Canton de Zoug furent reçus dans la ligue encore récente des Confédérés. Pierre Coliin de Zoug fut le premier de son Canton qui en 14 '5 parvint à la dignité de Landammann ; jusqu'alors cette place avoit toujours été occupée par des étrangers. — En 1793 les habitans de ce Canton se battirent avec beaucoup de valeur contre les François, surtout dans les combats qui eurent lieu le 26 Avril près de Dettihon dans les Baillages-Librcs ; mais ils y perdirent beaucoup de monde.
Curiosités. Non loin de la ville est située sur une hauteur, à droite de la Reuss , une des tours de l'ancien château de Hiïnenberg. L'an i5/5i la veille du départ de l'armée autrichienne pour Eghsri , Henri de Hiïnenberg trouva le moyen de faire parvenir aux liabitans de Schw^tz le conseil d'occuper le dijîlê de Morgarten; il se servit à cet effet d'une /lèche qu'il décocha du côté à? Art où ses amis faisoieut sentinelle. Hermann de Hiinenb?rg} au con-
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traiie, avant pris parti contre les Confédérés, ers derniers détruisirent le château de cette f.imille en 1586 à la suite de la bataille de Sempach. On trouvera à l'art. Knonau l'histoire des anciens châteaux de Maschwanden et de RUseck, qui étoient situés à 1 1. ^ de Zoug. Morgarten, lieu devenu si fameux par la première victoire des Confédérés, n'est qu'à 3 I. de cette ville. (y.Egeri). — L'an 1^55 le 5 de Mars, on entendit à Zoug un bruit effrayant à la suite duquel une rue entière avec une partie des tours et des murs de la ville s'abymèrent dans le lac. Soixante personnes, entre autres Co/.ï/z, chef de la République, et l'archiviste TVikard ainsi que son épouse, y péiirent; on retira des eaux le fils de ce dernier; cet enfant, nommé Adelrich, fut trouvé dans son berceau qui nageoit sur le lac; dans la suite il fut père d'une famille qui a bien mérité de la patrie. Les archives de la ville furent détruites parles flots.— L'an 1594, quelques maisons s'enfoncèrent de nouveau dans le lac ; et une grande partie de la ville fut consumée par les flammes en 1795. On remarque à Zoug même: l'arsenal, où l'on voit un grand nombre d'armures enlevées par les Suisses à leurs ennemis, ainsi que la bannièie de la villei teinte encore du sang de Pierre Ccllin, et de son fils, qui furent tués en 1422 à la bataille de Bellinzone (v. cet art.) A l'hôttl-de-ville, une excellente carte du Canton, levée par le Colonel Landyring, et des vitraux peints par Michel Mùller de Zoug, artiste distingué dans ce genre; il vi- •»oit au XVI. siècle. On voit à l'église des tableaux de Jean Brandcnlerg de Zoug , mort en 1729. Tous les
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tombeaux du cimetière sont couverts de plantes à fleurs que l'on cultive soigneusement ). Non loin de-là est un ossuaire, où on lit sur chaque crâne le nom du personnage auquel il a appartenu. — Un gymnase pour l'instruction de ceux qui se destinent à l'église; une école de jeunes filles , dirigée par des Religieuses. — Un couvent de Capucins, et deux couvens de Religieuses dont lun situé près de la cathédrale, et l'autre à i 1. de la ville. — Les tableaux d'autel de l'église de St, Oswald et de celle des Capucins sont de Carracci. — Tous les ans la Landsgemeindc du Canton se rassemble au printemps à Zoug. — On n'y trouve ni fabriques ni aucune branche d'industrie commerciale; comme cette ville est située sur la grande route d'Allemagne en Italie, toutes les marchandises qui quittent le lac de Zurich à Horghen, sont d'abord conduites à Zoug pour être transportées sur le lac à Immsnsêe , d'où on les mène par terre aKtïssnac/it. Là on les embarque sur lac de Lucerne pour Altorf.
Points de vue; promenades. On découvre de beaux points de vue du haut de la tour des Capucins, près de l'église de St. Qsfvald et sur son clocher; à la maison de campagne de feu M. le Général de Zurlauben, et en quantité d'autres endroits au bord du lac de Zoug. LeRighi et le mont Pilate se présentent magnifiquement sur le devant du tableau; entre ces deux montagnes s'élèvent celles du C. à'Unterwald au-dessus desquelles on voit
*) La coutume de planter des fleurs sur la tombe des morts est commune aux habitans des petits Cantons de la Suisse et i ceux du pays de Galles en Angleterre,
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dans la région des nuages les Alpes neigces de Grindelrrald et de Lauterbrounn. Promenade charmante au bord du lac jusqu'à Obcnryl: la variété de prairies, de vignes, de chùtaigners , de cabanes et de rochers que l'on rencontre rend ce petit trajet extrêmement romantique. — ■ Une belle forêt de chênes et de hêtres entre Zoug , Baar et le couvent de Frauenthal. Ou trouve de petits chalets sur le Zougherberg , au-dessus de la ville: mais on n'y prépare que du fromage maigre et du beurre. — Ou goûtera beaucoup de plaisir à se promener en bateau sur le lac, V. l'article suivant.
Chemins. De Zoug à Zurich, 5 1. On passe par Baar, Cappel et le mont Albis. (V. ces trois art.) A Jlorghen sur le lac de Zurich, 4-5 1. en suivant la route des marchandises, savoir par Baar et le SUbroucft. (V. ce dernier art.) A Lucerne , le long de la grande route, 5 1. On passe deux fois la Loretz: par Chant, HonauetQ. Le plus court chemin en partant de Zoug mène par le lac à Bouonas; de-là par nu sentier dont une partie est trùs-agrcalle , jusqu'au pont de la Reitss où l'on retrouve le grand chemin de Lucerne. Mais celui de tous qui offre îe plus debeau:cs va de Zoug sur le lac à Immensée, 2 u Be-ià on se rend a pied par la llohi-Casse ou C'temir.r. crr.ax à Kiiô s/iacht , Vgié où l'on s'embarque pour Lucerne (Y. Kûssnaht). AEgheri par Aile vrinde , 5 1. (V. Egeri). Izinghen, ■?. 1. V. Zoug (Canton de). A Ai 1 g 1. suit par eau, soit en suivant les bords du lac par Obertrj'l, an der Ejlen, fj'alchn \ /et St. Adiien. Cette petite excursion c?r une de5 plu? agréables que Ton puisse faire
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en Suisse: niras le chemin n'est praticable que peur lesvoyageurs à pied ou à cheval.
Zolo (le lac de) a 4 1- de long sur une de large; sa profondeur est près de la \ille de 20 à 50 toises; dans la plupart des autres endroits la sonde en indique 30 ou 40 j et on f1i compte 200 près de la chapelle de St. Adrien dans la proximité du. Rouf fi et du Righi ; cette partie du lac se nomme le yrilde Slrick. Son niveau est de quelques pieds moins^èlevé que celui du lac de Lucerne. La partie située entra le Rossberg , le Righi et ia Kiemen est connue sous le nom de Lac-supérieur ; celle qui s'étend entre la Kiemen, la ville de Zoug, le Rolheli- ' Eck et le village de C/iam, s'appelle Lac-inférieur. Plusieurs ruisseaux, parmi lesquels la Loretz qui sort du lac A'Egheri est le plus considérable, vont se jeter dans ce lac. La Loretz nourrit un grand nombre de truites ; elle a son embouchure au Nord près de Cungher-Hàusli et elle ressort du lie à une petite distance de ce lieu, mais un peu plus à l'Ouest; c'est la seule livièrc qui serve d'écoulement aux eaux de ce bassin; elie se jette dans la Reuss près de Maschvranden. A l'Ouest et au Nord, les rives du lac de Zoug offrent un pays de plaine, d'un aspect monotone et triste. On n'y voit que les villages de Cham et de Bouonas , le château de Hertenstein et l'église de Rùsch ou Bouonas. Le Zougherverg àoai le point le plus élevé que l'on appelle Kamistal , a 912 pieds aa-dessus du lac , s'étend le long de la rive orientale. Le Bouffi s'élève par gradins au-dessus de cette
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colline jusqu'à la hauteur de 55 iG p. à compter du niveau du lac. La paroi verticale de la superbe pyramide du mont Rigki, haute de 4556 p. occupe la rive méridionale du Lac-supérieur. Enfin diverses collines dont la plus haute, qu'on appelle Rotherberg , a 1572 p. s'abaissent à l'Ouest, depuis la base du promontoire de la Kiemen qui s'avance au SO. dans le lac jusqu'aux environs de Lucerne. Le Lac-supérieur est presque entièrement renfermé dans les limites du Canton de Schwytz , et le territoiie de celui de I^ucerne s'étend aux environs de la Kiemen jusques sur les bords voisins de ce promontoire : le Lac-inférieur qui va jusqu'au Rûtheli-Ech ou jusqu'au Lotterbach appartient tout entier au C. de Zoug. Les vents les plus dangereux sur le lac, sont ceux du Sud, du Sud-Ouest et du Nord-Ouest. Les deux premiers sont connus des bateliers sous le nom de Wetterjôn et le troisième sous celui à'Arbis. Quand l'hiver est fort rigoureux , le Lac-injérieur se couvre de glace , ce qui n'ariive presque jamais au supérieur. Le lac de Zoug est extraordinairement poissonneux; ses carpes et ses brochets sont les plus grands qu'il y ait eu Suisse. C'est aux mois de Juin et de Juillet que la grande pêche des carpes a lieu pies de Bouonas et de Zoug; ou les harponne assez communément, et on en piend qui pèsent de 9 à 20 et même de 50 à 90 livres. Ou y trouve aussi des brochets d'un demi-quintal. Maij le meilleur poisson, de ce lac est celui qu'un nomme iiùte/e (Roth-Forelle , Salmo Salvclinn.iJ ; c'est une espèce de truite qui offre be%ucoup d'analogie ivec là Ferra du lac de Genève , de
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même qu'avec YAalbock du lac de Thoun et VOmbre-che- ■valier (??) de celui de Neuchàtel, et qui peut, ainsi que ces derniers , passer pour un des poissons les plus exquis que l'on trouve en Suisse. Les U.ôteles ne se tiennent qu'entre la Kiemen et le Rotheli-Eck, petit promontoire de la rive opposée; on les pêche en Novembre et Décembre, et on les met au sel pour les envoyer en divers endroits éloignés. Ces poissons atteignent quelquefois la pesanteur de 3 à 7 livres.
Voyage sur le lac. La rive méridionale du lac est la plus fertile; l'exposition des côleaux qui le bordent au Sud les préserve tellement de l'action du froid qu'on y voit entre Oberprjl et Walchvryl de petits bois de chàtaigners , arbres qu'on ne trouve presque nulle part ailleurs dans la Suisse septentrionale. En se promenant sur le lac , on jouit des vues les plus magnifiques au Sud, au SO. et à l'Est. Précisément au Sud s'élève le superbe PJghi, dont les formes deviennent toujours plus pittoresques et plus extraordinaires à mesure qu'on s'en approche d'avantage; au SO- on apperçoit le sombre A'-. laïc, et les montagnes de VUnterwald, de Grindelvyald et de Lauterbrounn. L'image de ces colosses éloignés de 6 à 16 1. se réfléchit avec une netteté admit able sur le crystal des eaux. Le point le plus avantageux pour contempler à la fois toutes les parties du lac est à la distance d'une lieue et demie de la ville de Zoug dans la proximité de la Kiemen, On y découvre la superbe baie qui s'ouvre du côté d1 Art et frlmmensée , les rives du Lac-inférieur jusqu'à Zoug et Cham^ tout le rp,-
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vers Septentrional du Righi, le Rouf fi , le Zaughcrberg, la Schnéc-Alpe, etc.
Géologie. Les rives de ce lac sont extrêmement remarquables sous le rapport de la géologie. V. là-dessn? l'article suivant.
Zolg (le Canton de) est le plus petit de tous ceux dont la Suisse est composée; car sa surface n'est que de 4 $ milles géographiques en quarré ; on y compte 12500 habitans. On trouvera le précis de l'histoire de ce payslà à l'ait, Zoug (ville de). A l'exception de la plaine qui s'étend entre le Zouglierberg , la Loretz et la Reuss% le territoire de ce Canton consiste en un grand nombre de montagnes boisées; mais les plus hautes, telles que le Rouf fi ou Rossberg , ne dépassent pas la hauteur de 55 16 p. au-dessus du lac de Zoug, soit 4856 p. au-dessus de la mer. On n'y voit point de glaciers, et la neige y fond de fort boune heure au printemps. Ce petit pays renferme les lacs de Zoug , à'Eg/icri, et celui de Finstersce , que l'on trouve près de Mentzinghen. Le territoire de ce Canton se divise en quatre districts, savoir ceux de Zoug , de Baar , à'F.gkcri et de Mentzinghen. Les deux derniers sont situés sur la montagne; celui de Zoug , à la plaine et sur les coteaux qui forment le Zoughcrbcrg ; celui de Baar est entièrement à la plaine. Tout le pays est couvert de pàtuinges alj>ins, de prairies et de forêts; du reste, les pâturages de ce Canton sont bien moins fertiles que ceux des hautes Alpes. Quant auv bêtes à cornes, celles de Zoug sent d'une race beaucoup plus grande que celles des ffaldstetles; leurs poids est de 4
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à 6 quintaux. Elles ont le cou plus long et plus mince, et- la tèie moins semblable à celle du taureau que ne l'ont les vaihes du S-mmenthal et de Froutingken.
les babîtans professent la religion catholique; ils ont joui d'un Gouvernement populaire dès l'an 135». Iîs s'occupent de la culture de leurs vergers, ce leurs vignes et de leurs champs; cependant c'est les produit! de leurs besthux et de leurs Alpes qui constituent leurs des ressource?. Comme leurs pâturages et leurs : .1 coines ne valent pas ceiles de leurs voisins, ils ne font point de fromages gras, de sorte que les chalets du pa\s ne donnent que du beurre et du fromage dis _re. Les habitons des districts à'Egheri et de Men- '.-•/: r cuvent être comptés parmi les Alpicoles de la Suisse. Au Surplus, ou ne cultive aucune branche c'indusnie dans ce Canton.
nom nés célèbres. Le Canton de Zoug, tout petit
.»jire d'avoir fourni aux Suisses quelques»
u.'ii de; plus giands Capitaines qui dans les dangers les
j lus immineaa commandèrent leurs armées. J. Jl'ald-
mann le be'ros de Mural , l'un dts plus fameux E'our-
. . estres de Zurich ^ éioit de Blickenstorf , village
situé ii]. de Zoug (v. Baar et Zurich). Toute une
d< b:_v-s guerriers, issus des familles Collin et
ïUiur ù la ville même, ont versé leur saug pour la
. La S..l=;c. Le Capitaine J. Sciier , aussi de
Zoug, fut tué à la lanille de St. Jacques. J. Land-
n-mg fî-ure a*, ec distinction dans celle de Bdltinzo),e
■-■■ les babitans de Zoug perdirent leur Landammann
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pierre C^...i e; sjq i.\i Haut *). La famille cie Zurlauùen **) qui a doané divers hommes d'état à ce Canton, a compté plusieurs Généraux e: Marêchaox-de-canip au service de Frai.ce. Liat-Fidele-Antoine-Doi:.. de Zurîauùen , dernier rejeton de cette illustre Eu Lieutenant-Général au ser.ice de France et membre de l'académie ces inscriptions et belles lettres à laquelle il fut agrégé e.i i749i sen a,:tîu^ u" gf'-nd r.<: *nuaies de la littérature e: de i'Listei; e de la i Sa bibliothèque , la plus consi ;:cun particulifr
possédât dans les e.a:s ce la Confédération .), contenoic
•J Ce Pierre C<>llin fut le premier Gttojen du Canton qui par.iut à la di^ni s de Lind.mmana de Zoug; car avant lui c'étoit toujours un Magistrat de Scbwrtz ou de quelque autre des Contons voi>ins qui en étoit revêtu. — Dela bataille de Btilinzone , ea 1^33, ie peuple de . ag il ses BconcrefSt dans la famille des Coilln peuiint an;iées presque consécutire*; a~ il ce se départit de cette règle que depuis î^jf» jusqu'en 1446.
", Cette famille est une de; branches de k maison de la Tcur. ChaiitLn im fkuim ion Gzstlcnbour °), qui a été célèbre - le Valais Jeo ic XI. siècle. Ver* la ca du quatorzième de la Tour rrit le nom de Z 1 et se 1
■ f '.' po'-r se soustraire à la naine de res compatriotes. Son petit-Eîs A • - : it le droit de
ii valeur qu'il avoit d<r à la £*<>■, se rendit en 14g!
de lui que descendent K> B . •; de cette ville.
ces dan* la Sect. S
du I. VoL de
■ lieu t.i beu\ s-letl
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plus de richesses en matière d'histoire que la plupart de nos bibliothèques publiques. A l'âge de 80 ans, il se vit contraint de la cëder contre une rente viagère au couvent de Mouri ayant perdu toutes ses pensions pendant le cours de la révolution françoise. Cette superbe collection se trouve actuellement à Arau (v. cet article^. — FVerncr Sleîner Landammann qui commanda en ohet dans plusieurs batailles, est auteur d'une chronique contenant l'histoire des années 1505 — 1513. Son fils ÏVerner qui s'étoit voué à l'église, se retira à Zurich où il embrassa la reformation. Son histoire du C. de Zoug va depuis l'an i5*5 jusqu'en I541 et renferme des poésies allemandes sur les anciennes batailles des Confédérés. On a aussi de lui une chronique du Canton de Zoug pour les années 1505 — 1516, et des observations sur celle à'Etterlin dont son père avoit acheié le manuscrit. C'est de lui que descendent les Steiner de Zurich, qui ont donné à la République un grand nombre d'hommes d'état et de militaiies distingués. — Anselme-Charles TVeissenbach de Zoug, écrivit l'histoire de l'abbaye de Mouri au XVII. siècle. J. Gaspard TVeissenbach , poète lyrique et dramatique flotissoit à-peu-près à la même époque. Ses deux di aines intitulés Mademoiselle Helvétia , et Hagiophila furent représentés à Zoug en 1672 et en 1678. On en a fait plusieurs éditions. — J. Collin chroniqueur du XVI. siècle. — Michel Millier , fameux peintre du même siècle. Paul Millier, autre peintre célèbre du siècle suivant: l'un et l'autre peignoient sur le verre. — Michel ij'ichard, peintre et . architecte du XVII. siècle. —
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J. de Brandenberg , peintre d'histoire et de portrar.s des XVU. et XVIII. siècles. — J iclor Bossard de Daar , excellent facteur d'orgues, et Clans ner j h:\bilc gi du XVIII. siècle.
Géologie. Tout le Canton de Zoug eu situe dans la formation de brèche, de marne et de grès. (V. slibis et Etzel). Les plus hautes montagne; du pays, telles que le Ronffi qui s'élève à 55 if> P- au-dessus du lac de Zoug, sont composées de brèche jusqu'à leur sommité. Le Rouffi fait partie de la chaîne de montagnes de brèche laquelle s'étend au Nord des Alpes, et dont le mont Righi qui n'en est qu'à une petite distance, constitue la partie la plus élevée. (V. Rigi). On ne trouve nulle part une station aussi avantageuse que sur la rive orientale du lac de 7^nug pour reconnoître exactement les transitions des bancs de giès, de marne et de brèche. — On y observe divers faits dent voici le précis : il y a dans le ravin de la Lorelz qui coupe transversalement la chaîne de collines dont le Zougheiberg est composé: 1) Des couches horizontales de brèche dont les cailloux sont pour la plupart composes de grès à grain fin et de pierre calcaire compacte; ces masses de brèche alternent avec des couches de gfès à grain grossier, auxquelles elles ne tiennent que foibleraent. 3) Immédiatement au-delà de Zoug, on voit un giès ferme à grain fia dont la formation se prolonge le long du lac jusqu'aux Moulins h scier ou au R.otUc!ieck. Sur la rive opposée, le promontoire de la Kiemen présente des couches c!e giès absolument analogues quant à la direction et quant à l'incliriaison. Il est certain qu'elles ne faisaient autrefois
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qu'une seule et même masse avec celles du Piôtkelieck et même qu'elles communiquent encore avec ces dernières au travers du lac. Au-delà des Moulins, le rivage se détourne tout d'un coup au Sud et l'on se trouve en face de la coupe transversale de la formation de grès et de brèche; cette coupe est digne de toute l'attention du géologue. La formation de grès Se prolonge au-delà des moulins; mais 5) on y observe en quelques endroits des mélanges de cailloux de brèche. 4) Plus loin ces mélanges partiels de brèche se régularisent à tel point que l'on voit, jusqu'à TValchtvyl ', alterner les couches de grès avec celles de brèche, sans toutefois que leur passage oit nettement tranché. 5) A JValchiryl on rencontre des bancs d'un grès plus dur dans la texture duquel il n'entre ni mica, ni feldspath, mais seulement du sable quarzeux et des grains de spath calcaire; ces bancs sont souvent coupés de veines de cette espèce de spath. 6) Viennent ensuite sur une ligne d'une rJ2 1. de longueur des bancs de marne, alternant avec des couches de grès dont la surface qui est en contact avec la marne, offre un beau spath calcaire rhomboïde et semi-transparent, y) A ces marnes succèdent d'autres bancs de grès dur, composé de pierre calcaire et de grains de quarz qui quelquefois sont si gros, que le grès se montre sous la forme de pouJingstone (le TVurststein des Allemands). 8) Plus haut on observe la formation de brèche du Roitjji dont la coupe transversale est à quelque distance des bords du lac; les couches de cette formation sont d'une épaisseur considérable. Au Sud, on voit le magnifique profil du Righi dont la paroi
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verticale s'élève à 4000 p. de hauteur. Les couches de brèche qui forment cette conjie transversale sont si nettement tranchées qu'on les distingue de la manière la plus satisfaisante ( //. C. Esclie r ). — Les couches de ces diverses formations, à compter depuis le N°. 2, courent du NE. au SO. et sont inclinées au Sud. (V. la petite caite géologique placée à la téie du Tome III. et les articles Art^ Rigi, Schrrytz et AitorfJ. A % 1. de la chapelle de St. André , on apperçoit du côté d'Art deux, ou trois couches de roches situées à peu de distances les unes des autres; ces couches un peu masquées descendent du Rouffi dans le lac qu'elles traversent et de-là elles remoutent le long des flancs du Righi; leurs saillies diminuent sensiblement la profondeur du lac. A % 1. de ces couches on en apperçoit une autre tout près à'Arl , dans l'endroit où commence le lac de Zoug. Cette couche, plus masquée que les premières, observe la même direction au travers de la vallée et remonte comme elles contre les deux montagnes. Nous avons fait mention à l'art. Ait de diverses autres couches qui présentent le même phénomène. — Sur la surface de la formation de grès qui s'étend le long des boids du lac de Zoug, on voit ça et là d'en 01 mes blocs de granit, amenés autrefois dans ces lieux par les courans du haut du St. Cct/hard et du mont Crispait , entre le Righi et le Ronj'fiherg. (V. Art). On fait sauter ces blocs dont on estime que le poids s'élève jusqu'à 8 mille quintaux, pour les faire entrer dans les fondemens des maisons que l'on bâtit. Eientôt il ne restera plus de traces de ces précieux monumens des antiques révolutions
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de la terre v). — Il est hors de doute que les lacs de Zoug et de Lucerne communiquoient jadis au moyen d'un détroit qui s'étendoit entre Immonde et Kiissnacht.
Zùgem, passage remarquable, pratique daus les rochers, au Canton des Grisons. (V. Alvcneii).
Zura, Zuor ou Campo (la vallée de) est située sur le revers occidental du Lucmanier. (V. Olivone).
Zcrich (la ville de). Auberges: YEpêe , le Corbeau. — Ces deux hôtels sont les mieux situés qu'il y ait en Suisse. Les vues de tous les appartemens de la façade de YEpêe et surtout de ceux de l'angle, au troisième étage, sont magnifiques **).
Situation et climat. Selon les mesures de MM. Feer et Paul Usteri, l'observatoire de Zurich qui occupe une des tours de la ville (Karlsthurm), est situe par les 470, 22', 13", lit. et par les 260, 11', 27" long. Sa hauteur est de 1279 p. et au-dessus du niveau de la mer. Zurich s'étend sur les deux rives de la limpide Limmat qui sort du lac dans l'intérieur de la ville et y reçoit le ruisseau du
*) A Bouonas et à Kiissnacht , j'ai vu sortir de terre d'énorme» blocs de granit qui y étoient presque entièrement enfoncés, et que l'on mit en mille morceaux. Ce granit est composé de gros grains de feldspath et de quarz mêlés de quelques feuillets de mica noir.
* ) Les étrangers qui désirent de séjourner quelque temps aux environs de Zurich, trouveront dans la maison de campagne que Mme. Ott de l'Epéc, possède non loin du pont de la Silil et vis-à-vis du monument de Gessner , une habitation charmante, et ils auront tout lieu de se louer des soins prévenans de la maîtresse pour leur en rendre le séjour agréable.
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JJ'olj sbach et ::n bras Je la SU auquel on donne le nom de znh.me SU. La hauteur moyenne du baromètre est de 26 pouces, 9 lignes; le thermomètre de Réaumur descend en hiver à — 22° et monte en été à yfr 2.1O et quelquefois plus haut. La vallée (bassin de la Linth ou Limmat) dans laquelle Zurich est situé court du SSE. au NNO. Sa largeur depuis le Zurichberg jusqu'au pied deVUfliberg est d'une lieue; mais le terre-plein n'a pas déplus d'un 1i. de lieue de large. Cette vallée est bordée par des chaînes de montagnes qui ont de 12 à 1500 pieds d'élévation au-dessus du lac. La partie de la ville qui occupe la rive droite se nomme la Grande-ville ; elle s'étend au pied du Zurichberg et du Susenberg et renferme un grand nombre de rues qui vont en montant; il en est de même de la Petite-ville , bâtie sur les collines du Lindenliof et de St. Pierre. Il n'y a guère que les beaux fauxbourgs du Thalacher et de Stadelliofen dont les rues soient parfaitement horizontales. Trois ponts établissent la communication entre les deux parties de la ville; celui du milieu est le seul que les voilures puissent traverser.
Histoire. Il existoit dès le temps des Romains un lieu nommé Thuricum~') sur le sol qu'occupe Zurich. Un monument, découvert l'an 1747 dans l'enceinte actuelle de la ville, et placé à la bibliothèque publique, met cette vérité hors de doute. En 1766 et en 1787, ou trouva
) Et non pas Tigurum comme on l'a cru longtemps. On ne sait point encore au juste quelle partie de YHelvvlie César, Slrabon et d'autres ont entendu désigner sous le nom de Pagus Tigurinus.
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en creusant dans la terre au Mûnsterhof <et à l'cntic^ de l'hôpital, plusieurs tombeaux et des vases remplis de médailles de Vespasien. Depuis le règne de cet Empereur, Thuricum devint plus considérable; on y établit un pr3ge connu des Romains sons le nom de Statio c-uadragesima. Galliariim. Les AUemanni détruisirent cette place au V. siècle. Mais bientôt après elle fut rétablie et nommée Castellum Turegnm. Pendant la domination des Monarques Francs, elle fit partie du Duclié à.\4llemannie et spécialement du Pagus Turigaxn , ou Thurgoviae. Au commencement du VII. siècle elle embrassa le Christianisme ; la cathédrale (le Gross-Miïnsler} fut bâtie en G97 sur une des collines de Zniich par un Seigneur franc nommé Robett qui possedoil des domaines sur YAlbis et qui jouissoit d'une grande autorité dans YHelvétie allemannique. Cette église fut richement dotée par Charicmagnc. En 883, Hildegarde et Berthc filles du Roi Louis et petitesfilles de Charlemogne fondèrent sur la rive gauche de la Limmat la fameuse Abbaye du Frauen-jViinster qui devint si florissante en f)/(8 époque à laquelle Régulinde, en devint Abbesse. Cate Princesse étoit fille du premier Comte de Nelienbourg dont l'histoire fasse mention, veuve du premier et du second Duc de Sonaùe, belle- mère du troisième, mère du quatrième et ayeule du cinquième. On a des documens de l'an 939 dans lesquels Zurich porte les noms de Civitas Turegum et de Turicum ; cette ville, nommée alors en langue vulgaire Tureh ou Turik étoit devenue l'une des principales de celles qui avoient le droit de battre monnoie dans l'Empire. Sa position sur le grand chemin
par lequel passoknt toutes les marchandises pour aller à" Allemagne en Italie et en Bourgogne étoit des plus avantageuses. C'est alors que la Grande et la Petite-ville furent reunies et entourées de murs. Dès-lors elle fit tous les jours de nouveaux efforts pour se mettre en liberté ; en 1218 elle lut déclarée ville libre et impériale; elle s'allia pour la première fois l'an 1251 , avec les 111 ïj'aldstettes , l rY , Schwytz et Unterwald, afin d'assurer le maiDiien de ses droits; vers le milieu du XIII. siècle elle choisit pour son Général le Comte Rodolphe de Habsbourg qui fut dans la suite Empereur; ce Prince lui aida à conquérir et à détruire tous les châteaux des Seigneurs du voisinage qui vouloient du mal aux Zuricois. L'industrie, le bien être, la liberté de penser, et le sentiment de l'indépendance devenoient de jour en jour plus communes chez les Citoyens de Zurich. Ils bravèrent les foudres du Vatican , et chassèrent de leur ville les moines et les prêtres qui vouloient se conformer aux mesures de rigueur, prescrites par le Pape; ils contractèrent des alliances avec toutes les villes de l'Allemagne jusques au bord du Mayn , se repartirent en diverses tribus (Zûnfte) , se révoltèrent contre les Nobles qui jusqi:'jlors s'étoient arroge le droit de gouverner exclusivement, et secouèrent leur joug sous la conduite de Rodolphe Brun*), l'un des personnages les plus remarquables dont les annales de la République de Zurich fassent mention. Cet événement assura la liberté du peuple et posa les fondeinens de la forme démociatique
*) Il est fait mention Je la famille de ce chef de parti dès la fia du XII. siècle.
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que prit la constitution de l'état; mnis il entraîna la ville dans une lutte sanglante contre la Noblesse expulsée et contre les Comtes de Rappersclit-vyl. Les Zuricois après avoir détruit de fond eu comble la ville de Rappcrschrryl et détenu longtemps dans leurs prisons le Couue Hans de Habsbourg*) , ne trouvèrent d'autre moyen pour échapper à la vengeance des Ducs d1 * Autriche, que celui de rechercher l'alliance des Cantons à'Ury , Schtrytz, Unterwaldei Lucerne, et d'accéder à leur Confédération ; le traité fut conclu à Zurich au commencement de Mai , 1551. — V Autriche encore plus irrité par cette démarche déclara la guerre à la ville de Zurich et forma le projet d'anéantir cette Confédération dont les progrès toujours croissans lui faisoient
*) Les exiles «Je Zurich trouvèrent appui et protecjion auprès du Comte de Habsbourg-Rapperschwyl qui en 1 336 prit les armes contre la ville de Zurich: mais il perdit la vie dans cette guerre. L'an 1^50, .«on fils Jean et un grand nombre 1 de Chevaliers tramèrent à l'instigation des proscrits une conjuration dont le lmt eioit de massacrer une nuit tous les antagonistes que ces derniers avoient dans la ville où plusieurs des conjurés se glissèrent à cet effet. Le complot fut découvert par un gaiç;ii boulanger qui feignoit de dormir dans la chambre où les chefs s'c;oient rassembles pour la dernière fo s. Rodolphe Brun ayant, non sans peine, g-gné l'hôtel de ville, fit sonner le tocsin, sur quoi l'on se battit dans toutes les tues et les conjurés eurent le dessous. Le Comte de Tuckenlourg périt dans la Limmat ; Jean Je Rappersclnvyl et Ulrich de Bonstettcn furent faits prisonniers. Pendant trois jours, les cadavres des ennemis restèrent dans les rues. Trente-sept bourgeois qui avoient trempé dans la conspiration et les chefs de plusieurs anciennes familles furent décapités et attachés à des roues devant leurs maisons. Au bout de sept jours. Brun, marcha contre la ville de Rappel sclwyl qui fut prise et rasée par les Zuricois.
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de plus en plus ombrage. Ces circonstances déterminèrent
les Suisses à recevoir dans leur alliance perpétuelle les- Cantons Je Claris et de Zoug en 1552 et celui de Berne pendant l'année suivante. C'est ainsi que ce peuple libre prenoit tous les jours nue nouvelle consistance au milieu des dangers, et que son nom devenoit rapidement la terreur de ses ennemis et l'admiration de tous. L'an 1551 la ville de Zurich u'avoit d'autre» possessions hors de ses murs qu'une forêt située au bord de la Sihl et quelques domaines sur les rives du lac. Depuis l'an 1584 jusqu'à la fin du XV. siècle se forma le territoire considérable dont le Canton de Zurich est aujourd'hui compose; la ville lit la plupart de ces acquisitions du fruit de ses épargnes; d'autres contrées furent obligées de se soumettre à ses armes. Comme le Comte Jean*) continuoit d'être détenu dans les prisons des Zuricois et que ces derniers ne vouloient point rebâtit la ville de Rapperschrrjly le Duc Albert d'Autriche se montra devant Zurich en 1553» après quoi la paix ne tarda pas à se conclure; mais dès l'année suivante le Duc et l'Empereur lui-même déclarèrent une nouvelle guerre aux Zuricois qui virent 40000 hommes paroître devant leurs murs. Cependant cette armée se retiia bientôt précipitamment et sans avoir rien
! Comte Jean passa deux ans et demi dans les prisons de la tour de ÏJ'ellenherg qui s'élève au milieu de la Litnmnt , charmant les e:iuuis de sa captivité en composant des ver». — Ulrich de Bonsleltcn fut libéré avant ce Prince: c'est de cet Ulrich et de son épouse, iille du brave Roger Bfaness , que descend la branche de Bonstcttin qui fleurit encore à Berne> t
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fait, et dès L'an 135.) le Bourguemcsue Brun conclut • un traité d'alliance avec V Autriche qui i'avoit gagné en lui accordant une pension secrette. 11 mourut eu i3()o.— Rodolphe Stussi, pareillement Bourguemestrc de Zurich , fut dès l'an 14 '4 jusqu'en 14 44 le premier homme d'état et l'ame de cette République; l'on attribue à ses projets ambitieux les guerres affreuses qui déchirèrent la Suisse vers la lin de son consulat. Animé d'un patriotisme exclusif il ne pensoit qu'aux moyens d'agrandir son Canton. Dès l'an 145 1, il entama dans ce dessein des négociations avec le Comte Frédéric de Tu cli en bourg auprès duquel il trouva un antagoniste formidable dans la persontie d'Itel Réding, Landammr.nn ùc Sf/w/f2 ; telle fut l'origine de la haine implacable que se vouèrent ces deux chefs ainsi que de la guerre civile qui s'alluma immédiatement après la mort du Comte Frcdvric (1436) à l'occasion d'une partie de sa riche succession. Stussi fit deux campagnes contre Je Canton de Schyyytz , la première en 1437, et la seconde en 1439 (v. Pfefjikon, Casier, Toclenbourg et Sargans). Cette dernière année, la peste détruisit un quart des habitans de la ville; mais elle ne put amortir la fureur des pissions. Schrrjts, Claris, et bientôt après tous les autres Confédciés déclarèrent la guêtre aux Zuricois dont le territoire fut Conquis et ravagé; cependant de la même année la paix leur fut rendue; mais ou leur ôta les Formes (Dinghofe) de Vj'effihvn et de /}'olhau, situées sur les bords du lac, pour les incorporer au C. de Schivjtz. En i442 Stussi et les Conseils de Zurich, toujours remplis de
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haine ei de ressentiment , conclurent un traité d'alliance m ec l'F.mpercr.r Frédéric d'Autriche auquel ils rendirent le Comté île A ) cours, ; ce Piince ajant somme les Bernois de lui restituer pareillement toute V Argovie , se Tendit à Zurich et de-ui en traversant toute la S
L'année suivante , Zurich aibora i'étendart de l'Autriche , L.t ainsi que Rapperschvryl des Comraandrns autiichiens. Ces démarches inconsidérées portèrent au plus haut degré1 l'animosité des Suisses ; dès le mois de ^lai de l'an 1445 SchrrytM déclara la guerre aux Zuricois et à V Autriche et l'on se battit à Pjeffikon^ àBaaretà Horghen (V. ces articles). Le Canton de Zurich tut ravagé depuis le 18 Mai jusqu'au 9 Juin. Le Margrave TJ'itUieim Trouchses, Gouverneur de 1 -antérieure voyant la mauvaise
tournure que prenoient les affaires, et sachant que l'Empereur etoit hors c'etat d'envoyer des renforts à ses a'.li. s, réunit ses efforts à ceux de son maître pour engager Charles J 11 Roi de France à opérer une diversion en faisant avancer ua-. intre les Suisses. Le 22 Juillet it4j,
les troupes ': e: de Claris commandées [ ar Itel
etJoit Tschudi passèrent Y Albis et marchèrent sur par Birmcnstc- 1 et JViedikon. L'armée zu-
ri-oise sous les ordres de Stùssi ci de Tkuring de Hat occupait la u s'étend sur ta rive entre
. zaret. I e combat s'etant engagé, Iléding re à dos les Zurico.
dune terreur | :• reat en désordre »«l
le po/it de la SihJ. Stiïssi placé au milieu du immobile ec inébranl ;;> de$
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ennemis lorsqu'un bourgeois nommé Zurhinden lui perça les flancs en lui repiochant tous les maux qu'il avoit causés. Alors les troupes de Schwytz et de Claris franchissent le pont, traversent le fauxbourg et avancent jusqu'aux portes de la ville où un grand nombre de Zuricois tombèrent sous leurs coups avant qu'on eût baissé le pont-levis. Quantité d'ennemis pénétrèrent dans la ville en même temps que les assiégés; ce fut là que le greffier du Canton de Clari; s'empara de l'étendart de Zurich après avoir tué celui qui le portoit. Eofin une femme nommée Ziegler s'avisa d'abattre la herse ce que dans la consternation générale l'on avoit d'abord négligé de faire. Les ennemis renfeimés furent passés au fil de l'epée, et les assiégés recommencèrent à se défendre du haut de leurs murs, tandis que les assiégeans meitoient à feu et à sang tout ce qu'il y avoit de villages jusqu'à Aitstetlen et à Kilchberg, Ces guerriers féroces déchirèrent le corps du brave Stûssi^ mangèrent son cœur et célébrèrent leurs bruyantes orgies assis sur des monceaux de cadavres sanglans à la lueur des flammes de l'incendie. Le massacre de la garnison de Greifensêe est un autre exemple de la barbarie et des fureurs qui caractérisèrent cette guerre civi!e(v. Greifensêe). Le siège de Zurich se prolongea pendant dix semaines; ce siège duroit encore lorsque se douna la bataille à jamais mémorable de St. Jacques près Bâte, où les Confédérés firent des prodiges de valeur contre l'armée que Charles Vil Roi de France venoit d'envoyer en Suisse (V. Bâte). La guerre civile ne cessa qu'au bout de quelques années: enfin en 1450 on fit la paix; les Zuricois, obligés de
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renoncer à l'alliance de Y Autriche, rentrèrent dans la confédération (v. Constance et Lindau), — Au mois de Janvier 1474, les Suisses tiurent à Zurich une diète générale dans laquelle ils résolurent de taire la guerre au Duc de Bourgogne , et conclurent un 11 ai Le de paix, perpétuelle avec Y Autriche eu cédant pour la somme de 1 50,000 florins toutes leurs prétentions sur la Franche-Comté à L'Archiduc Maxiniilien et à son épouse Marie. A cette diète assistèrent les députés des- VIII. anciens Cantons et de leurs alliés en Suisse et en Alsace, les ambassadeurs île la France^ de l'Empereur et des Archiducs , le Duc René de Lorraine , l'Archevêque de Besançon et un si grand nombre de Comtes, de Barons et de Clievaliers que l'assemblée étoit ordinairement composée de 400 assistans. — Depuis l'an 1 483 1 °n v'c à ia tête de la République J. TValdinann *} , grand Capitaine, qui passoit pour l'homme d'état le plus habile et le particulier le plus riche qu'il y eût en Suisse; la fin tragique de ce personnage remarquable qui mourut sur l'échafaut, victime des fureurs de l'esprit de parti, ajoute encore à l'intérêt de son histoire. (V . Baar, Grandson
*) En 1462, les \"II anciens Cantons envoyèrent ff'uldmann avec un corps de 2000 Suisses au secours de {'Electeur Palatin contre l'Empereur. Ce fut ff'aldmaun qui décida la victoire en faveur de l'Electeur à Seckenheim ; ou compta trois Princes parmi ses prisonniers. On le voit Encore en 1468 à la tete des lanciers f|ui combattirent contre les Autrichiens au siège de t f'aldshmit : enfin ce fut surtout dans lu guerre de Bourgogne (des l'an i-C*-j) '|u'il te .O'uyrit d'une gloire immortelle. 11 fut décapite à Zurich le Ci Avril r 489- IV. P p
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et Morat1). — Au commencement du XVI. siècle Ulrich Zfvingli joua un rôle des plus importans à Zurich. Cet homme extraordinaire réunissoit aux profondes connoissanccs d'un savant consommé, les lumières, la prudence et la finesse d'un homme d'état, ainsi que le courage rare d'une ame vertueuse qui respecte par-dessus tout les droits de la vérité, de la raison et de l'humanité; il introduisit la réformation dans cette ville l'an 1519. (V. Wildhaus et Cappel). Zurich a la gloire d'avoir appuyé de tous ses moyens les efforts généreux de ce grand homme, et contribué par-là, plus que tout autre Canton, à assurer la liberté de la pensée dans une bonne partie de la Suisse. Histoire des dernier temps. Pendant la dernière guerre la ville de Zurich a toujours été exposée aux dangers les plus éminens. Il n'est aucune autre partie de la Suisse qui ait constamment été comme elle le centre des aimées ennemies et le théâtre des batailles les plus sanglantes. — Les François entrés en Suisse au commencement de Mars 1798 occupèrent Zurich le 27 Avril. Lorsque la guerre eut éclaté pour la seconde fois, les autrichiens passèrent le Rhin à Stein et à Paradies le 22 Mai 1799 1 et obligèrent les François de se 'replier sur tous les points. Le 2 Juin on se bat avec charnement sur les hauteur de ïVitikon près de Zurich ; le 3 de Juin
*) V. l'excellent ouvrage de M. le Conseiller Fùssli, intitulé: •/. H'aldmann, etc. (V. Tom. I. de ce Manuel , pag. 269. IV o. 7-) et le V. Vol. de de l'histoire des Suissm de Mùller, p. 365—416. Le corps de ÏValdmann fut enseveli daus l'église du Fraumiinster , où il est demeure intact jusqu'en 1646.
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à Zolhkon. Le 4, engagement général. Les François sont forcés de quitter la rive droite de la Limmat et d'évacuer la ville où les autrichiens entrent le 6. Combats de peu d'importance au Sud de Zurich, le 8 à Albisricden , et le 15 à TViedikon et dans la plaine du Hard. Le j8 Août, l'armée Russe arrive a Zurich ; le 28 l'Archiduc Charles passe en Souaùe avec la plus grande partie de l'armée autrichienne , elle Géuéral Korsakow demeure chargé du commandement en chef. Le 4 de Septembre, la cavalerie russe, composée en partie de Cosaques du mont Ural, entre dans la ligne de l'armée dont Zurich étoit le centre; l'aile droite s'étendoit sur la rive orientale de la Limmat jusqu'à JUaden, etc.; la gauche étoit postée depuis Schmerikon jusqu'à Vf'èsen, et l'avant-garde à r/2 1. ou i 1. de la ville, du côté de la SU au Sud. Immédiatemment après avoir quitté Zurich l'armée françoise 7 commandée par le Général Masséna , avoit pris ses positions en face l'armée ennemie, le long de la chaîne de Wilbis et sur la rive gauche de la Linth et de la Limmat. Le 8 Septembre, les Russes et les François en viennent pour la première fois aus mains près de Wollishofen. Les Généraux russes et M. FFickam , Ambassadeur d'Angleterre, sachant que le Général Suvyarow devoit passer le St.Cotthardle 25 Septembre , et prendre à dos l'armée françoise peu de jours après, se projiosoient de profiter de ce moment pour attaquer cette dernière. Ils se croyoient tellement assurés de l'anéantir qu'ils plongèrent tout le monde dans la plus parfaite sécurité; loin de redouter le moindre danger, toutes les familles restoient
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dans leurs maisons de campagne comme en plaine paix. L'on prépara même un festin magnifique pour le 25 Septembre dans la maison de M. JTickam , afin de célébrer l'arrivée de Suwarovr en-deçà des Alpes. Cependant ce jour même, dès le grand matin', le Général Masséna fit attaquer l'avant-garde russe avec la plus grande impétuosité ; tandis que la division du Général Lorge passoit l&Limmat entre Dietihon et Sc/i/ieren, à l'endroit où le grand cbemin de Zuricb à Bade passe tout à côté de cette rivière et que la division Soult passoit la Linth près de Bilten. C'étoit près de Dietihon à la faveur d'une colline qui déroboit ses manœuvres à l'ennemi que Masséna avoit préparé le pont de bateaux et les autres mesures nécessaires. Le passage de la rivière n'étoit praticable que sur ce point d'où les François gagnèrent les bauteurs de la rive gauche entre Hôngg et Affoltern, après quoi ils occupèrent le Kàferberg. Ainsi la ligne des Russes se trouva coupée et leur aile droite séparée du centre. Le 26 les François quittèrent le Kàferberg pour avancer vers la ville entre l'espèce de vallon qui s'étend entre cette montagne et le Zurichberg , et qui dans toute sa longueur est coupée de maisons, de jardins, de vignes, de haies, de murs, de ruisseaux et de ravins. On se battit pendant toute la journée du 26 de telle sotte que les trois quarts de l'armée russe ne put prendre aucune part à la bataille, et les François pénétrèrent dans la ville en chassant devant eux l'armée de Korsahovr *). Les
*) V, Relation détaillée du passage de la Litnmat effectué le
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Russes, totalement battus, se retirèrent alors les uns par Eolisau au-delà du Rhin, et les autres par JVinterthour et FrauenJ'cld sur la rive droite de la Thoiir dont ils demeurèrent en possession tandis que Massèna étoit aux prises avec Sunaron' dans le Mouttalhal et à Claris. (V. Altorj\ Claris , Mouttalîial et Praghel). Mais le 7 Octobre, ils furent contraints d'évacuer le territoire suisse et de passer le Rhin à Bùsinghen pour entrer en Souahe. On peut voir à l'art. TJ'csen quel fut le sort de l'aile gauche. Un petit nombre de maisons furent pillées par les François ; mais, à cela près, il n'arriva aurun malheur à la ville de Zurich dans ces terribles journées; car le zèle que déploya le Général Masséna pour maintenir la discipline parmi ses troupes, arrêta le mal dès le principe, et les Russes, quoique tourmentés par la faim, au point de se jeter aux pieds des passans pour en obtenir un morceau de pain, se retirèrent sans entier dans aucune maison. Cependant la ville eut à regretter deux de ses plus estimables citoyens, le célèbre Lavaler et le Tribun Irmhtguer. Le premier accouroit charitablement au secours d'un de ses compatriotes, menacé par des François devant sa maison, lorsqu'il reçut à la poitrine un coup de feu que lui tira uu soldat auquel il venoit de donner de l'argent. Il éprouva pendant tout l'hiver et l'année suivante des souffrances inexprimables à la suite de ses blessures dont il mourut le 2
3 Vendémiaire, fan 8; par le Cit. Dedon, Chef de brigade de l'artillerie; avec une carte. Paris, an l\.(i8oi). — Carie militaire des environs de Zurich , par D, Breitinger, Zurich 1804,
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Janvier 1801. — Le Tribun Irmingitcr fut massacré dans son jardin par des Russes qui le prirent sans doute à son habit bleu pour un François. — En Septembre 1802, les Cantons d'f/rj-, de Schfrylz et à'Unterivald refusoient d'3ccepter la nouvelle Constitution que les Notables des diverses parties de la Suisse venoient de tracer et de présenter à la sanction du peuple, et le Gouvernement helvétique meD.içoit de les y réduire par la force. Ce fut à cette époque que la ville de Zurich ferma ses portes aux troupes de ce Gouvernement. Le Général helvétique Andermait profita d'une trêve conclue avec les 71'aldstettes et parut devant Zurich avec son armée dans la nuit du 9 au io Septembre. 11 se posta sur une petite colline, située près de la Brandschenke , dans la commune de VF.nghe. Là, dès la même nuit, et sans avoir préalablement sommé la ville, il commença l'attaque à coups de canons et d'obus , sans qu'il en résultât beaucoup de mal pour les assiégés. Toute la bourgeoisie, irri;ée de la conduite du Général helvétique, prit les armes et fit entrer dans la ville des milices tirées des communes qui lui étoient dévouées. Ayant réussi à repousser une atraque dirigée contre la porte de FProllis~ hofen, elle forma la ferme résolution de s'opposer de toutes ses forces à l'entrée des troupes helvétiques. De son côté, le Général Andermatt chercha des renforts parmi les milices du Canton qui soutenoient le Gouvernement central; il se rendit sur la rive droite du bc, et s'établit le 12 Septembre sur le Zurichberg où il dressa des batteries. Pendant ces entrefaites, les Zuricois garnissoient
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leurs remparts d'artillerie, prenoient leurs mesures pour éteindre le feu et se disposoieot à soutenir jusqu'à la dernière extrémité leur refus de recevoir les troupes dans la ville. Vers le milieu de la nuit du 13 au 15, Andermatt recommença le bombardement, et toujours sans sommer la place qu'il battit principalement à coups d'obus et de boulets rouges. Il y envoya même quelques bombes flamboyantes. Plusieurs bêitimens de la ville fuient endommagés; mais on eut le bonheur d'empêcher que le feu ne prît nulle part, en dépit du bombardement qui dura jusqu'au soir du 13 Septembre; il n'v eut personne de blessé dans la place à l'exception de M. Scltulthess , ecclésiastique respectable, lequel fut blessé au crâne par un éclat d'obus à l'endroit même où Lavater , trois ans auparavant, avoit reçu le coup qui lui donna la mort. M. Schiilthess mourut huit jours après des suites de sa blessure. Pendant tout ce temps les campagnes voisines furent le théâtre de plusieurs petits combats entre les milices du Canton qni étoient dans le parti de la ville, et les troupes helvétiques et leurs adherens. Enfin arriva M. May, Commissaire du Gouvernement, auprès du Général Jndcrmatt ; il fit sur-le-champ cesser cet absurde bombardement et entra eu négociation avec la Municipalité delà ville. — Cependant l'insurrection conne le Gouvernement faisoit des progrès si rapides que les troupes helvétiques furent obligées de quitter le Zitm fi~ herg afin de regagner Berne avant qu'on leur en fermât le chemin. j\Jais cette ville se rendit par capitulation aux milices de Y Argovie commandées par des Bernois , et
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le Gouvernement helvétique se retira à Lausanne. Ses troupes, n'ayant trouvé d'autre renforts que ceux des milices du Canton léman qui lui étoit resté fidelle, furent obligés de se battre en retraite contre l'armée nombreuse des insurgés des J'T'aldstettes , de Zurich, de Y Argovie et de Berne. — Enfin la proclamation de Bonaparte vint terminer cette guerre civile; les troupes /ra/zçoises occupèrent de nouveau la Suisse, et l'acte de médiation fixa les bases sur lesquelles repose la constitution qui y est actuellement eu vigueur. E.
Industrie; commerce. A l'époque de la réforma^ion les citoyens de Zurich déployèrent une nouvelle activité: les arts, 1rs métiers et l'agriculture se perfectionnèrent ; l'industrie et Je goût des sciences firent les progrès les plus rapides. Dès le XIII. siècle il existoit à la vérité dans cette ville des fabriques d'étoffes de laine et de soie, de toiles et de cuir; mais ce ne fut que depuis le commencement de la réformation que ces diverses manufactures s'étendirent au point de pouvoir envoyer leurs produits jusques dans les pays les plus éloignés. Les fabriques d'étoffes de soie de Tours et de Lyon commencèrent à fleurir vers le milieu du XVI. siècle, au grand préjudice des Zuricois ; mais l'activité de ces derniers leur offrit bientôt un ample dédommagement dans les manufactures de coton qui finirent par occuper une grande part:e des babitans de leur territoire. Cette brauche d'industrie atteignit en 1790 le plus haut degré de splendeur,
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et fit de Zurich une des places les plus commerçante» de la Suisse *).
Sciences; érudition; hommes célèbres. Dès le moyen âge, Zurich se distingua sous le rapport des lumières autant que le compoitoit l'état des connoissancej humaines à cette époque; aussi les autres Cantons lui dounoieut déjà le surnom de Savante. Au milieu du X. siècle iioi'issoitnt le Prêtre Rudo'lplt , connu par son ouvrage sur les pseauines, et le poète Amarcius ou Merz% Conrad de Mure , Chantre de la cathédrale est auteur d'un fablier (Fabularius de divers, poctarum fabulis) qui fut imprimé à Bàle peu de temps après l'invention de l'imprimerie et dont on trouve une notice intéressante dans le Schola l'igurina de J.H. Hottinger. On a aussi de lui un poème sur l'art héraldique (Clypearius) , des traités sur la nature des animaux; sur la littérature grecque et sur la succession des Rois et des Empereurs , une chronique rimée de C/iarlemagne, un éloge de Rodolphe de Habsbourg, etc. Conrad de Mure cessa de vivre en 1281. — Le poète Roger Maness qui vivoit encore en 1504, laissa une anthologie où l'on trouve des ouvrages de plus de 140 auteurs dont le plus ancien est Henri de p'eldeck qui florissoit vers la fin du XII. siècle **). Le fabuliste Boner ,
) V. fersuch einer Geschichte etc. c'est-à-dire Essai sur l'histoire du ccminrrce de la rillc de Zurich , par M» Schinz. 3 Zurich 176-. Et l'clcr dfn Zustand etc. c'està-dire Mémoire sur l'état de l'économie et de l'industrie dans le Cantuii de Zurich , par M. J. C. Hirzel. •*) Du nombre de ces auteurs sont If'alther de /'oçclweide' Thurgovicn , Ilans de hinkenlerg , Henri de Slrdtlingen,
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dont Oberlin a publié quelques morceaux en 178?. , et le poète Ji adlo ub (la collection de Maness contient une élégie [de cet auteur) vivoient au commencement du XIV, siècle. MalléoLus (Haemerliii) , ne à Zurich en i>89i Chantre et Chanoine, fut uo homme vraiment étonnant pour le siècle où il vivoit. Sa bibliothèque , composée de 5 à 6 cents volumes étoit la plus considérable de tout le diocèse de Constance. Malléolus écrivit avec une franchise extrême et avec le plus grand zèle pour la vérité contre tous les abus et les vices du clergé de son temps. On a de lui un grand nombre d'ouvrages. La violence des écrits qu'il publia contre les Suisses pendant la guerre civile dont Zurich eut tant à souffrir, lui fit des ennemis politiques indépendamment de ceux qu'il avoit parmi les prêtres ; étant tombé entre les mains de ses adversaires il périt;
r.n Kubenberg, Jacques de TVart ; F,ost Kirchher de Sarnen , Geller , ~\ alaisau , un Landenberg , un Tellikon , un de Jilingeit , un Trostberg , les Comtes Kraflon et. Frédéric de Tockenbourg , JTrerner de I/onberg , tes Comtes Hans de Happer schwrl , Ulrich et Rodolphe de Ncuchulel, Ulrich et Wolfram d'Eschenbach- ïl'uJenschwyl. Ce JVolfram étoit le plus célèbre de tous les Jlinnesàiiger de son temps; il vivoit en 1207 époque à laquelle Hermann , Landgrave de Thuringe convoqua au chnteau de JVartbourg les poètes allemands pour y disputer le pris de la poésie; il chanta les jeux du Ti^artbourg , les croisades (on conserve cet ouvrage à la bibliothèque de Vienne); les avantagée de Guillaume ilCange, de Tifurei, de Parciral, etc. MM. Casperson àc Cassel et Henri Bliïller de Berlin ont puUié en 1752 et ;;«3 quelques-uns de ces poèmes. /'. Doc en, me- 1 mges pour servir ù l'histoire de la liitérature allemande. jMunich 1505— iSoo>
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victime de leur haine dans les prisons de Lncerne, l'an 1464 *). Le médecin Rodolphe Schleusinger publia en 1472 un traité sur les comptes, dont l'impression est belle; l'on ignore dans quel endroit il fut publié. — Le 1 Janvier 1519 Ulrich Zwingli prêcha pour la première fois à Zurich et y commença ainsi l'œuvre de la réformation. Depuis cette époque le goût du savoir se répandit tellement dans cette ville qu'elle devint l'Athène de la Suisse, et que proportion gardée de sa population (on n'y compte guère que 2 ou 5 mille bourgeois^ elle a produit plus d'hommes célèbres dans presque toutes les branches des sciences qu'aucune autre ville des temps modernes. Bullinger , Gnalther, L. Lava ter, successeurs de Zn'ingli dans sa qualité de chef du clergé zuricois, furent des hommes d'une grande érudition. La meilleure chronique de la Suisse est celle de Bullinger. Gnalther étoit poète. A côté de ces noms brille du plus vif éclat celui de Conrad Ccssner , le plus grand naturaliste et l'un des hommes les plus remarquables de son temps. ~Leemann , astronome. Josias Simmler, dont l"ouvrrige*/e Repiiùlica Helvetiornm est composé sur un plan de la plus élégante simplicité. Pierre Martyr, célèbre théologien, dont M. Schlosser a publié la vie en iSc.9 ; If ans Fùss/i, Ha lier , Slumpf chroniqueurs estimés : le premier fut un zélé promoteur de la réforme. Jacques Rue/', originaire du Rhinlhal ', auteur dramatique.
j On trouve l'histoire détaillée des persécutions auxquelles il fut en Luiie dans la IV. partie de l'histoire des Suisses de JHùtler , p. 37<;, Cette partir- non plus <jue la suivante n'out point clé traduites en françois.
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Kel/cr, poëte et antiquaire. — On dislingue au XVIT. siècle: l'Antistes Breitinger également recomnir-nd-ible par son patriotisme et |>àr ses connoissances, le célèbre orientaliste H. Hollinger, Heidegger , Sciure: zcr , TTrolf,Ardiiser etc. etc. Mais c'est surtout pendant le siècle passé que Zurich a fourni au monde savant un grand nombre d'hommes qui se sont illustrés dans tous les genres. Nous nous contenterons de nommer parmi les théologiens les plus éclairés J.J. Zimmermann , J.J. Lavater , l'Antistes Ulrich, le Chanoine Toùlcr, l'éloquent et vertueux Lavater, l'Antistes actuel /. J. Hess et le Chanoine Niïscheler qui est encore vivant; humanistes: J. J. Breitinger , Léonard Usteri, Steinùrùchel, J.J. Holtinger, Bremi, etc.; naturalistes : J.J. et J. Scheuchzer , le Chanoine J. Gessner, le Dr. Hirzel et dans ces derniers temps le Chauoine Rahn ; les Docteurs Schinz, père et fils; botanistes: J. Scheuchzer, Paul Usleri, J.J. Ruiner; géologue-minéralogiste : J. C. Es cher ; historiens; les Louiguemestrcs Lcu , et Oit ; les Conseillers Sol. Hirzel, Sthinz eiFiïssli, Léonard Meister; géographes/ ./. Conrad J'ùssli , et J. Conrad Fasi. J. J. Breitinger d. j;i nommé ci-dessus, et ic respectable Bodmer, mort en i785> ont contribué peut-être plus que personne à l'heureuse révolution qui s'est opéré dans la littérature allemande pendant le couis du XVIII. siècle en la rappelant aux principes du goût et d'une saine critique. Bodmer fut de plus pour sa partie ce que Socrate avoit été pour Athènes en recherchant le commerce des jeunes gens pour les former à la vertu et à tout ce qu'il y a de beau et d'honnête. Poètes: le même J. J. Bodmer , le
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célèbre Lavater, et surtout l'immortel Gessner, une partie de ces idylles et son Daphnis parurent ilè; le commencement tle la seconde moitié du XVIII. siècle. — Henri Meister, philosophe, auteur de plusieurs ouvrages fiançois très-estimés. — Astronome et voyageur célèbre: le Piofessc-ur Horner. — Henri Pestalozzi, inventeur de la méthode élémentaire, l'un des hommes qui ont laie le plus d'honneur à leur ville natale à toute la Suisse*). (V. Yverduii).
Grands Capital ae s. Roger Maness qui commandoit les Z'iricois contre les Autrichiens en 1552, et gagna la bataille de Tâtrrjl. Les Chevaliers Schwend, Félix Kellery J. TYaldman , Rodolphe Stùssi , et Landenberg se sont couverts de gloire à la tête des troupes zuricoises pendant les guerres du XV. siècle, réunissant comme les Consuls de Rome les fondions de premiers magistrats et de chefs
) V. Les Zuricois illustres par M. le Prof. L. Meister , 2 vol. Zurich 1782 (en allemand). — Fie de Zwingli par M. A'iischeler ; M. Plank Professeur à Cottingue a développé d'une manière vraiment lumineuse Piufluence étendue de ce réformateur dans son excellente histoire de l'oligiue et des progrès de la doctrine des Protestans. 11 vient encore de paroilre une fort bonne biographie françoise de Zwinglidout l'auteur est M. J. G. Bess. — Vie de Lavater jjt son gendre, M. Gessner. — R. L. v.,Ilaller , Denkmahl du 1 1 "ahrheit, aufJ. A. Lavater. — f-'ie de Sal. Cessner par le savant el judicieux Chanoine IJottinger. — Correipoiidunce de Sodmer, de Sulzer et de Gessner ^ tirée de» collections littéraires <|u'a laissées le célèbre Gieim el publiée à ZuikIi p.n- Aorte. I804. Cet ouvrage est d'un grand intérêt pour l'histoire de la littérature allemande pendant la seconde moitié du XVill. siècle.
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suprêmes des armées. — Ulrich Stapfcr , Conrad Engelhard, et le Bourguemestre Marc Roust se signalèrent dans les batailles de Novarre et de Marignan (en 1512 et 1515); dans cette dernière les Zuricois perdirent 800 hommes. — Jusqu'à la fin du siècle passé Zurich a toujours compté parmi ses citoyens quantité de militaires distingués et d'habiles généraux attachés aux. services des diverses puissances de l'Europe. Cette ville passe aussi pour avoir eu de tout temps de grands hommes d'état à la tête de ses conseils.
Familles anciennes. Parmi celles qui substistent encore nous nommerons les PVyss, les Keller et les Meiss dont il est fait mention dès le XII. siècle; c'est au XIV. que les Escher et diverses autres familles acquirent le droit de cité à Zurich.
Curiosités. 1) La bibliothèque de la ville, fondée en 1628. Elle contient actuellement environ 40,000 volumes. Divers savans, tels que MM. Leu1 Simmler et Steinbruchel lui ont légué leurs nombreuses collections ; elle est placé à la TVasserkirclie *) , bâtiment situé sur la Limmat à l'extrémité du pont supérieur. On y remarque le manuscrit original de Quintilien ; une partie du Codex vaticanus écrite sur du parchemin violet; des
f) V. le catalogue de la bibliothèque dont les V. et VT. vol. ont paru en iS°y- — I^ès l'un 1259 la bibliothèque de la cathédrale avoit un inspecteur. En 1276 Lutold de Regensherg y apporta les annales d'Otton de Freisingen qui ont été transportée à la bibliothèque de la ville où on les voit encore. — La Wasserkirche fut bâtie sous JP'aldmann entre les années 1473 et i \-;q du produit des contributions volou-
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ieitres latines de la célèbre Jeanne Cray à Bullingutr i une collection de lettres originales de plusieurs savans Zuricois i plusieurs manuscrits de Zfftng/i ; ?oo manuscrits relatifs' à 1 histoire de la Suisse; le meilleur portrait qui existe de Zffingli*") et de son épouse; un grand nombre de portraits représentant les chefs de la République de l'an 1556 jusqu'en 1798; plusieurs antiquités romaines trouvées daus les Canton et aux environs de Zurich , et un cabinet composé de 4000 médailles. L'accès de cette bibliothèque est ouvei.t en tout teinps aux étrangers. On remarque à côté du bâtiment où elle est renfermée, une source froide d'eaux soufrées dont les moines savoient autrefois tirer parti pour maintenir le peuple dans la superstition. Cette source dont on avoit fermé l'accès en 1556 pour prévenir le retour des anciens abus, a été retrouvée et recueillie vers la fin du siècle passé. 2) La bibliothèque Caroline, fondée au XIII. siècle, a perdu de précieux manuscrits qui ont été égarés par les pères des Conciles de Constance et de Bâle ; cependant elle est encore riche en manuscrits historiques , et en livres sortis des presses des plus anciens imprimeurs, elle possède en outre la collection des manuscrits de Zfring/i, Buliin—
taircs des citoyens. Ce fut dans l'origine un temple de la Victoire : car on y voyoit les drapeaux conquis dans la guerre de Bourgogne. Avant la construction de cette église One chapelle rappelait le souvenir des saints martyrs, patrons de la ville qui avoient été décapités dans cet endroit.
*} On voit à la lète du ictoTid volume du Tableau dis peuples des montagnes , par AI. Eb e l , une bonne estampe gravée d'jprés ce portrait,
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ger, Hottinger , Breitinger et autres Réformateurs, en 6d vol. in-folio. Elle appartient aux Chanoines de la Cathédrale. 3) La bibliothèque et le magnifique cabinet d'histoire naturelle de la société économique et physique, qui possède l'herbier du naturaliste Jean Gessner ; cet herbier, composé de 56 vol. renferme 7000 espèces de plantes de la Suisse, de Russie , du Cap de Bonne-espérance, de Ceylan, etc. En 1805, M. le Chanoine Rahn ayant pris la résolution de vendre son beau cabinet d'histoire naturelle auquel il avoit joint le précieuses et riches collections de Jean Gessner son prédécesseur, l'esprit public des citoyens de Zurich eut bientôt recueilli la somme de 15000 florins pour en faire l'acquisition et le joindre à celui delà société de physique *). 4) Les collections d'histoire naturelle de MM. Lavater, Romer, eiSckinz le jeune, Docteurs en médecine. Le premier possède un superbe cabinet de crystaux et d'empreintes de poissons du mont Plaltenberg au Canton de Glaris, et à'Oeninglien sur le Zellersée (v. Glaris et Oeninghen). Le cabinet de M. Romer contient un liche herbier et une belle bibliothèque d'ouvrages relatifs à la botanique; celui de M.Sc/iinz offre une belle suite d'oiseaux empaillés. 5) Les collections de minéralogie et de lithologie, relatives à la connois-
k) La bibliothèque de feu M. Le Tribun Heidegger, composée de 15000 volumus, parmi lesquels on dislingoit de tresanciennes éditions du XV. siècle, des livres rares ou remarquables par la magnificence de l'exécution typographique, et un grand nombre de dessins originaux, a été vendue après la mort de ce savant.
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sance géologique de la Suisse cbez M. C. Escher au GIockenhaus. 6) Collections de tableaux, de dessins et d'estampes chez M. le Tribun Schinz et cbez les héritiers de M. Schulthecs à la Tour-rouge. 7) Collection de tableaux peints pnr des artistes Zuricois, anciens et modernes, chez M. le Colonel Keller. %) Collection de portraits d'artistes célèbres, et bibliothèque relative à l'histoire de l'art, au Feuermùrscr , chez M. Fûssli qui travaille avec la plus graude assiduité à la continuation et au complettement du dictionnaire universel des artistes qu'a laissé feu Monsieur son père, g) Collection complette de pa\ sages et cartes de géographie suisses chez les héritiers de M. le Conseiller Ziegler. îoj Collections de portraits des hommes illustres de la Suisse chez MM. les Tribuns Lochmann et Ott. n) Collections de médailles et de monnoies suisses chez les héritiers de MM. les Conseillers Schinz et Schulthess à la To'ur-rouge. 12) Collection de toutes sortes de médailles chez MM. les Tribuns Schinz et Lavater au grossen Er/ser. 15) Collection de médailles antiques chez M. Pestalozzi au Stelnboch. ijj Quelques volumes d'études et de superbes paysages de l'immortel Salomon Gessner , chez Madame sa veuve *J. 15) Quelque? volumes d'études et un certain nombre de paysages suisses d'une beauté sans égale , peints par M. Louis Jlcss, chez Madame sa veuve. r(j) Appareil d'instrumens de physique et de mathématique cbez M. Breitinger. 17) Collection- de modèles en gypse et
*) ^. Collection îles tableaux de S. Gessner graves à l'eau forte par M. Kvlbe de Vcssau, Fol. Zurich iS<j5. VI. livraisons. IV. Q q
de dessins, au Salon des arts, i g) L'hôtel de ville, bâti en 1398 et renouvelle en 1699 ; dans la première antichambre on voit des tableaux représentant toutes les espèces de poissons du lac et de la Limmat selon leur grandeur uaturelîe. 19) L'observatoire. 20) L'hôtel des orphelins, bâti en i/65- 21) La tour du TVellenberg, bâtie au milieu de la Limmat ; c'est dans cette prison que fut renfermé pendant deux ans le Comte Hans de Habsbourg- Rapperschtvyl au milieu du XIV. siècle, ainsi que le Boutguemestre J. Ffraldmann en 1488, et le fameux Ministre Jf'aser pendant la seconde moitié du siècle passé. Ces deux derniers n'en sortirent que pour monter sur l'échafaud.
Peintres du XVI. siècle: Asper et Maurer; Zurich posséda pendant le XVII. siècle, Hofmann, Fùssli, PVerdmiiller, Gj'ger , Meyer et Ringgli, peintres; Schmutz, célèbre mécanicien , Dietschi, sculpteur, FVeerder , armurier distingué, Herrliberger , tourneur, Bachofen , habile horloger etc. Le plus connu de tous ces artistes fut J. Balthasar Keller qui dans les plus beaux momens de Louis XIV. fondit d'un seul jet la statue équestre de ce monarque, travail sans exemple jusqu'alors et auquel Keller fut obligé de se préparer par diverses inventions. Cette statue de bronze, faite sur un modèle de Cirardon, pesoit 80 quintaux et avoit 31 p. de hauteur- Indépendamment de ce chef-d'œuvre cet excellent artiste fit encore plusieurs autres statues pour les jardins de Versailles ; il mourut à Paris , l'an 1702. — Au XVIII. siècle: H. Fùssli, peintre d:histoire, à Londres, et son frère Rodolphe Fiïssli , habile dessinateur et auteur du catalogue
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raisonne des meilleures estampes, mort dernieiement à tienne. De tous les modernes qui se sont formés d'après Michel-Ange , H. F/issli est celui qui a déployé le plus grand talent: il se rendit à Rome eu 1770 et il passa 8 ans à étudier son art. On voit à Londres un graud nombre d'estampes gravées d'après ses tableaux et se8 dessins; on en a aussi publié des equisses à Zurich. Le Professeur Meyer , excellent dessinateur dans le genre antique, à JTreimar. M. et Mlle. Pfcnninger, peintres de portraits. M. Cessner, fils du poète bucolique, et M. Landolt , peintres dans le genre du paysage et des batailles. MM. JJ'iïst , Huber, Manrer, et Rahn (actuellement à Tienne) , peintres paysagiste1?. M.Lips, dessinateur et gtaveur. M. M. Usteri , dessinateur et poète distingué par l'originalité de ses productions *). MM. Meyer cl Hegi, graveurs paysagistes. M. Keller , dessinateur dans le genre de la perspective et des .croupes de montagnes. MM. Keller, à Rome, et de Murait , hStouigart , sculpteurs. M. Vogeli , sculpteur en bois ; MM. Schulthess et Oeri peintres et dessinateurs, tous deux disciples de David; Eolla, Merz (ces deux, derniers sont morts} et Rodolphe Tanner , tous de la ville ou du C. de Zurich.
*) Ouelqucs-uns de ses plus beaux ouvra ces sont la tendresse maternelle ; la pieté filiale ; le patrr d'un habitant de ï Unterwald ; le miroir des artistes etc. Ce sont des sui-
tes de tableaux représentant les diverses époques de quel» que histoire intéressante 3 tous les détails en sont u'une vérité frappante et ce qui est pins précieux encore, le peintre entend l'art de remuer dune manière délicieuse le pi affections cN ce
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MM. Es cher et Vogel architectes. On a donné à l'art. TVinterthour l'énumération des principaux artistes que cette ville a produits. Les voyageurs trouvent presque toujours chez ceux qui sont fixés à Zurich des productions de leurs talens dont ils accommodent les amateurs. MM. Fiissli tiennent un grand magasin de paysages Suisses et d'autres estampes anciennes et modernes à l'hôtel de la Mésange {Mêisenzùnft). — Depuis l'an 1799 on v°ic toutes les années àZuiich une exposition publique des productions des arts. (V. le {journal helvétique pour la littérature et les arts). Ecoles et institutions pour l'avancement des sciences. 1) L'académie où l'on enseigne la philosophie et la théologie; on lui donne le nom de Collegium Carolinum. 1) Le collège d'humanités, d'où l'on passe dans les classes supérieures du Carolinum. 5) L'école des arts, destinée aux jeunes gens qui ne se vouent point aux lettres. 4) ^es écoles où l'on donne à la jeunesse les principes des langues anciennes, 5) Une école nouvellement organisée pour l'instruction des jeunes citoyens; elle est composée de cinq classes. 6) Une école pour les jcuues personnes instituée en 1773 par feu M. le Chanoine Usteri. 7) Deux écoles où l'on instruit les eufans selon la méthode de Pestalozzi , plus ou moins modifiée. 8) L'école militaire. 9) Le séminaire de médecins et de chirurgiens, fondé en 1783 par M. le Chanoine Rahn , avec un théâtre anatomique. 'ioj La société helvétique, fondée par Bodmer pour l'avancement de l'étude de l'histoire et de politique. Ses travaux sont suspendus depuis quelque temps, n) La société militaire
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existe depuis l'an 1777. 12J La société du salon des arts fondée en 1775. par S. Gess/ier. 13) La société ascétique, destinée à perfectiuner l'exercice des fonctions pastorales, instituée en 176s- '4) La société de physique, d'économie et d'histoire naturelle formée eu 1743 sous les auspices du Bourguemestre Heidegger et du célèbre naturaliste J. Gessner. Elle s'assemble à 5 heures du soir, les lundis [et les samedis. 15) La société des médecins et chirurgiens de toute la Suisse, fondée en i/S3 pas M. le Docteur et Chanoine Rahn duquel il a déjà été parlé , tient tous les ans une séance générale à Zurich. i<)) La société de bienfaisance. 17) La sociéié charitable, instituée le 51 Octobre 1799 par 12 citoyens respectables de la ville avec un fond qui s'éievoit à 4 louis. On comptoit alors dans le Canton 6549 pauvres hors d'état de travailler et 2iC~S individus sans occupation. Pendant l'espace de huit ans, c'est-à-diie jusqu'en 1807, cette société a\oit recueilli 5 146 louis pour ses œuvres de bienfaisance. Rrt z.Soo on commença à distribuer des soupes à la Rurnford» puis on établit une fabrique pour occuper les pauvres, et en 1805 une caisse d'épargne dans laquelle tous les habitans du Cantou peuvent placer à intérêt les fruits de leurs économies. Les archives de cette société sont un trésor de faits et d'expériences relatives aux moyens de soulager l'humanité soufflante. V. les discours de son Tiésident M. J. Casp. Hirzcl et les mémoires qu'eue a publiés et que l'on peut acheter chez, son digne chef. iS) Ecole d'apprentissage et de eiavail dont on a des comptes publiés en 179; — 1807. 19} Ecole de chant de M. Nâgeli
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excellent compositeur auquel la méthode d'enseignement a de grandes obligations. 20) M. Ulrich qui a obtenu les plus brillans succès dans l'art d'industrie les sourdsmuets, s'occupe de l'organisation d'un institut spécialement destine à ceue brandie de l'éducation. En 1808 on comptoit 158 sourds-muets dans le C. de Zurich. — Il existoit autrefois des sociétés de jeunes garçons qui se rassembloient tous les Jeudis de 4 à 8 beures du soir et dont les amuseineas étoient inspectés par des instituteurs et des hommes de lettres. — Les jeunes garçons célèbrent encore une fête annuelle le jour de l'équinoxe du printemps (on la nomme le Sechselàuten) , de même que le 22 Août,
Sociétés d'amusement. Presque tous les jours les hommes et les Dames se rassemblent en sociétés séparées ; mais les deux sexes se trouvent rarement réunis. Les étrangers sont aisément admis dans les compagnies d'hommes. En hiver on donne toutes les semaines de grands concerts: il n'y a pas de ville en Suisse où le goût de la musique soit aussi général et où l'on trouve autant d'amateurs distingués qu'à Zurich. — Les grandes assemblées annuelles des tribus dans lesquelles les Citoyens exerçoient leurs droits politiques se terminoient autrefois par des festins auxquels les étrangers pouvoient prendre part quand ils y étoient amenés.
Bains. On trouve des bains chauds au Drathschmidli et près du pont de la SU. Il y a plusieurs endroits où l'on peut se baigner commodément, entre autres au bord du lac près de la colonne de St. Nicolas fSan.-Niclas- StudeJ, et dans la Si/ non loin de VEnghi.
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Guides. Quelques uns des meilleurs guides que les étrangers puissent choisir pour parcourir la Suisse avec fruit demeurent à Zurich. On les nomme P/lster, Jean Egli (qui accompagna le cèlèhreLavater son dans voyage de Coppcnhague), Henri et David Egli , Henri et Salomon Hofmeister. V. la section huitième du I. vol. de ce Manuel.
Beaux points de vue; promenades. I. Dans l'intérieur de la ville: 1) A la nouvelle promenade. 2) Sur les rempaits près de la porte de la Couronne et * de celle du Niederdorf. 5) Sur le LindenhoJ\ terrasse plantée de tilleuls et élevée de 115 pieds au-dessus de la Limmat; c'est là qu'étoit autrefois le Palalium , ou palais des Comtes et des Gouverneurs impériaux. Pendant le IX. et X. siècles , les tribunaux y tenoient leurs séances publiques. 4) Sur le rempart qu'on nomme die Katze*}. 5) Sur la terrasse et dans les appartemens de derrière de l'hôtel des orphelins. 6) Sur les deux ponts supérieurs. y) Sur le pont qui , de la place où l'on décharge les pierres de taille, va aboutir à un petit bastion situé dans la rivière ; le bastion même est fort agréable. 8) Le pavillon que l'on voit près du bâtiment dans lequel on tient les bateaux de l'Etat. 9) La plupart des appartemens des deux auberges indiquées cidessus , et ceux d'nn grand nombre de maisons particulières, situées dans les deux fauxbourgs , et sur les bords de la Limmat, ou dans le voisinage du lac.
II. Hors delà ville : 1) La place d'armes (derSch&tsen
* F, a vue tjue représente le frontispice du Tome I, de ce Ma-» nucl a été prise sur ce rempart.
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platz, ou simplement le Platz), l'une des plus belles promenades de la Suisse; elle se termine au confluent de la SU et de la Limmat : on y a élevé un monument à la mémoire de Gessner. Dès les 5 heures du soir, cette promenade est très-fréquentée les dimanches et les jeudis, 2) Le Siihôltzli , ou Bosquet de la SU. — On trouve en général de tous les côtés de la ville ces chemins et des sentiers qui présentent les promenades les plus agréables et les plus variées sur le lac, sur les montagnes et sur les Alpes, ainsi que sur la belle plaine qui s'étend du côté de Bade. 5) Une des vues les plus riantes, les plus riches et le plus magnifiques est celle dont on jouit au Burgli, maison située à % de lieue de la ville*), principalement dans la chambre du troisième étage, le matin et le soir. On y découvre toute la rive droite ou orientale jusqu'à la campagne de la Schipf, et sur la rive opposée jusqu'à la presqu'île de V Au. Le sauvage Uetliberg offre un contraste délicieux avec les tableaux rians qui forment le reste du paysage. — Quand on est redescendu de la colline du Biïrgli jusqu'au grand chemin , et que l'on se rend à YEnghi, au bord de la SU qui n'est qu'à six minutes de cette maison, on peut prendre 4) à droite un sentier qui mène en ville au travers des broussailles et vis-à-vis du Bosquet de la S/'l , ou bien 5) à gauche un autre sentier, le long des bords de la rivière. On passe dans des lieux couverts , à l'extrémité desquels on rencontre une délicieuse prairie d'où l'on
*) On y vend du lait, des fruits, du café, du yia , etc.
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entre dans un grand pâturage, connu sous le nom de WlLlmend. Cette place est destinée aux exercices de l'artillerie. Plus loin, on trouve de belles forêts en travers desquelles on peut continuer sa promenade. Le caractère simple et sauvage de cette contrée solitaire et paisible dont l'aspect plenge l'ame dans une douce mélancolie, forme le contraste le plus piquant avec les paysages rians que l'on voit de l'autre côte de la colline , On y trouve des sites très-intéressans et des groupes extrêmement pittoresques lorsqu'ils sont éclairés par le soleil couchant, surtout à l'endroit où la SU fait un coude dans le yoisinage d'une maison, rituée sur le revers de la colline par où passe le chemin qui mène eu ville ; plus loin, la rivière se dirige en droite ligne veis le Nord. G) Arrivé VEnghi, on peut passer la rivière en bateau. Sur la rive opposée, on trouve un chemin singulièrement agréable qui traverse une forêt et mène au Hùckler. Tel est le nom d'une maison située sur une hauteur, au pied du mont Uetliberg et à une lieue de la ville; on y découvre une très-belle vue, et on y trouve des rafraîrhissemens. 7) Au sortir de la porte de la Couronne, on rencontre plusieurs maisons decampagne, trèsbien situées, entre autres celle de M. Sc/n'nz , et on découvre en suivant le chemin de Winterthour , plusieurs points de vue magnifiques. Après avoir marché pendant une demi-lieue le long de la grande route , on peut descendre à gauche par des sentiers qui traversent des prairies et des vergers, et offrent le chemin le plus agréable pour retourner en ville. 8) Celui qui mène à JYipkinghen
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à Hôngg et à TVyninghen, présente aussi quantité de beaux points de vue. Les maisons de campagne le plus avan«» tageusemeut situées que l'on trouve au Nord de la ville sont celles de M. Meiss à l'entrée du village de Hôngg , et de M, Hess au Beckenhof*} , dans le jardin de laquelle les François avoient dressé leurs batteries à la grande bataille du 25 et du 26 Septembre 1799. Non loin de-là sont situées celles de MM. Escher et Scheuchzer auRiedli, ainsi que la TVeid ^ sur la colline de fj'ipkinghen: ce dernier domaine appartient à M. Ochsner**). Enfin celui que M. Schulthess possède sur le Zurichberg et qu'on nomme le Schlôssli. Ce château bâti en 1513 a été habité vers l'an 1619 par l'historien Guler de JVineck. L'ancien couvent de St. Martin étoit situé à peu de distance de ce lieu. 9) Du côté de la porte de YOberthor on trouve les maisons de campagne de M. le Major Schulthess sur le grand chemin de Kiissnacht , de Madame Landoh au Horn, et de Madame Ziegler au Kreutzbiihel. 10) Du côté de la Petite-ville celles de M. TVyss et de Madame Frey à la Brandschenke ; de feu M. le Conseiller TVerdmiïller (destinée maintenant à une fondation pieuse) sur le grand chemin de Richterschtryl ; elle offre un fort beau coupd'œil, vue du haut de la nouvelle promenade (v. plus haut /. 1.), et à peu de distance celle de Madame Gosspyyler.
*) C'est là qu'étoit jadis le manoir des Nobles de Beckenhof.
**) M. Relier, jeune artiste zuricois, a donné une très-belle estampe représentant le point de vue que l'on découvre de cetle maison de campagne. La gravure est dans le goût de la vue des Alpes, dessinée des environs de Berne par M. Stouder.
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1 1) On trouve en outre de charmantes promenades et des points de vues délicieux en parcourant les sentieis qui coupent les collines du Zurichberg , du Gheissberg , du TYipkingherbcrg et du Hottingherberg , surtout aux Signaux (y, la note à l'art. Loch) des deux premières. 12) Le Bourgholtzli offre aussi une promenade charmante; c'est bien dommage qu'une partie de ce bosquet délicieux ait été détruite pendant la guerre. Le chemin le plus agréable de ceux qui y mènent prend à droite au sortir de la porte de YOberdorf, à côté du moulin; au bout de dix minutes on rentre dans le grand chemin à gauche, on passe ensuite un pont couvert; puis on se dirige de nouveau du côté gauche et après avoir rencontré îles maisons isolées on monte le long d'un chemin ombragé qui va aboutir au bosquet du Bourgholtzli d'où l'ou découvre une vue magn'fique. 13) On va de Zurich à Kùssnacht en une heure. Cette promenade le long des bords du lac offre iufiniment de la variété. Des appartemens d'enhaut de l'auberge du Soleil à Kiissnacht , on découvre une superbe vue sur le lac au bord duquel elle est bâtie. L'an 1778 le ruisseau qui traverse le village y causa les plus affreux ravages. Grossi par une lavasse qui en éleva les eaux à 50 ou 60 p. au-dessus de leur niveau ordinaire il sortit de toute part de son lit. Cette inondation coûta la vie à 62 personnes et l'on estima à 352000 florins le dommage qui en Tcsulta; mais elle servit à mettre dans le plus beau jour l'esprit de bienfaisance qui caractéu'se si honorablement les habitans de la ville de Zurich. — Les diverses stations dont je viens
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de faire rémunération sont les plus avantageuses pour contempler les superbes scènes que déploie la nature du côté de la partie supérieure du lac et la chaîne des Alpes, surtout quand l'éclat en est rehaussé par l'illumination du soir.
Promenades plus éloignées. Sur la rive orientale ou droite du lac: 1) A la Forche , 2 1. On trouve une auberge sur le point le .plus élevé du chemin qui traverse cette montagne. De-là, on voit s'ouvrir à l'Est une vaste perspective sur une des plus riches vallées du Canton de Zurich. On y découvre une quantité de villages et de châteaux, aiusi qu'une partie du lac supérieur de Zurich et celui de Gryfensèe en entier ; la chaîne de VAlïmann dans laquelle est situé la Hornli, élevé de 5589 pieds au-dessus de la mer, et la plus haute des montagnes du Canton ; celles du Tockenbourg , et la chaîne des Alpes depuis le Sentis jusqu'aux sommités de VUnlernald. Le revers du Nord-Est du mont Rigki, vu de cette station, se présente admirablement; on y voit aussi le mont Pilate. De l'auberge, on descend en 1[z h. au bord du lac de Gryfensèe *). En se rendant à la Forche on rencontre plusieurs sites d'un aspect enchanteur; dans ce petit trajet il faut traverser d'épaisses forêts de sapins , au milieu desquelles on apperçoit de temps en temps des échappées de vue d'un effet foit pittoresque. A l'Ouest de la ville: 2.) \e mont L'etliberg , Uto, Hiitli ; c'est la plus
*J La contrée où le ruisseau d' Uster va se jeter dans ce petit lac, est peut-être une des plus romantiques qu'il y ait dans toute la Suisse.
Zurich. 621
haute montagne des enviions de Zurich; elle a 1523 p. au-dessus du lac, et ?8°2 P- au-dessus de la mer. Plusieurs chemins y conduisent: l'un par Albisrieden , en 3 h. à pied ou à cheval, le second par le Hôckler (v.plus haut, II. No 6.) en 2 h. JJ2\ le troisième qui est le plus couit mène eu 2 h. de marche jusqu'au sommet de la montagne. Ce dernier traverse la SU à YEnghi, passe à côté des fermes de Gishûbel et de Kolbenhof, s'élève sur le penchant d'un coteau fertile, situé au pied de YUetliberg et suit le chemin des chariots jusqu'à l'endroit où l'on rencontre un sentier sur la droite. Ou prend ce sentier dont la pente, véritablement assez rapide, est aducie au moyen d'une espèce d'escalier. Arrivé sur la croupe de la montagne, ou retrouve le chemin des chariots que l'on suit pendant un % de lieue après quoi on entre dans un sentier sur la droite et l'on gagne le sommet de YUetliùerg. On y jouit d'une vue analogue à celle du Signal de Y Albis , quoique un peu modifiée par le changement de station; mais à tout prendre, celle de YUetliberg est encore plus étendue et plus sublime *J. Il sera question à l'article Zurich (Canton de) des plantes et des particularités géologiques qu'offre cette monlagne. De cette sommité, on peut se rendre en 2 lu sur celle de Y Albis , et cela en suivant toujours l'arête de la montagne. 3) Aux Bains de Nydelbad , 2 1. On
J ï.c voisinage de la ville et de ses délicieux environs, ainsi cjue l'aspect des vallées de la Limmat et de la Reuss embellissent singulièrement la vue de l' Uetlibcrg et sont des parties qui manquent à celle de VAllis.
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y var en voilure ; les personnes qui sont à pied ont l'avantage de suivre les bords du lac, ou de s'y rendre par des sentiers pratiques au travers des vallons et des collines. Pendant la belle saison les Bains réunissent dans ce lieu quantité de personnes de la ville et des campagnes. A peu de distance, on voit sur une bailleur une maison de campagne d'où l'on découvre le lac dans toute eon étendue, et dont les vues sont de la plus grande beauté. Les environs du Nydelbad sont remplis de promenades solitaires, infiniment agréables *). 4) Sur le mont Albis, 5 1. par une grande rouie. Ceux qui ne vont pas sur cette montagne uniquement dans le dessein de se rendre à Zoug ou â Lucerne, cioiveut s'arranger à y passer une nuit par un temps bien serein afin de s'y trouver au coueber et au lever du soleil. (V. à l'art. Albis quelques détails sur la magnifique vue qu'on y découvre) **J. 5) A la Boche, 5 1. par un grand chemin. C'étoit une maison de campagne dont on a fait une auberge avec des bains. La vue du lac et des rives y est d'une beauté inexprimable; elle est même plus étendue que celle du Nydelbad. La contrée voisine offre aussi de très-agréables promenades. — Au SE. de la Boche s'é-
) On trouve près de ces bains des couches de tourbe qui renferment des grands troncs de sapins avec leurs branches; au-dessous de ces troncs s'étend un banc de moules et de coquillages, d'un demi pied d'épaisseur.
**) M. Keller , dessinateur dont on a déjà parlé, a publié une gravure représentant une partie de la chaîne des Alpes telle qu'on la découvre du Signal de VAÏbïs, dans le genre de l'excellente estampe de M. Slou.îcr. On a aussi de lui un cjclorama de VUetliberg.
lève le Rossberg ou Hohe-Rohne sur les confins Jes Cantons de Zurich, de Zoug et de Schrrjtz ; c'est le point le plus élevé de la chaîne des collines de grès du Canton de Zurich. On y voit des pâturages alpins et de belles laiteries. 6) A Rcghcnsbcrg et sur le Légherberg , 5 1. Le grand chemin passe par AJfollern , à côté du Katzensée y et des ruines du château à'A/t-Rcghensbcrg, et par Adlihen ; à % 1« au-delà de ce village , on prend à gauche après avoir passé une colline. (V. l'art. Réghensberg sur les particularités du Légherberg). Il sera question dans l'article suivant des promenades agréables, que l'on peut faire sur le lac de Zurich le long de ces rives.
Chemins. Grandes routes : A Zoug, 5 1. A Lucerne, ïo 1. Ces deux chemins passent par le mont Albis (v. cet art.) On. peut aussi aller en voiture à Zoug sans traverser cette montagne ; dans ce dessein on se rend à la Boche , d'où après avoir passé le pont de la SU, on arrive à Baar et de- là à Zoug même, 7 1. Les voyageurs à pied trouvent à la Boche un sentier charmant et plus court que la grande route pour se rendre au pont de la 5/7. (V. Silbruch; on passe à côté de la ferme de TVydenbach). A Bade , .[ 1. Par Bade , Mellinghcn etLentzbourg à Berne, 24 1* Par Bade, Windisck, Brouch et le BotzbergaBiîle, 18 1. ou bien par Mell:nghen,Lentzbourg, Arau , Qlten et *e Hauenstein. Par Eglisau à Schajfoustry 8 l. ou bien 9 à 10 1. en passant par A 'nde.'f in ghen exLaufcn. (V. Schaffouse). A Zourzach, par Bade , 7-3 1. A 11 inlcrlhcur , /, 1, A Frauenfeld, 7 1. Par PT'interthour, Fraugnfeid et Pfyn à Constance. ia I, Par JT'ititerih»i>r.
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Elgg et Wyl à St. Gall, 15 1. Par St. Gall à Hérisau au Canton à! Appenzell , 1 7 1. ou Lien 15 à 16. L en passant par Rapperschrryl, Utznach , Bildhaus et par le Tockenbourg ; mais le chemin le plus court, praticable seulement pour ceux, qui sont à pied, passe par Dubendorf, Pfcffikon, Bauma, à côté du mont Hurnli , par Fischinghen, Kilcfiberg, Batzenhaid, Aluhlau, Fiowyl, Oberglalt etGossau. A PVésen^ au bord du lac de V/allenstadt , 13 1. On peut pour s'y rendre passer le long' de la rive droite du lac par Stàfa, Rappersclwyl, Utznach et Schennis , ou bien sur la rive gauche, par Richterschfryl, Lachen, Bilten et le Zicghelbrouck. On se rend aussi à Glaris en passant par la rive occidentale, en 13 b. et par l'orientale en 15. Ce dernier chemin est le meilleur pour les voitures. Les voyageurs qui vont à TTcsen et à Glaris peuvent se rendre en bateau depuis Zurich jusqu'à Lachen , 8*9 h On y trouve toujours des voitures couvertes pour aller plus loin. Par Richterschvpyl à Einsiedeln 8 1. Par Richterschrryl et Satlel à Sclin-ytz , 12 1. Le plus court chemin, exclusivement à à l'usage des voyageurs à pied, passe par la Boche, par le SMrouck , Egheri , Saltel et Steincn , 10 1. Ou bien par Richterschtvyl , Hùlten, Egheri etc. Ceux qui i veulent faire un de ces voynges, consulteront tous les 1 articles indiques. Il part presque tous les jours pour 1 Horghcn, Wadsnschvryl ', Richterschvvyl et Z>c//e?/»H des bateaux qui visitent les marchés de Zurich , et | dans lesquels chaque passager ne paye que fort peu de chose pour le trajet. Toutes les semaines il part aussi plusieurs fois des bateaux de poste pour Lachen et Rich-i
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ttrtchmyl. Le postillon dcLachcn va passer le mont Splughen dans les Grisons et celui Je Richtcrschvryl se rend par le St. Gotthard eD Italie; ces postillons peuvent recevoir quelquelques étrangers , soit dans leurs bateaux soit dans leurs chaises; de cette manière il en coûte beaucoup moins qu'en prcaaut une barque exprès. Plusieurs bateaux publics descendent aussi toutes les semaines de Zurich à Bade sut la Limmat. Il n'en coûte qu'une bagatelle à chaque passager pour ce petit trajet qu'on fait très-agreablcment et en 2 h. de temps. A une lieue de Bade , on trouve un endroit nommé le Kessel où le cours de la rivière est fort impétueux, et dont les alentours offrent un coup-d'ceil pittoresque *).
Botanique et géologie. Pour les environs de Zurich v. l'article Zurich (Canton- de).
Zurich (le lac de) a 10 lieues de long depuis la ville jusqu'à Schmérikon, et 1 lieue %de large entre Stàfa et Richterschirj l. Sa profondeur est de 100 toises aux en-
*) Le 20 Juin t r» — G , cinquante-qnatre arquebusiers zuricois partirent sur la Limmat pou:- Strasbourg où ils arrivèrent a jj heures de soir et assez tût pour pouvoir souper avec la société des tireurs de cette ville auxquels ils avoient apporté Bn pot de fer pesant i.j., li-.rcs, rempli d'uu potage au millet apprêté à Zuiich avant leur dé; art et qui arrivé à Strasbourg se trouva encore si chaud q'te l'on ne pouvoil c manger qu'en le soufflant: ,, Notre dessein", diront les Zuricoiî, ,, a été de prouver qui si l'on ail.iquoit la ville ,,de Strasbourg, celte de Zurich scro.il en et.it de lui en- ,, voyer des secours avant qu'un potage au millet eôt le temps : :1e se refroidir". — Murer, der &arme Hirsbrey. Y. 1 . I. de ce Manuel Sect, XYIU, §. /» -No. 11. p. 277.
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virons de la presquMe nommée die Au. Selon les mesures de M. Usteri, son niveau est de 1279 pieds plus haut que celui de la mer. Il s'y jette un grand nombre de ruisseaux, mais la Linth est la principale rivière qui alimente incessamment ses réservoirs. Elle prend sa source sur les glaciers du mont Todi et du Kistenberg que l'on distingue fort bien sur le bastion de la Katza à Zurich (v. le frontis- • pice du I. vol. lettre c et d) ; elle reçoit au Zicghelbrouck | les eau., de la Mag, rivière qui sert d'écoulement au lac de TYallensladt , après quoi elle prend le nom composé de Lindmag et va se jeter dans le lac de Zurich au pied du Bouchberg , pits du château de Grynau. (V. des détails sur la rivière de la Linth à l'art. Claris), A 1/j 1. en avant des palissades de Zurich on voyoit avant la révolution s'élever du milieu du lac une colonne de pierre {Jlie St. Nicolaus Stade*) dans l'endroit même où les eaux commencent a couler et à former le cours de la Limmat. Cette rivière se grossit des eaux de la Sihl à un petit % 1. au-dessous de la ville, dans l'endroit où se termine la superbe promenade de la Place. (V. à l'article précédent • beaux points de vite etc. II. No 1.) El!e se jette dans V Aar près de Brouck au-dessous de Bade. Après avoir coulé pendant a lieues ensemble, les deux rivières réunies tombent dan9 le Rhin à Coblentz. — La Linth est déjà navigable dans ! le Canton de Claris d'où l'on expédie souvent pour la Hollande des bateaux chargés de marchandises lesquelles font toute la route par eau.
Crue des eaux du lac en été. Pendant les mois les plus chauds de Tannés, ce lac, ainsi que tous ceux
Zurich (lac de). 627
nui sont situés nu Nord <lc la chaîne des Alpes *) , éprouve un accroissement considérable dont l'effet est d'en élever le niveau et de l'étendre au-delà de ses limites ordinaires. Les montagnes de neige et les glaciers énormes que renferme cette chaîne sont évidemment la cause de ce phénomène. Car la fonte extraordinaire que les grandes chaleurs occasionnent dans ces régions glacés amène une telle quantité d'eau dans ces hes qu'ils s'élèvent de G ;usqu'à i 5 p. au-dessus de leur niveau d'hiver et que c'est en été que le Rhin qui emmène en Allemagne la plus grande partie des eaux du revers septentrional des Alpes atteint son maximum de hauteur. — Le lac de Zurich nourrit 28 espèces de poissons que Melchior Fiissli a représentées sur deux grands tableaux qui ornent un des vestibules de l'hôtel-de-ville de Zurich. On y prend surtout beaucoup de saumons . de truites et de carpes. Les bateaux les plus considérables dont on fait usage sur ce lac portent 250 quintaux. Le lac supérieur qui s'étend, depuis Schmérikon et Lachen jusqu'à Rappersclnvyl , gèle presque toutes les années: mais le reste du lac ne se couvre de glace que lorsque l'hiver est rigoureux.
Promenades sur le lac. Les rives du lac de Zurich forment une des contrées les plus belles et les plus intéressantes de la Suisse. Nulle part la nature ne se montre sous des formes aussi gracieuses, et aussi douccî jointes à une culture et à une population aussi Moussantes
*; I! faut excepter de cette rbgle générale 'les» lacs qui s'alimentent «les eaux du mont Jura , par exempte celui de Aeuchiiicl. N. du Trad.
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que sur ces bords enchantés *). Dix-huit villages paroissaux, entourés d'une multitude de maisons isolées s'étendent sur l'une et l'autre rive et nourrissent de 52 à 55000 babitans. Aussi les voyageurs qui naviguent sur ce lac, ou qui parcourent ses rives, jouissent d'une variété inépuisable de points de vue, de paysages charmans et des scènes pittoresques. Comme le lac de Zurich forme une espèce de croissant dans la direction de l'Ouest à l'Est, on ne découvre guère de la ville et de ses environs, qu'un bassin de 2 ou 5 lieues de longueur. Mais quand on a fait une ou deux lieues de trajet sur sa surface, ce bassin s'agrandit, et les regards se promènent sur une nappe d'eau de 5 ou 6 lieues d'étendue. Les stations les plus avantageuses pour jouir de l'aspect de la ville et des contrées supérieures du côté de Rapperschwyl se trouvent entre les villages de Thalwyl et de Herrliberg , et entre (Jierrieden et Meilen , au milieu du lac. C'est là qu'on admire dans toute sa Leauté l'ensemble magnifique de ces rives délicieuses, ainsi que des collines, des montagnes et des Alpes qui en forment le cadre. Plus on s'éloigne delà ville, et plus le paysage devient riant. Le second bassin qui séteud entre Stàfa, Richtersclwyl et Rapper» sdi'Tjl et forme la partie la plus large du lac, est d'une magnificence inexprimable. Les sommités neigées du Glârniseh qui s'élève au-dessus des montagnes boisés, y pioduïsent un effet extraordinaire. Le lac se trouve tout-
*.. O.j complet autrefois sur ses rives 21 châteaux dont seulement 5 ou 4 sont cucore sur pied; il n existe plus aucune trace des autre».
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à-coup très-resserré entre deux langues de terre opposées sur l'une desquelles est située la ville de Rappersc/myl , tandis que l'antre, beaucoup plus longue et très-étroite, est occupée en son extrémité par le hameau de Hourden. La largeur du lac dans ce lieu n'est que de igoo pas, ee les deux langues de terre sont jointes par un pont (v. Rapperschviyl). Plus loin le lac forme un nouveau bassin assez large et de 2 à 5 1. de longueur; les rives un peu solitaires de ce Lac-supérieur se distinguent par un caractère simple et champêtre qui ne manque pas de majesté. Au Sud brille le village de Laclien; à l'Est, celui de Schmérikon. Dans l'intervalle, on voit s'étendre les forêts qui couvrent le mont Bouchberg. JAu Sud-Ouest s'élève le mont Elzel au pied duquel on appereoit plusieurs villages. Avaut d'arriver au pont de Rapperschwyl , on rencontre les lies de Liïtzelau et tiUfenau. (V. des détails sur les particularités de cette dernière, et sur la vue superbe qu'on y découvre, à l'art. Huttens-Grab). La rive du Sud-Ouest du Lac-supérieur fait partie du Canton àeSc/nrytz, depuis Richterschyryl jusqu'au château de Crynau, non loin de Schmérikon, et la rive opposée appartient au C. de St. Call depuis Schmérikon jusqu'à Rapperschtryl.
Voyage sur les rives du lac. Ce voyage est un des plus délicieux que l'étranger trouve à faire en Si.isse. Mais pour en bien goûter toutes les beautés il ne faut se mettre en marche que par un temps parfaitement serein. On paitira de la ville dans l'après-midi, et on se rendra par JVollishofen , Kilchberg et Riïschlikon *) à Thalwyl, 2 1.
*) A llùschlikon on observe près du lac une source rjui pétri f » c
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On y trouve un fort ton gîte à l'auberge de Y Aigle* On découvre une très-belle vue du cimetière de ce village ; mais c'e:r surtout'près de l'église à."Oberrieden , située à % de lieue plus loin que l'on apperçoit le lac dans toute sa magnificence; le tableau que la nature a tracé dans ces lieux est ravissant et au-dessus de toute description , surtout lorsqu'il est bien éclairé par les derniers rayons du soleil. — C'est dans le presbytère à'Oberrieden que le célèbre Lavnter a c n mencé et terminé son grand ouvrage sur la physignomie. — Le lendemain on repartira de bonne heure de Tkaln-yl , afin de voir le même paysage à la faveur de l'illumination matinale. On passe par Oberrie— den , Horghen*) , Kàpfnach**) , à côté de le presqu'île de V Au , Ticbe en beaux points de vue et célébrée par Klopstoch dans une de ses plus belles odes; par Wàdenscluryl ***) , au travers d'une jolie forêt de sapins au sortir de laquelle on découvre une vue superbe sur le bassin circulaire du lac, sur les pays de Gaster, d'UtznacA
les corps qu'on y plonge. Il y a non loin de ce lieu, à la hauteur de quelques centaines de pieds au-dessus du lac, une tourbière de 12 p. de profondeur. Au-dessous de la tourbe on trouve des branchés de grands sapins, et plus Las un lit de 6 pouces d'argile grise dans lequel il y a des limaçons et des coquillages aquatiques.
*) C'est au port de Hoighcn que l'on débarque les marchandises qui vont de Zurich à Zoug et à Eiissnacht, pour être transportées sur le lac de Lucerne à Altorf et de-là par le St. Gotthard en Italie. (Y. Zot/g et Silbrouck).
**) A quelques minutes de Kàpfnach, on voit une mine de houille qui a été découverte au commencement du XVIII. siècle.
***) V. l'article JVàdenschwjl.
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et de la March, ainsi que sur les montagnes du Tockcnboitrg AcYslppenzell, etc.; de-là à Richlerschvryl , 5 1. (v. cet ai t.) Après y avoir diné on se rend par Bach et Freyenbachà. Hourden , et l'on passe le lac sur le pont pour aller à Rappcrschnyl, 2 1. (v. cet art.) S'il n'est pas trop tard on suit la rive droite du lie et l'on va par Kempralen , Feld- Imcli (le premier endroit que l'on trouve en rentrant dar.s le C. de Zuiicb), Schirmensée et Urikon à Stàfa, 2 1. (v Stâfa)*). Le lendemaiu on se remet de bonne heure en marche pour jouir de l'aspect de la rive opposée, tandis qu'elle est éclairée par les premiers rayons du soleil, et l'on retourne par Mânnidorf**) , Uetihon , Meilen , Ilerrliberg-f), Lriibac/ff^) , Kâssnacht , Gohlbach , Zoliihon et Riesbach à Zurich , 4 1. On peut faire ce voyage en voiture; mais dans ce cas, on est oblige quand on est arrivé à Hourden de faire tout le tour du lac supérieur pour gagner Rapperschvryl. C'est une course de 5 1. par un chemin presque partout détestable. Cependant quand
*) En i6S0, ou trouva au Goubetsiein, ferme située entre Feldbach et Kempralen , en creusant les fondemens d'une grange, inoo médailles romaines, et bientôt après 1700 autres pièces des Empereurs l'alirien, Gallien et de son épouse Salonina , Claude, Aurèlien, Tacilus , Pi vins, f'ictorinus, Tétricus , Posthume , et Marins.
*") Au-dessus de HJûnnidorJ est situé le Signal, nommé le Pfannenstiel , sur le point le plus élevé (ie la c'iaîne qui s'élève au-dessus de la rive orientale du lac, l'on y découvre une vue superbe.
]. Il v a quelques bancs de nouille dans la carrière de UeiiUberg; mais ils sont très-peu considérables.
•ff) Au-dessus de ce village, le ruisseau de même nom fotme une jolie cascade.
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le temps est bien calme, le voyageur peut e'vîter ce détour désagréable en faisant passer sa voiture sur le pont. Dans tous les cas, il vaut mieux faire le tour du lac à pied ou à cheval; car on peut faire conduire les chevaux d'une rive à l'autre sur le pont ou en bateau. Ceux qui ne veulent pas faire le tour entier feront bitn de choisir la rive gauche ou occidentale sur laquelle est situé ThaUvyl\ c'est celle qui offre la plus graude variété de sites; cependant la rive droite a des charmes qui lui sont particuliers tels que sa fertilité, la richessp de sa culture, la magnificence de ses villages, et l'aspect des baies superbes du bord opposé. Des sentiers extrêmement propres s'étendent tout à côté du lac et offrent un chemin délicieux aux voyageurs qui sont à pied. A 1j2 1. de la ville du côté de l'Ouest, on trouve un de ces sentiers qui se détache de la grande route sur la gauche et suit le rivage jusqu'à Horghen, où l'on reprend le 'grand chemin. Lorsqu'on a dépassé la presqu'île de YAu-y on rencontre à gauche un nouveau sentier qui va le long des bords du lac jusqu' a Richterschwyl et d'où l'on découvre quantité de vues magnifiques. Cependant je conseillerois aux personnes qui ne peuvent faire ce voyage qu'une seule fois , de ne point prendre les sentiers, niais de passer par la grande route laquelle court la plupart du temps à mi-côté des collines et présente parlà même des points de vues plus étendus et plus variés. Sur la rive droite, on trouve immédiatement au sortir de la ville un sentier qui quitte la grande route à droite, près d'un moulin , et suit le rivage jusqu'à Kiissnacht. Là on reprend la grande route jusqu'à %\. au-delà à'Erlibach ,
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ou l'on retrouve bientôt à droite un sentier délicieux oui toujours au bord du lac, passe à côté de la maison de campagne de M. le Coui guemestre Kilchsperguer *), et de celle de la Schipf (l'une des plus belles qu'il y ait sur les rives du lac), et mène jusqu'à Herrliberg **) où l'on rentre dans le grand chemin. Ce dernier est très-agréable dès qu'on a dépassé ce village , et partout où il s'éloigne trop du lac, ou bien où il devient mauvais et fatigant, on est sur de trouver les plus jolis sentiers.
Zurich (le Canton de) ***) est l'un des plus grands et des plus peuplés de la Suisse. Sa surface est de 45 railles géographiques en quarré et l'on y compte 182 125 habitans. On a donné à l'article de la ville de Zurich un précis de l'histoire de ce Canton. On y remarque trois lacs considérables savoir ceux de Zurich, àeGryfensêe etàePfefJlkon, et plusieurs autres qui le sont moins , tels que \eDiïrlersêey
*) Cette campagne appartient actuellement à M. Harmes , dont l'épouse jouit d'une grande célébrité en Allemagne. Elle est auteur d'un voyage dans les High-lands de l'Ecosse intitulée Caledonia. — M. l'ancien Trésorier Hirzel, beaufrère de feu M. le Bourgueméstre Kilchsperguer , a publié l'histoire de ce respectable Magistral, qui pendant les temps de crise de la révolution françoise déploya de grandes vertu» dans l'exercice des fonctions de son consulat.
**) Depuis le domaine de ?.f. Kilchsperguer jusqu'à Herrlilerg le grand chemin est roide et désagréable. C'est pourquoi les voyageurs feront bien de quitter leur voilure à Erlihach et de faire ce petit trajet à pied.
***) La carte du Canton de Zurich, en 3 feuilles, publiée l'an 1S01 par M. Paul Vsteri ne laisse presque rien à désirer sous le rapport de l'exécution topographique.
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le Kafzcnsce, le Jfidensêe et le llarsèc ; le sol qu'occupe ce dernier rené souvent à sec pendant fort longtemps; on y cultive alors de l'orge ou de l'avoine, après quoi il se remplit d'eau en une seule nuit; le Widensèe nourrit de tortues. La plus haute montagne de tout le Canton savoir le mont Hornll, n'a pas pius de 2510 p. au-dessus du lac de Zurich ou de 3589 P- au-dessus de la mer; la. plupart des autres sommités sont beaucoup plus basses , de sorte qu'on n'y trouve que fort peu de pâturages alpins, si ce n'est à l'Est sur la chaîne de XAlimann , et au Sud au-dessus de fVàdensckvFjl et de Kichtersclmyl où l'on voit un petit nombie de chalets. Lés districts de Horghen et de Mettmenstetten fournissent les plus belles bêtes à cornes de tout le Canton. Le croissemeut des vaches du premier de ces districts avec celles du pays àeSchvrjrts y a produit une race d'une giandcur remarquable. L'espèce des environs d'Cstcr, dtGrûninghen et de Fehraltorf est aussi fort belle. La euhure des champs, des praiiies, des arbres fruitieis et de la vigne y est sur un excellent pied, et l'on y élève un grand nombie de bestiau.v. Il n'y a aucune autre partie de la puisse où l'on entende aussi bien l'art des engrais, et où l'on sache en tirer autant de parti poar fertiliser les prairies, les vergeis, les pidins et les vignes que dans ce Canton et surtout sur les bords du lac de Zurich où l'en nourrit généralement les bestiaux dans leurs étables. On a aussi poussé l'irrigation des prairies naturelles et artificielles et le mélange des terres, au plus haut degré de perfection dans différentes contrées de ce Canton, entre autres près de V/interthour et de Marthaleu,
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dans le TT'enthal etc. On y cultive une immensité d'arbres fiuitiers surtout près du lac de Zurich et dans les ci-devant Eai!liage5 de Knonau et Kjùourg où la plus grande partie des pommes et des poires servent à faire du cidre, et où Ton distille une quantité d'eau-de-vie de cerises. Cependant la culture de la vigne est encore beaucoup plus considérable. 11 y avoit une vigne à ZoUihon dès l'an 1 145. — • Le meilleur vin du Canton croît aux environs de FFinterthour entre la Thour et le Rhin, et sur la rive droite du lac de Zurich, surtout près deMeilen. Les vignes de la rive opposée rapportent un vin foible et aigre, mais en si grande quantité que dans des années extrêmement fertiles un arpent de 5G000 p. quarré* rend jusqu'à 250 florins, Le prix de l'arpent s'élève de 80 jusqu'à 290 louis *). — « Le Canton de Zurbh se distingue encore davantage sous le rapport du commerce. L'esprit d'industrie qui anime la ville s'est tellement répandu dans toutes les contrées de ce pays qu'on comptoit dans les campagnes entre les années 1730 et 1790, près de 50000 ouvriers employés au service des manufactures. V. sur les diverses branches d'industrie l'art. Zurich (ville de). C'est un spectacle intéressant poui rétr3nger qui pénètre dans l'habitation d'un vigneron ou d'un autre cultivateur, que celui qu'offrent une quantité de mains grossières et endurcies au travail
*) On trouve de plus amples détails sur l'économie rurale du Canton de Zurich dans le Choix de mémoires pour l'avancement de l'agriculture , par M. Ilirzel. Zurich 1792; et dans l'excellent ouvrage du même auteur sur l'Etat de l'éco' nomic et de l'industrie dans le Canton de Zurich,
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de la terre occupées à préparer de belles étoffes de soie , des rubans et de la mousseliue de la plus grande finesse. Les habitans de ce Canton sont réformés; jusqu'en 1798 ils ont été soumis au Gouvernement de la ville qui y esernoit les droits de la souveraineté par le ministère de 52 Baillifs ; depuis cette époque ils jouissent des mêmes droits politiques et civils que les citoyens de la ville (v. l'acte de médiation). Les deux mémoires de M. Hirzcl cités dans la note précédente*) et ceux de H. JYaser sur la population contiennent des détails fort curieux sur la marche de la population depuis le milieu du XV. siècle, et des progrès extraordinaires qu'elle a faits dans ce pays depuis l'an 1772. Ce Canton est certainement un des pays les plus peuples de l'Europe; car on y comptoit vers la fin du XVIII. siècle 4047 babitans par mille quarre d'Allemagne.
Plantes. Les environs de Zurich sont extraordinairement riches en Graminées.
On trouve 1) Dans la ville même et dans le territoire qui l'avoisine : Agrosti* hispida Willd. sur les murs de la Wa s s e r-
*) Tous les faits que renferment ces ouvrages sont consignés dans la Géographie de la Suisse, par Norman n (v. Tom. I. de ce Manuel p; 257. No. 10), Tom. 1. p. 69—92. A la page j5. les communes de Schliereny de Sax , de Senn~ vrald et de Saletz sont placées au nombre de celles du lac de Zurich parce qu'elles faisoient autrefois partie du chapitre rural de ce nom , quoique la première soit située près du territoire de Bade et que les trois autres soient séparées du lac par un grand nombre de montagnes et de vallées. (V. Seimwald),
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kirche. Poa augustifolia dans le champ situé devant le hangar des bateaux (Schi f fschopf). Poa zcrotina Ehrli. et Panicum Dactjlon au bord des fossés extérieurs de la petite ville. Festuca rubra Hall. hclv. 143$. Bromus tigurinus Sut. Carex lomcntosa , panicea, praecox Jacq. , pallenscens , dans les près. Alo~ pecurus egrestis, dans les champs. Agrostis vinealis Sut. , dans les vignes (cette espèce commune du temps de J. Scheuchzer ne se trouve plus). Festuca decumbens. Juncus maximus "VVilld. Carex versicaria Schkuhr, pedata, digitala, ampidiacea, Schkuhr et clandestina Good. , dans les bois. Carex glauca Scop. divttlsa Good. et remota, au bord des niisseaux. Juncus lulbosus. Schoenus compressus , dans les lieux humides. Ilellcborus viridis (trcs-rare on Suisse) prés de Zurich et de Kybourg. Bibes nigrum, Cardaminc amarat pràs des fossés. Inula Helenium (très-rare) dans les prés. Zanichellia paluslris, dans la Sihl. Lemna Irisulca , sur les ruisseaux. 2) Sur le Zurich!) erg: Carex pilosa AU. (très-abondant). alla Scop, Gladiolus commwiis. o) Au bord duKatzensée, à 1 lieue de la ville: Scheuckzeria pulustris (très-rare;. Cyperus fuscus (fleurit en Juillet). Sciipus Boeothjron, et acicularis. Eriophorum vaginptum, et angustijolium F\oth, Arundo Calamagroslis L. (non Sut. Cette espèce u'a point été trouvée ailleurs en Suisse). Agrostis hybrida N. et pumila. Schoenus Mariscus , nigricans et albus : ce dernier fleurit en automne). C. da'.'alliana Smith, puîicaris , stellulala Good., teretiuscula Good., intcrmedia Schkuhr, limosa, paludosa Good. (et ses diverses variétés), ovalis Good., hirtaf muricata , Pseudotyperus', lasioscarpos Ehrn. Salyrium repens, Ophrys spiralis. faccinimn Oxycoccos. Andromcda pslifolia. Ç.icuta virosr,. Selinum pulusi' A. Batuinculus Lingua. llydroccirlt vufgàri's' Graticla ojficinalis, Dixscra lorgifolia et rotund
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4) Près du Hùckler, à 1 J. de la ville: Lalhraea squamaria. Crpripedium Calccolus (espèce fort curieuse, remarquable par la forme et les couleurs de ses fleurs). Ophrjs arachnites. Serapias rubra. 5) Au Kâferholz: Scilla lifolia. 6) Sur le mont Uetliberg: Agroslis montana N. sur le revers septentrional, du côté de M a nu c ck. Festuca amethystina ? ? (espèce très-douteuse). Stavhys alpina. Buphthalmum salicifolium, Ophrjs arachnites ei mordes. Serapias lancifolia. Carex foliosa AU. (trfes-rare), dans les forêts au pied de la montagne. Carex clandestina Good., montana Vill. , maxiina Lam. , tomentosa , emarcida Sut. (Cette dernière est une espèce douteuse qui, selon J. Scheuchzer , fleurit au milieu et à la fin du mois d'Août). Dans le lac de Zurich: Trapa natans, Lilium Martagon au bord delà Sihl vis-à-vis du Sihlholzli.
Géologie. Tout le Canton de Zurich est situé dans la formation horizontale de grès et de marne, à l'exception de la partie la plus avancée au NO. où l'on trouve le Légherberg , montagne composte de couches calcaires ainsi que le reste du mont Jura. (V. les art. Albis et Thurgevie sur la formation de giès et de marne). On observe des brèches ou poudingues au bord du lac dans les environs de Stdfa , entre Gryfensêe et Pfefjikôn, et dans la vallée de Bauma. Cette espèce de pierre recouvre aussi les plus hautes sommités de montagnes de grès, entre autres celles du Hornli et de l' Uetliberg. La cime escarpée et déchirée qu'offre de toutes parts cette dernière, est composée alternativement de couches degrés et de bancs d'un sable très-pur. On observe commode-
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ment celte stratification du côté du Si", dans l'endioit où les gens des campagnes viennent picndre du sable_ D'énormes débris de brèche, tombes du liant de cette Cime, sont épars au SO. de YUelliberg , le long du grand chemin. Sans dou;e que les brèches du IlOrnli et de VLetliùerg sont le$ derniers restes d'une formation trèsttendue de ce genre de pierre laquelle recouvrit autrefois les couches de salle et de marne que l'on voit aujourd'hui. En faisant le tour des parois escarpées du sommet de YUetlibcrg , on ohseive dans la montagne des enfoncemens et des excavations si frappantes que l'on ne sauroit y méconnoître l'action des eaux et de leurs courans. Il a été question à l'art. Albis des couches de houille qui parcourent la formation de grès, et à l'ait, Etzel des décliiremens qu'elle a subis et de la quantité prodigieuse de blocs de débris que l'on y voit épars*), entre autres, d'une espèce de pierre argileuse rouge et de brèche delà même couleur ÇGrauwake) que l'on rencontre dans toutes les parties du Canton, mais spécialement dans le bassin de la Linth et dans les collines de décombres qui s'y trouvent. Il est probable que le Rhin couloit autrefois dans le bassin du lac de Zurich et de la Linth. (V. là-dessus Ragalz et Bade). A cette époque, lorsque cet immense bassin ne formoit qu'un seul lac jusqu'au Légherberg , le LinJenhoJ' et le", autres collines du
*) Un de» plus énormes ;!e ces blocs est celui qui se trouve sur la rive droite à i I. ifz de la ville près du village li'Er/iLach et à ij~2 I. au-dessus de la maison de campagne de la Schijif.
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Petit-Zurich s'élevoient sans doute comme des îles audessus de la surface des eaux. On trouve au SO. de YAlbis d'excellente argile aux environs de Knonau; elle est susceptible d'être polie dès qu'elle est à moitié sèche , et l'on en fait de fort beaux ustensiles de cuisine ; on en tiroit déjà parti du temps des Romains. (V. Knonau). On rencontre de belles tourbières -en divers endioits de ce Canton; la tourbe que l'on en tira a remplacé avec le plus grand succès le bois à brûler qui commençoit à devenir assez rare. — Il y a aux environs à'Eglisau de la mine de fer phiforme, renfermée dans les bancs d'argile ferrugineux qui régnent tout le long du Jura (v. cet art.J On remarque aussi que les enviions à'Eglisau sont très-exposés aux tremblemens de terre. Cette ville est située duns \à diiection du Jura, et à peu de dis— stance des derniers ramifications de cette chaîne de montagnes du côté du NE. Il est possible que c'est à cette position qu'il faut attribuer les fréquentes secousses qui s'y font sentir: car depuis le XI. siècle, les diverses parties du mont Jura ont été plus ou moins sujettes à l'influence des tremblemens de terre.
Zurzach , petite ville du Canton à'.lrgovie , située près du Rhin , entre Koblentz et Kajserstouhl. On y a trouvé des antiquités romaines; quelques savans croient que Zurzach est le Forum Tiberii des Romains. D'autres pensent que c'est plutôt l'ancien Certiacum. Ce lieu est itmarquable, comme étant la seule ville de la Suisse où il se tienne de grandes ^foires. Celles de Zurzach durent six semaines et ont lieu deux fois par année, savoir ae
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printemps et au mois d'Août. Au-dessus de Zurzach s'élèvent les immenses ruines du château de Kiissenùers. ancien manoir des Comtes de Soultz qui souvent inquiétoient beaucoup les Confédérés au XV. siècle. Ce château fut pris deux fois par les Suisses pendant le cours de ce siècle, et détruit en 1633 par les Suédois sous le commandement du Feldmaréchal de Jlorn. En 1368, Jost de Kiissenberg combattit contre les Suisses et fut tué à la bataille de Scmpach. Près de ces ruines on jouit d'une vue magnifique et très-étendue.
Zctz, (Ticlium en latinj, dans la Haute-Engadine , au Canton des Grisons. La situation en est fort agréable, et c'est un des plus grands et des plus beaux villages de toute la Suisse. On y remarque la tour de Planta, berceau de l'illustre famille de même nom qui l'an 1139 prit possession de la Seigneurie de YEngadine. Cette maison qui subsiste encore aujourd'hui a joué de tout temps un grand rôle dans l'histoire de la République des Gr/sons*). — Jean de Travers, homme d'état, militaire, ami des sciences et fauteur de la reformation, étoit natif de Zoutz. C'est lui qui le premier a écrit en ladin et introduit l'usage de cette langue en chaire. — On remarque aussi à Zoutz la bibliothèque de feu AI. le Major Pult.
Chemins. De Zoutz en montant à Punt , ^> 1. et en descendant à Scampfs , fj2 1. (V, ces deux art.)
*) Y. yinnotationes générales circa vetuslissimam ac romanae crigiuis jarniliam de Planta. Cette famille possède diver* domaines à Zoutz où elle conserve ses archives,
IV. S
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Zweysimmen, village du Simmenthal , au C. de Berns. Auberge : L'Ours. — Zweysimmeu est situé à 2§32 P« audessus de la mer, daDS la partie la plus large et la plus de'couverte de tout le Simmenthal, et au confluent de la grande et de la petite Simme. De-là le nom de Zweysimmen qui signifie deux Simmes. La petite Simme prend sa source sur les monts Honeckschlundi et Hornlerg non loin du village. Il a été question des sources de la grande Simme aux art. Lenk (An der) et Simmenthal.
Chemins. A. Lenk, au fond au Simmenthal, on passe à côté du château de Blanlienbourg *) , ancienne résidence deBaillifs, et on laisse à gauche les montagnes deDùrrberg et de Rinderberg ; puis par les village? de Krodatrt de Moss et deMatten à Lenk après avoir passé le ruisseaau de Fermai ou Matten qui sort de la vallée de Fermel, Visà-vis de Krodalz est silué St. Stephan (St. Etienne). V. Lenk. A Saanen, 5 1. (v. cet art.) En descendant 1« Simmenthal (v. TJeissenbourg^.
Botanique; géologie. On trouve au Teufelsgraben près du château de Blankenbourg le Sonchus Plumieri. ~ Le gypse paroît à découvert à St. Stephan. (V. Simmenthal).
, *) Ancien manoir des Nobles de Blankenbourg. En 1330 Antoine de Blankenbourg , bourgeois de Berne, commandoir les 600 Bernois qui défendirent si vaillamment la ville d« Laupen contre toucss les attaques de l'ennemi (v. Zaupenj,
Fautes à corriger dans les articles de Botanique.
TOME II
Page 7 ligne 4 Du Las en haut: rotina 1. serotina.
— 13 — 5 palleus 1. pallens.
— 61 — 3 D'en bas: Lepedium 1. Lepidiuni.
— 106 «— a D'en bas: Tiilier 1. Tillieri.
— 189 — 3 D'en bas: timbriata 1. fiiubriata.
— 19a — 7 D'en bas: Linnea 1. Linum.
— 229 — g decendra 1. decandra.
— Ibid. — 11 Charmelii Yill. 1. insubi ica Gaud.
— 3 10 — i3 L.' Agava I. L'Agave,
— 343 — 17 arenorum 1. arenosum.
"■" 3"4 mm 2 Sencsio 1. Senecio.
— Ibid. — 3 Chesleria 1. Cherleria. """ ">03 "T" 1 triquater 1. triqueler.
— Ibid. — 2 pillosa 1. rilosa.
— 431 — 2 areiieus 1. arcticus.
— 444 — 9 d'en bas: Pencedanwn 1. Peucedanum, «— Ibid. — ibid. lufea I. lutca.
— 487 •— 9 Charmelii Yill. 1. insubrica Gaud.
— «",6a — 7 jlavescens 1. Eskia Dccand.
— 602 — 12 Orehis 1. Orchis.
— 6o3 — 5 petraca 1. petraea,
— Ibid. — 17 Agrosemma 1. Agroslemma»
— 6a8 ~~ 10 helcnioïdes 1. Letcrophjllus.
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— ia6 — io andicaulis 1. nudicaulis.
— Ibid. — 14 Aïkckcnyi 1. Alkckengi.
— Ibid. — 19 Jladnircnsis 1. fladniz,cnsîs. •—147 ligne dernière : recutila 1. rccutila.
Page 167 ligne pénultième: Martagen 1. Martagon.
— 168 — 8 scrotinum 1 serotinum.
— Ibid. — 9 digymus 1. dr,ynus.
— 195 — 17 monspelianse 1. raonspeliense.
— 3i8 ligne pénultième: pencedanifolia 1. peucedanifolia. ~~ 3*9 — 4 Anagathis 1. Anagallis.
— Ibid. — 6 lanagroslis 1. lamagrostis. — - Ibid. — 10 triquater I. triqueter.
— 370 — a Avabis 1. Arabis.
— 444 — 17 Charmelii Vill. 1. insubrica Gaud.
— Ibid. — 21 Paconia 1. Paeonia.
— — — 24 hiria 1. liirta.
— — — 27 balbifcra 1. bulbifera.
■"" 445 — 2 Pencedanum 1. Peucedanum.
— Ibid. — 5 Pterci 1. Pteris.
— ■«• — " 7 Dictaneum 1. Dictamnus. """ 456 — 5 Phjlolacca 1. Phytolacca.
— Ibid. — g androsaenifolium 1. andrcsaemifûlium.
— 495 "~ 6 ochroleneus 1. ochroleucus. •— Ibid. — 8 Querces 1. Quercus.
"~~ — — 10 Prenanlhus 1. 1. Prenanthes. "*~ — — ibid. Airostemma 1, Agrostemrua.
— -•" — 15 Charmelii Vill. 1. insubrica Caud.
— 567 — 12 D'en bas: Tulaspum 1. Thlaspi. •"-611 — 15 scupaxum I. scopariutu.
— 616 — 12 boulcan 1. bouleau.
Tome IV
— 43 — — Conarum I. Comaruru.
— 114 "■ 4 D'en bas: botenicar- 1. betonicae-
— 279 — 10 D'en bas: flavescens Bell. 1. Eskia Decand.
— Ibid. — ligne antépénultième : taphj lia 1. taphjllea.
— 290 — 10 Après capillata ajoutez: et pennata.
— Ibid. — 12. D'en bas: après resserré ajoutez: L'aspetge
des jardins (Asparagus ojjicinalis) j croit aussi en abondance.
Addenda. 645
Ad page 470 à l'article Vevey avant Curiosités. Histoire. Du temps des Romains, Vevey portoit le nom de Viviscum; cette place étoit située sur la grande voie qui menoit d'Italie par le Grand St. Bernard dans les diverses parties de la Suisse occidentale et septentrionale. De Vevey ce grand chemin alloit à Bromagus , lieu qui etoit situé sur le lac de Bré , kMoudon, à Avenche, etc. (V. Valais). On voit dans l'église de St. Saphorin une pierre milliaire romaine, trouvée à Glérolle ; l'inscription porte que la distance de Vevey à Avenche est de 37000 pas. Cette colonne est du temps de l'Empereur Claude. — Le magnanime Empereur Henri IV , excommunié par le Pape, et persécuté par ses ennemis qui occupoient presque tous les passages des Alpes, se rendit avec un petit nombre de personnes sur les bords du lac Léman, et à Vevey, où en 1076 il eu une entrevue avec Adélaïde Marquise de Suze qui lui ouvrit le passage du St. Bernard pour se rendre en Italie. A cette époque tous les Grands , tant laïques qu'ecclésiastiques étoient divisés entre eux, les uns tenant le partie de l'Empereur et les autres celui du Pape; la guerre et le désordre règnoient de toute part.— En 1476, pendant la guerre de Bourgogne , dès que le Duc Charles le téméraire se fut éloigné de Lausanne , le Baillif bernois du Simmenthal tomba à la fois sur Vevey et sur la Tourde-Pejl où il tua tout ce qu'il trouva d'hommes capables de porter les armes, et détruisit toutes les propriétés des habitan9 pour les punir des secours qu'ils avoient accordés aux Italiens et aux Savoyards qui alloient à l'armée de Charles.
Sources et licence
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